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Québec,  12  AoUi  1880. 
MM.  Cadibux  &  Dbbom,.  Libraires  à  Montréal. 
Messieurs, 

réal.»  ^'"''    P*'  ""  P'^ôt^e  du  diocèse  de  Monu 

Avant  de  vous  écrire  pour  vous  remercier  i»ai  von'„  i 
courir  a„^„,q„,  mes  occupations  le  permètt m.r  w  .^"'■' 
tardé  à  reconnaître  combien  ce  voln^r    !        ^         ^  ^'  P^' 

''.*!!:.!!'.'::: 

Je  vous  prie  de  me  croire  votre  t^nld;;;;^ ;;;;:;;;;; '  •-• 

t  E.  A.,  Arch.  de  Québec, 


A  MM  r.r.  .  ^  Sault.aux.Ré..ms,  17  Aoûi  1880. 

A  MM.  Cadieux  «ft  Dbromb  Libraires. 

Messieurs, 
J'ai  reçu  avec  plaisir  et  rftonn„oj«„....  ,.  1_     _  _ 
^"..«uevou,  avez  "'en -i; ^^ J^^^ - -- 
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APPROBATIONS. 


•utr'g  publications  sortie»  de  'a  libbaipib  bt-^oshph,  qui  sou- 
liei  t  sa  répuiation,  en  ne  publiant  que  des  Ouvrages  qui  pro- 
page -t  la  fol  et  la  piété.  Je  ne  puis  que  louer  votre  zèle  à 
répajuire  en  toute  occasion  les  saines  doctrines,  qui  sont  le  con- 
tre-poison des  principes  dangereux  qui  circulent  plus  que  jamais 
dans  le  monde.  Telle  est  en  particulier  la  belle  mission  que  va 
remplir  le  ouidk  qui  vient  de  voir  le  jour. 

Car,  dans  cet  excellent  livre,  lu  jeune  fille  dont  le  cœur  est 
pur  et  naturellement  porté  à  la  piété,  découvrira  facilement  les 
pièges  qui  sont  tendus  à  sa  pudeur,  et  les  bonnes  pratiques  qui 
•    détournent  du  vice  et  attache)il  &  la  venu. 

Avec  ce  odidk  éclairé,  elle  réglera  avec  sagesse  toutes  les 
actions  ordinaires  qui  composent  chacune  des  journées  de  sa  vie 
et  amassera,  sans  beaucoup  de  peine  et  de  travail,  des  trésors  de 
mérite  pour  la  vie  future. 

Dans  ce  petit  livre,  elle  verra  comme  dans  un  miroir  éclatant, 
tous  les  exercices  spirituels  qui  chaque  jour  ornent  de  plus  on 
plus  son  àme  et  y  font  briller  d'un  éclat  toujours  nouveau  une 
foi  simple  et  naïve,  une  confiance  filiale,  une  churitô  fraternelle» 
unô  humilité  aimable,  une  patience  douce  et  les  autres  vertus 
qui  font  d'une  jeune  fille  l'ornement  de  la  famille  et  l'espérance 
do  la  Société. 

Avec  ce  guide  pieux,  elle  sera  heureuse  en  parcourant  le 
cercle  des  pratiques  de  dévotion  qui  unissent  Pftme  à  Dieu,  qui 
l'attachent  à  son  aimable  el  tendre  Mère,  qui  la  mettent  en  rap- 
ports continuels  avec  les  Anges  et  les  Saints,  qui  lui  apprennent  à 
faire  toujours  avec  ferveur  ses  confessions  et  ses  communions,  à 
mener  enfin  une  bonne  vie  pour  faire  une  bonne  et  sainte  mort. 

Avec  ce  guide  universel,  elle  ne  se  trouvera  jamais  au  dé- 
pourvu, car  il  lui  apprendra  à  bien  faire  l'Oraison  journalière, 
la  retraite  annuelle,  le  Chemin  de  la  Croix,  la  Visite  au  St-Sacre- 
ment,  leB  neuvaines  au  S.-Cœur  de  Jésus  ou  à  l'Immaculé  Cœur 
de  Marie,  au  bon  St-Joseph,  enfin  à  se  bien  acquitter  de  tous  les 
devoirs  que  lui  impose  la  piété  dans  les  diverses  confréries  dans 

Itf^finilfîllpia  aIIa  aîma   À   09i&«i«Al^. 
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Ce  ouiDB  fidèle  anrA.  1..1  „     •    -.  . 

mûr,  .voc  >ou,e  l„  vlie  "r  1™,,!  '  ™'  r°°  ''""""="■•  "»■« '%' 
«u-ene  fe™  „„„  ,„„„^  rjelZ;,:."  """  "  ""'  """"  -"*" 
Après  avoir  été  ai  hipn  f«r«,x     » 

".amge  b*,i  de  Dieu  e.  d«  hoZ™  r!  "''''"^ ''"'"' "'•'" 
la  sagesse  e.l„cr.i,„„  de  Cieu  aT2  ."^"r  ■""""'""  ""Pirw 
"e  sa  jeunesse  e.  ,ui  »„  perpftC, 7  h       °  •"""  ■""  °"'»'""' 

pour  ,oute„„„e,  de  per.o.inéi'    A^       '"^  ""  "•*'"•  P"!cieux 

o"  se  conforme™  »  ,„«.  „,  "™  ""V  "^  '°  "™  «'«=  «"«mion, 
<ia  ses  pièces  direoUon,  et  l'oTl  v7J  ?  '™''""'  '"  ■""""'" 
pn..e,pes  ,„.il  tf,ablit  p„ur  la  d,re™i  °  d  "  '""  """•  ""»  '«» 
sexe,  ™„is  ,„„.  .„„,  ,^  ™„„,,~ ;':;''""='  ""-"'"«  "" 

pan-^arrcr:?;;:  r:;  -^  ---  «•  «  •-„ .. 

comme  „„  sûr  préserva.nLer""  "'"'  "™  ■=<"«"««! 
"  f-.es.e  »  .„„,  e.p™ei~/f„ -"■•">  """.  la  Ico.ure  est 

B"  terminant,  Je  forme  des  vœ  .aM  """"""• 

excellent  livre,  .i,  ,„„,  ,„  ^  ^^n  n        '°"  '"'°  °«  ■""'  «' 
«vo,r,e,Jede>uenre  biensVoCcm,     """"  "  "'''"''"""' 

Messieurs 

Votre  très-humbleel  Obéissant  servzteur, 

t  IG.,  Arch.  de  Martianopolis. 


'./. 


'M 


r        >4Î 


.'.^  »j  u  1 


Messieurs,  •^''-^^''««^^^>  29  ^«,7^^  ,88^^ 

Je  vous  prie  d'agréer  mp,  „.«,„...^ 

-.aevottsave/bienvotirn-rCd^Z'^Ze^:^^^^^^ 
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jy  APPROBATIONS. 

«c  i,B  otTiBE  DE  i-A  JEtn^B  FII.I.B.»'  Le  peu  de  pages  que  j'en  ai 
parcourues,  m'en  a  donné  une  très-bonne  idée  et  je  suis  con- 
^Lcu  qu'il  produira  un  grand  bien,  non-seulement  che^  les 
"unes  personnes  pour  lesqueUes  il  a  été  fait  rnaxs  aussi  che. 
toutes  les  personnes  qui  aiment  la  piété  et  qui  désirent  vivre  de 

En  souhaitant  une  grande  diffusion  à  cette  pieuse  publication 
de  votre  excellente  librairie,  je  demeure  bien  sincèrement, 

Messieurs, 
Votre  tout  dévoué  et  reconnaissant  en  N.  S., 

t  L.  Z.,  Bv.  de  St"Hyacinthe. 

MM.  Cadieux  &  Debome. 


Chîcoutimîr  XerAoût  1880. 


MM.  Cadiexjx  &  rEEOMB,  Libraires, Montréal. 

Messieurs, 
Je  viens  de  jeter  un  coup  d'œil  sur  l'ouvrage  que  vous  avez 
eu  la  bienveillance  de  me  faire  parvenir.    Il  me  parait  si  bien 
approprié  à  tous  les  besoins  spirituels  des  jeunes  personnes  qui 
entrent  dans  le  monde,  que  je  me  ferai  un  devoir  de  le  recom- 
mander à  tous  mes  curés  à  la  prochaine  retraite  pastorale. 

Veuillez  agréer  mes  sincère^  remerciments  ainsi  que  l'assu- 
rance de  ma  considération. 

f  DOM.,  Ev.  de   Chicoutimi. 
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AVANT-PROPOS, 


C'est  surtout  pour  vous,  jeunes  filles,  qui 
commencez  à  entrer  dans  la  vie,  que  j'écris 
ce  petit  livre.    Le  monde  corrupteur  au 
milieu  duquel  vous  vivez,  jette  déjà  sur 
vous  un  regard  de  convoitise,  et  n'épargne 
rien  pour  vous  avoir  au  nombre  de  ses  en- 
fants  et  de  ses  captifs.    Le  démon,  jaloux 
de  votre  innocence,  creuse  déjà  sous  vos 
pieds  un  abîme  ;  il  s'efforce  de  souiller  la 
robe  de  votre  baptême,  en  jetant  sur  elle  un 
peu  de  la  boue  du  monde  et  des  passions. 
Il  veut  arracher  de  votre  cœur  l'amour  de 
la  vertu  et  l'esnérance  du  t^^cA  «f  -tr/%«e  f^^^^ 
perdre  la  palme  qui  doit  être  le  prix  de  vos 
combats.    Bientôt  même  l'âge  des  passions 
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Avant-Propos, 


va  vous  mettre  sur  un  champ  de  bataille 
où  beaucoup  ont  succombé.  Voulez-vous 
succomber  vous-même  et  dans  votre  chute 
voir  cette  blanche  fleur  de  la  modestie  et 
de  la  piété  se  faner  et  tomber  dans  la  boue  ? 
Non,  sans  doute.  Eh  bien  1  jeunes  filles, 
prenez  ce  petit  livre  que  je  dépose  entre 
vos  mains,  lisez-le,  méditez-le  et  suivez  ses 
conseils.  Il  vous  fera  éviter  bien  des  écueils, 
vous  épargnera  bien  des  orages,  vous  arra- 
chera à  bien  des  malheurs,  et  vous  n'aurez 
pas  à  pleurer  sur  vous-mêmes  comme  tant 
de  jeunes  filles  légères  pour  qui  le  monde 
n'a  plus  qu'un  sourire  de  mépris. 


PREMIÈRE  PARTIE. 


ACTIONS  ORDINAIRES  PE  LA  JOURNÉE. 


INTRODUCTION. 

--Mon  Père,  disait  une  jeune  fille  au  confident 
des  joies  et  des  peines  de  son  âme,  mon  Père,  i'ai 
peur  de  ne  pas  aller  au  Ciel.  "    «i«,jai 

—Et  pourquoi  mon  enfant  ? 

—Je  ne  fais  rien,  rien  pour  le  bon  Dieu.  Je  vou- 
drais  me  dévouer  et  les  moyens  me  manquent:  et 
je  vois  ma  vie  s'écouler  inutile,  et  je  reste  triste  en 
pensant  que  si  je  mourrais  bientôt,  je  nCais  à 
montrer  a  Dieu  que  des  nens  sans  valeur. 

,.«71,    "^^®^P°u*®'  ''®P"^  ^®  P^^tré  en  souriant,  et 
vos  heures  de  chaque  jour,  et  vos  minutes  de  cha-  • 
que  heure,  exactement  remplies  par  les   petites 
actions  qui  composent  votre  vie,  les  comptez-vous 
jjour  rien  * 

—Ces  minutes  !  ces  heures  I  elles  s'envolent  rom- 
pues sans  doute  par  mes  devoirs  de  tous  les  iours 
mais  emportant  avec  elles  des  désirs  que  je  ne  puis 
jamais  exécuter.  i     j     «  f"*» 

cn^iî-i/'^®^^  '"^^  ®°^*^*'  retranchez  ces  désirs, 
sanctifiez  doucement,  par  Tobéissance  et  la  bonne 
intention,  ces  petites  actions  qui  remplissent,  dites- 

S'  k""*®?  ^°5  ^®".''®^'  ®*  <^es  heures  s'en  iront  à 
Dieu  chargées  de  mérites. 

Ce  n'est  pas  la  grosseur  do  la  erfirhe  miî  »»..«/.«.;« 
la  maison  d'u  père  de  famille,  mais  le  'nombre"  de" 
fS  ^'^T®  H^'  ^.^  "*®s*  pas  ïa  quantité  de 
récom^nsr  ''''      *^^  ^^''^^'^^  "ï"'  °'^"*®  ^""^ 


raîffiiTWii  liiiiiiMaiiiiïi 
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8         Première  Partie.  Actions  ordinaires.      * 

La  bonne  intention  donne  son  grain  à  la  tige,  sa 
valeur  au  travail. 

"  Nous  sommes,  mon  enfant,  de  modestes  ou- 
vriers, tissant  patiemment  notre  frôle  toile  avec  des 
fils  plus  légers  que  ceux  que  tisse  l'araignée. 

Cette  toile  c'est  la  journée,  ces  fils  si  légers  ce 
sont  les  petites  actions  qui  se  présentent  à  chaaue 
mmut  ^ 

Une  vie  régulière,  calme,  soumise,  une  parole  de 
douceur,  un  mol  de  consolation,  une  petite  condes- 
cendance, un  instant  de  patience,  une  contrariété 
joyeusement  acceptée,  un  support,  la  privation  la 
plus  légère,  le  plus  petit  sacrifice,  la  plus  faible 
souffrance,  le  plus  petit  acte  de  charité  ou  d'obéis- 
sance, l'action  la  plus  commune  et  la  plus  triviale  ; 
un  salut,  un  livre  relevé  de  terre,  une  aiguille 
prêtée...  voilà  bien  des  petits  riens  s'ils  sont  faits 
sans  bonne  intention,  mais  accomplis  sous  le  regard 
de  Dieu,  avec  la  pensée  de  lui  faire  plaisir,  ces  po- 
tits  riens  deviennent  des  joyaux  ! 
j  Et  alors,  au  lieu  d'un  travail  sans  valeur,  nous 
brochons  d'or,  de  pourpre  et  d'émeraude  l'étoffe  ou 
plutôt  la  journée  qui  a  été  doniée  pour  tdche  à 
notre  vie  éphémère. 

Vous  écrivez,  vous 'lisez,  vous  travaillez,  vous 
conversez,  vous  vous  amusez...  vos  journées  se  suc- 
cèdent et  fuient,  tantôt  plus  joyeuses,  tantôt  plus 
tristes,  mais  toujours  remplies  de  ces  actions  qui 
ressemblent  à  des  milliers  d'autres. 

Ce  ne  sont  pas  là  des  faits  éclatants  qui  peuvent 
aux  yeux  du  monde  vous  valoir  une  brillante  répu- 
tation, mais  si  vous  les  faites  parceque  Dieu  le  veut, 
si  vous  ne  vous  lassez  pas  de  continuer  doucement 

At  «TftniiPAiiaoTnont  naUn  «rî/-.  »A^.,i:x _* _^ 

oh  I  comme  vous  vous  enrichisse!    our  le  Ciel  I 
Comptez  avec  moi,  mon  enfant  :  ' 
Quinze  à  dix-sept  heures  par  jour, .sans  y  com- 
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prendre  les  nuits  dont  les  pensées  même  peuvent 
encore  nous  devenir  méritoires  ;  c'est-à-dire  chaque 
jour,  un  millier  de  minutes,  soixante  mille  secon- 
des, peuvent,  au  moyen  de  la  bonne  intention  et 
grâce  aux  mentes  infinis  de  J,.G.,  devenir  pour 
vous  autant  de  perlés  précieuses. 

Calculez  par  semaine,  par  mois,  par  an,  et  dites, 
mon  enfant,  dites  ensuite  que  vous  n'aurez  rien  à 
apporter  au  bon  Dieu. 

•  ~"^®''^i'  ?-®'*°^'  °^°°  ^^^®>  je  vais  remplir  ma 
journée  de  tissus  précieux...  O  chères  petites  ac- 
tions de  ma  vie,  que  je  vous  aime  I 

--Hdtez-vous,  mon  enfant,  hâtez-vous  de  vous 
enrichir,  mais  n'oubliez  pas  que  la  faculté  de  chan- 
ger en  joyaux  pour  le  Ciel  les  actions  les  plus 
vulgaires,  n  est  accordée  qu'aux  cœurs  innocents 
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Ma  fille,  un  ange  de  l'enfer  veille  à  côté  de  vous 
pendant  la  nuit,  afin  de  dérober  à  votre  réveil  la 
première  pensée  de  votre  esprit  et  la  première  affec- 
tion de  votre  cœur,  car  il  sait  que  la  journée  tout 
entière  appartiendra  à  celui  qui  ^en  aura  pds  pos- 
session  le  premier.  ^ 

Donc,  ma  fllle,  à  votre  réveil,  élevez  votre  esprit 
vers  Dieu  et  donnez-lui  votre  cœur;  remercièz^Ie  du 

XMn^""^^"*"^^'^-^"^  t°^^«^  les  actions  de 
votre  journée  Que  votre  premier  acte  soit  de  pren- 
dre  de  l'eau  bénite  et  de  faire  le  si^nfi  d»  i„  ^£.7°. 
?nîl"''*®  première  parole  soit:  "Jésus," Marie! 

cœn?  r^ntT  "^^  "^^^^  J^  ^®°^ets  ma  vie,  mon 
cœur,  mon  âme  et  mon  corps.  " 


«•méf)Himmmit00«tmmÊ 


20 


Première  Partie.  Actions  ordinaires. 


il!  i 


Ayez,  ma  fille,  une  heure  fixe  pour  votre  lever  ; 
sept  à  huit  heures  de  sommeil  suffisent  au  corps 
quand  il  se  porte  bien  ;  fuyez  en  ce  point  la  pa- 
resse. (1). 

Pensez  que  le  temps  passe  bien  vite,  et  que  les 
jours  s'écoulent  rapidement;  que  celui  qui  com- 
mence est  peut-être  pour  vous  le  dernier,  et  que 
Dieu  ne  vous  le  donne  que  pour  régler  les  aflaires 
de  votre  conscience,  acquérir  quelques  mérites  de 
plus  et  lui  rendre  compte  de  votre  vie  entière. 

Levez-vous  promptement  sans  donner  un  seul 
instant  au  démon  de  la  paresse  et  dites  :  "  Seigneur, 
me  voici  prête  à  faire  votre  volonté  et  à  donner 
cette  journée  à  votre  amour." 

Habillez-vous  promptement  et  avec  beaucoup  de 
modestie  ;  que  vous  soyez  seule  ou  en  compagnie, 
ne  néqrligez  jamais  la  prudence  et  les  soins  que  la 
déce.  réclame.  Du  reste,  vous  n'êtes  jamais  seule, 
car  vous  avez  toujours  à  côté  de  vous  Dieu  et  votre 
ange-gardien.  Donnez  à  votre  corps  tous  les  soins 
qu'exige  la  propreté;  mais  respectez-le  toujours, 
car  il  est  le  temple  du  Saint-Esprit.    Ne  lui  donnez 

(1).  '<  J'avoue,  dit  Mgr.  Landriot,  que  nous  sommes 
ici  en  face  du  plus  terrible  des  ennemis,  et  cet  ennemi 
c'est  l'oreiller  ;  quand  nous  voulons  le  quitter  le  matin, 
il  prend  le  langage  artificieux  des  Sirènes  :  il  nous  ca- 
resse avec  une  tendre  précaution  ;  il  semble  nous  dire  : 
Pourquoi  me  quitter  ?  N'êlea-vous  pas  bien  iw  ?...  Ne 
sentez-vous  pas  vos  membres  fatigués  ?...  Touchez  votre 
front  et  vous  verrez  qu'une  migraine  pourrait  commen- 
cer... Puis  il  fait  si  froid  hors  du  lit..." — Secouez-vous, 
chargez  l'ennemi  par  une  vigoureuse  sortie  et  la  victoire 
est  à  vouB:^: 

''  Quand  je  vois  une  personne  qui  a  le  courage  de  se 
lever  matin,  j'ai  de  suite  une  très-haute  idée  de  sa  fer- 
meté de  caractère  et  je  me  dis  :  c&tte  personne  saura 
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que  le  temps  nécessaire,  car  le  temps  est  trop  pré- 
cieux.   Ne  donnez  rien  à  la  vanité,  car  à  quoi  bon 

irr/  ^5"-^  ??  ''^^P^  ^"'  ^'«st  qu'un  peu  de 
^rre  et  qui  doit  être  un  jour  la  pâtiîre  des  vers  ? 
Ne  sortez  jamais  de  votre  chambre  et  ne  vous  mon- 
biHéif  °^^^^      personne  sans  être  entièrement  ha- 

vh^'JÎ'f  ^*®?  ^^^^^^®  ^®  rester  au  lit  pour  attendre 
1  heure  de  votre  lever,  occupez-vous  de  votre  sujet 
d  oraison.  Enfin,  ayez  l'intention  de  gagner  toutes 
les  indulgences  que  l'Eglise  met  à  votre  disposmon 
dans  le  courant  de  la  journée.    C'est  un  moyen  de 

Hn  nff.'^!,''-^^''"f*J?®  ^^  ^^^"'  ^®  soulager  les  dmes 
du  purgatoire,  et  d'augmenter  votre  trésor  spirituel. 

CHAPITRE  II. 

TRAVAIL  MANUEL. 

Qui  de  vous  n'a  pas  admiré  la  gravure  si  fraîche 
et  si  naïve  de  Nère  admirable  f  Sous  un  portioue 
qui  laisse  apercevoir  dans  le  lointain  la  tranauille 
campagne  romaine,  on  voit  la  Sainte  Vierge  âgée 

dans  l'occasion  développer  une  énergie  extraordinaire: 
chaque  matin  ea  nature  se  retrempe  dans  sa  lutte  contré 
1  oreiller,  et  ce  combat  est  souvent  plus  difficile  surtout 
à  cause  de  sa  continuité,  que  celui  du  soldat  sur  le 
champ  de  bataille." 

"  U^  vjeux  religieux,  ajoute  l'éloquent  Prélat,  disait 
qu  après  de  longues  années  de  religion,  ce  qui  lui  coû- 
^it  encore  le  plus,  était  de  se  lever  à  quatre  heures  du 

Mme  Swetchine  se  levait  à  cotte  heure  matinale  "  Je 
commence  ma  journée  à  quatre  heures  du  matin,  écrit- 
eue,  aûn  que  le  corps  ne  l'emporte  pas  trop  sur  l'esprit  »* 


•    V 
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de  douze  à  treize  ans  ;  elle  est  assise  et  s'occupe 
simplement  à  filer  le  lin  ;  près  d'elle,  à  droite,  est 
une  quenouille  posée  sur  un  pied  élancé,  tendis 
qu'à  sa  gauche,  un  lis  sort  d'un  vase  de  cristal  et 
incline  sa  tige  flexible  vers  Marie,  et  Mario  soulève 
ses  paupières  pour  mieux  contempler  le  lis... 

Absorbée  par  la  méditation,  l'aimable  adoles- 
cente a  suspendu  son  travail  ;  son  fuseau  devenu 
immobile  s'échappe  de  sa  main  droite,  et  sa  main 
gauche  retient  encore  le  fil  flottant  qui  reste  uni  au 
lin  de  la  quenouille... 

C'est  votre  modèle  à  vous,  enfants,  à  qui  le  tra- 
vail manuel,  si  l'tile,  disons  mieux  si  nécessaire, 
répugne  tant  quelquefois. 

"  Vous  mangerez  votre  pain  à  la  sueur  de  votre 
front."  Voilà,  ma  fille,  ce  que  vous  portiez  écrit  sur 
votre  front  lorsque  vous  entrâtes  dans  la  vie.  Cette 
parole  prononcée  contre  le  premier  homme  dé- 
sobéissant, se  réalisera  jusqu'à  la  fin  du  monde,  et 
c'est  bien  juste,  puisque  le  travail  est  la  peine  du 
péché.  Vous  travaillerez  donc,  ma  fille,  dans  quel- 
que état  et  dans  quelque  position  de  fortune  que 
vous  vous  trouviez  ;  vous  travaillerez,  si  non  pour 
vous,  du  moins  pour  les  pauvres.  Car  malheur  à 
la  jeune  fille  qui  ne  travaillerait  point;  le  démon  de 
l'oisiveté  serait  bien  puissant  contre  elle,  il  serait 
bien  vite  maître  de  son  cœur,  et  alors  que  devien- 
drait cette  fleur  de  la  vertu  qu'elle  doit  cultiver 
avec  tant  de  soin  et  mettre  à  l'abri  des  orages  ! 

Oh  !  ma  fille,  travaillez,  ne  refusez  jamais  le  tra- 
vail que  la  main  de  Dieu  vous  impose.  Mais  tra- 
vaillez de  manière  que  votre  travail  devienne  pour 
vous  une  source  de  mérites  dont  Dieu  vous  tiendra 
compte  et  dont  il  vous  récompensera  à  votre  heure 
dernière,  rseâucoup  de  persoiinês  travuilleut  qui 
seront  forcées  de  dire  un  jour  comme  saint  Pierre  à 
Jésus-Christ  :   "  Maitre,  nous  a\^ons  travaillé  toute 
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la  nuit  et  nous  n'avons  rien  pris.  "   Rien   triste  ré 
fZ' I'  nf,;?"s.œo«ez  pasdahsle  cas  delà  faire  plnj 

vaiUé  et  a  gagné  son  pain  à  la  sueur  dô  son  fro^î 

lions  du  t2n^     rT  P'^"^^'.  P"'  quelques  aspira- 

ou?ltr-Pi?«  «'  "''^'«  serviteur  rrtel" 
^ë'sônSe.'"  "■""""'"'  '"  attendant' Œée 

saS  "83,!,°°""*°'  r<"^e  travail  doit  être 
aucun  fruit.      ^"^^^"®^  leuuies,  mais  sans  porter 
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CHAPITRE  m. 


LES  RÉCRÉATIONS. 

Récréations.  Mol  charmant,  ma  fille,  qui  vous 
fait  sourire  de  bonheur.  Récréations  ;  il  en  faut, 
^arceque  le  corps  fatigué  demande  du  repos  ;  parce 
que  l'esprit  ne  peut  pas  être  captivé  longtemps  par 
la  même  pensée.  Il  lui  faut  quelques  distractions  ; 
l'arc  qui  resterait  toujours  tendu  Unirait  par  perdre 
sa  foroe  ou  se  briser. 

Ma  fille,  la  piété  n'a  pas  cet  air  austère,  triste, 
inflexible  et  sauvage  que  les  mondains  lui  prêtent 
volontiers.  Non,  la  piété  ne  défend  pas  de  se  ré- 
citer, de  s'amuser,  de  rire,  de  plaisanter,  parce  que 
la  piété  doit  être  toujours  aimable  (1);  elle  ne  dé- 
fend que  les  délassements  qui  pourraient  porter 
atteinte  à  la  vertu,  offenser  Dieu  et  blesser  la  con- 
science. Après  vos  longues  heures  de  travail,  vous 
pouvez  donc  prendre,  chaque  jour,  quelques  ins- 
tants de  repos,  mais  toujours  dans  les  bornes  de  la 
bienséance,  de  la  sagesse  et  de  la  modération.  Car, 
si  la  piété  vous  conseille  cette  diversion  à  vos  tra- 
vaux, elle  vous  apprend  à  sanctifier  cette  action 
comme  les  autres. 

Ayez  soin  d'offrir  à  Dieu  vptre  récréation  et  de 
vous  assurer  par  avance  qu'elle  ne  lui  déplaira 
point. 

Pendant  votre  réuréation,  élevez  de  temps  en 
temps  votre  cœur  à  Dieu  ;  surtout  lorsque  voua  en- 
tendez sonner  l'heure  ;  n'oubliez  pas  que  Dieu  vous 
regarde  ;  que  le  démon  est  là  u  côté  de  vous  et  vous 

(l).  "  Un  Saint  triste  est  un  triste  Saint."  S.  P.  de 
Sales. 
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observe  sans  cesse,  et  que,  dans  le  moment  où  vous 
vous  amusez,  il  y  a  dans  le.purgatoiro  et  en  enfer 
des  millions  d'ûmes  qui  souffrent  et  qui  pleurent 
pour  les  p<!"3hés  qu'elles  ont  commis  dans  leurs  di- 
vertissements. 

Si  vous  vous  promenez,  fuyez  les  endroits  trop 
publics  et  trop  fréquentés ,  la  jeune  fille  doit  aimer 
à  se  cacher  aux  yeux  du  monde  et  à  ne  point  pa- 
raître en  public.  Fuyez  surtout  la  compagnie  des 
personnes  qui  pourraient  être  pour  vous  une  occa- 
sion de  péché. 

Profitez  quelquefois  de  vos  moments  de  récréation 
pour  visiter  les  malades  ou  instruire  les  ignorants 

Soyez  exacte  à  terminer  vos  délassements  à 
1  heure  fixée:  la  récréation  qui  est  trop  longue  n'est 
plus  un  délassement  permis,  c'est  un  tomps  perdu 
et  une  véritable  oisiveté,  dont  il  faudra  rendre 
compte  h  Dieu. 

Après  votre  récréation,  rentrez  en  vous-même 
examinez  votre  conscience  sur  les  fautes  que  vous 
pouvez  avoir  commises;   demandez-en  pardon  à 
Dieu  ;  offrez-lui  vos  occupations,  et  travaillez  avec 
ardeur. 


CHAPITRE  IV. 
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LES  VISITES. 

Ma  iille,  quelque  retirée  que  soit  votre  vie,  vous 
êtes  pourtant  obligée  de  voir  le  monde  et  de  faire 
des  visites;  car,  née  pour  la  société,  vous  devez 
avoir  des  rannnpts  avec  vos  RpmhlnhicG  ai  rs.-.r-.  -iTi-r^^ 
toujours  en  solitaire.  Mai^s  prenêz^gardeVcar  l'au- 
teur de  l'Imitation  vous  dit  :  "  Je  n'ai  jamais  été 
parmi  les  hommes,  que  je  n'en  sois  revenu  moins 
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homme.'*  C'osl-à-dire  que  <îans  les  visites,  on  perd 
facUeflaent  l'esprit  intériem  et  d'union  avec  Dieu, 
ce  moyen  si  puissant  de  perfection. 

En  fait  de  visites,  il  y  en  a  de  nécessaires  ;  sanc- 
tifiez-les en  les  olî'rant  à  Dieu,  c'est  un  devoir  pour 
vous,  c'est  l'ordre  de  la  Providence.  Il  y  en  a  do 
charité  ;  faites-les  avec  bonheur,  la  charité  est  la 
porte  du  ciel.  Il  y  on  a  que  commande  la  politesse; 
feites-les  pour  entretenir  l'union  avec  vos  sembla- 
bles. Il  y  en  a  d'inutiles  ;  vous  ne  les  ferez  point 
parce  que  le  temps  est  trop  précieux  pour  le  dépen- 
ser en  vdin.  Il  y  on  a  de  dangereuses;  vous  les 
éviterez  avec  soin,  vous  rappelant  bien  ce  que  dit 
Notre-Seigneur  :  "  Celui  qui  aime  le  danger  y  pé- 
rira." Telles  sont  les  visites  à  des  personnes  d'un 
sexe  différent,  à  dos  compagnes  volages,  vaniteuses 
et  mondaines.  Oh  I  ma  fille,  si  vous  ne  voulez  pas 
vous  perdre,  fuyez,  fuyez  de.  pareilles  visites. 

Que  vos  visites  soient  rares,  courtes  et  utiles,  et 
elles  seront  utiles  si  vous  savez  parler  de  Dieu  et  de 
la  vertu.  Que  de  bien  vous  pouvez  faire  par  quel- 
ques paroles  d'édification  que  vous  pourrez  adresser 
aux  personnes  qui  sont  encoro  bien  loin  de  Dieu. 

Aimez  à  visiter  les  personnes  de  piété  ;  celles 
finrtout  qui  sont  édifiantes  dans  leurs  conversations 
61  qui  peuvent  vous  porter  au  bien  en  vous  faisant 
éviter  les  dangers  du  monde. 

Si  vous  passez  devant  une  -église,  entrez-y  ùonr  y 
adorer  le  Saint-Sacrement  et  lui  demander  r  /  :*'ut;.>.e 
bénédiction. 

Pendant  vos  visites,  soyez  polie  et  prudente. 
Veillez  sur  votre  esprit,  sur  votre  cœur,  sur  votre 
lan&    y  et  sur  vos  sens. 

^  Adiv  ^  v:3  limites,  rentrez  en  vous-même  pour 
Tôif  f >.  V  "^&rtv  v'ous  êtes  pas  fôûduê  cùupaijle  de 
quelcwv  a  ùes  em  ^?  Dieu  et  envers  le  prochain, 
afin  dû  ies  '  viter  une  autre  fois. 
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CHAPITRE  V. 


LES  CONVERSATIONS.  . 

0  iangue,  quel  mal  affreux  tu  fais  sur  la  terre  I 
ma  fille,  "  celui  qui  ne  pêche  point  par  la  langue 
"  est  un  homme  parfait,  car  la  langue  est  un  feu  et 
"  un  monde  d'iniquifés."  Je  vous  recommande  de 
méditer  sérieusement  ces  paroles  de  i'apôlre  ot  de 
ne  jamais  les  perdre  de  vue  si  vous  voulez  réelle- 
ment arriver  à  la  perfection.  Oui,  la  langue  est  un 
feu  qui  dévore  la  charité,  qui  la  fait  disparaître  et 
1  anéantit.    La  langue  est  un  monde  d'iniquitéa 
c  est  la  source  et  le  principe  de  presque  tous  les 
crimes  qui  se  commettent  dans  le  monde.    Soyez 
donc  prudente  dans  vos  conversations,  car  il  est  si 
lacile  d  y  offenser  Dieu  qu'on  n'en  sort  presque  ja- 
mais sans  s'être  rendu  coupable  de  quelques  fautes 
l'uyez  avec  soin  la  conversation  des  personnes 
peu  ediliantes  et  qui  ne  se  gênent  point  pour  parler 
contre  la  religion,  contre  la  charité  et  la  sainte 
vertu.    N  oubliez  pas  que  l'enfer  est  rempli  de  ner- 
sonnes  qui  autrefois  étaient  des  anges,  et  qui  ont 
Iroiive  la  p.pte  de  leur  innocence  el  de  leur  bon- 
iit^:  dans  des  conversations  mauvaises.    Il  ne  faut 
qu  une  brebis  galeuse  pour  perdre  tout  un  troupeau 
liedoutez  par  dessus  tout  la  conversation  des 
personnes  d  un  sexe  différent,  ne  vous  trouvez  ia- 
mais  seule  avec  une  personr  *  semblable,  du  reste 
vous  ne  le  pouvez  jamais,  car  Satan  s'v  trouva 

iUujOUiô. 

Evitez  dans  vos  conversations  la  vanité.  Ne  vous 
louez  jamais  vous-même,  ni  vos  parants.  Ne  parlez 
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jamais  de  vous  ni  en  bien  ni  en  mal.  L^amour- 
propre  se  glisse  partout. 

Fuyez  la  flatterie,  c'est  un  mensonge  ;  n'approuvez 
Jamais  les  fautes  et  les  défauts  des  personnes  avec 
qui  vous  parlez,  et  ne  prenez  jamais  leur  parti 
contre  les  absents. 

Evitez  la  médisance  ;  c'est  un  poison  qui  donne 
îa  mort  à  l'âme  de  celui  qui  médit,  de  celui  qui 
*  écoute  avec  plaisir,  et  de  celui  qui,  pouvant  ou  de- 
vant l'empêcher,  ne  le  fait  pas.  Ne  parlez  donc 
jamais  mal  de  personne,  défendez  et  excusez  tou- 
jours ceux  qui  sont  absents. 

Ne  raillez  jamais  personne  ;  c'est  une  impolitesse 
et  un  manque  de  charité.  Ne  faites  jamais  de  faux 
rapports  ;  c'est  un  crime  que  Dieu  maudit. 

Ne  vous  permettez  jamais  la  moindre  parole  con- 
traire à  la  religion  et  à  la  ôhasteté.  Oh  !  ma  fille, 
en  ce  point  soyez  prudente,  ne  vous  pardonnez  rien. 
Rappelez-vous  que  vous  devez  être  un  ange. 

Ne  parlez  pas  trop.  "  La  femme  sensée,  nous  dit 
le  Saint-Esprit,  est  amie  du  silence."  Que  de  fois, 
hélas  1  on  se  repent  d'avoir  trop  parlé  ! 

Soyez  douce,  bonne  et  bienveillante,  c'est  le 
moyen  de  faire  aimer  la  piété.  Saint  Antoine,  au 
milieu  des  rigueurs  de  la  pénitence,  avait  toujours 
un  visage  si  riant  qu'on  no  pouvait  le  voir  sans 
éprouver  du  plaisir. 

Parlez  toujours  un  peu  des  choses  de  Dieu  !  vous 
pouvez  faire  beaucoup  de  bien  et  prévenir  beau- 
coup de  mal.  Que  d'âmes  saint  François  de  Sales 
a  ramenées  à  Dieu  par  ses  conversations. 

Au  sortir  de  la  conversation  faites  une  petite 
revue  sur  tout  ce  qui  s'est  passé,  afin  de  recon- 

TîoîfifP  Ipa  faiifpo  rriia  \rniia  ovA»    ■nn    V    CftTTITyiPtfrfl  et 

les  éviter  à  l'avenir. 
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CHAPITRE  VI. 


1    ,M 


LES  REPAS. 

Ma  fille,  il  est  bien  bon  le  Dieu  qui,  chaque  iour 
vous  donne  le  pain  matériel  nécessaire  poiir  entre- 
tenir la  vie  de  votre  corps.    Mais  en  même  temps 
elle  est  bien  humiliante  la  nécessité  où  vous  êtes 
de  considérer  que  votre  existence  sur  cette  terre 
dépend  d  un  peu  de  nourriture.    Quelle  est  grande 
la  différence  entre  le  pain  vivant  descendu  du  ciel 
que  vous  donnez  à  votre  âme,  et  le  pain  matériel 
que  vous  donnez  à  votre  corps  I   Ce  pain,  les  saints 
ne  le  prenaient  qu'en  pleurant  et  en  soupirant 

f  f  n^r^"  V'®  .immortelle  qui  ne  sera  plus  sujette 
a  tous  ces  besoins.  «"j^^o 

Pourtant,  ma  ûlle,  cette  action  terrestre  et  toute 
matérielle  peut  être  ennoblie  par  les  pensées  de  la 
foi  et  devenir  une  source  ae  mérites  si  vous  avez 
f^llM^^^-"^^  en  pratique  la  recommandation  de 
1  Apôtre  qui  vous  dit  ;  "  Soit  que  vous  mangiez  soit 
que  vous  buviez,  faites  tout  pour  la  gloire  de  Dieu  '' 
Voici  donc  les  règles  que  vous  avez  à  suivre  pour 
sanctifier  vos  repas.  ^ 

Les  repas  étant  la  cause  de  beaucoup  de  fautes 
soyez  sur  vos  gardes  pour  ne  rien  accorder  à  la 
sensualité,  et  n'en  devancez  jamais  l'heure-  ne 

TJ'lTlJf^^}.^  Î.^P^."t«  P."è^«  qpi  doit  les  précé- 
"^  M  ijz  vv^ii.,  i|ui  uuii,  ios  Suivre.    Uue  la  néeriiffenpA 

?.itit  T'^''*  ^.""^^^^  "^  ^°"«  retiennenlŒs! 
faites-la  avec  piéte  et  reconnaissance  pour  Celui  ou 
vous  donne  ainsi  votre  pain  de  chaque  jour       ^ 
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Conformez-vous,  ma  fille,  aux  lois  de  l'absti- 
nence :  que  vous  soyiez  chez  vous  ou  ailleurs,  peu 
importe,  la  loi  de  l'église  vous  oblige  partout.  Que 
le  respect  humain  ne  vous  retienne  pas;  sachez 
toujours  vous  montrer  chrétienne.  N'ayez  jamais 
pour,  car  on  ne  doit  rougir  que  du  mal. 

Pratiquez  à  table  les  loif  que  la  civilité  vous  im- 
pose ;  ne  mangez  ni  trop  vite,  ni  trop  lentement  ; 
ne  vous  montrez  point  ûélicate  en  cherchant  ce  qui 
peut  flatter  votre  goût  ;  ne  vous  plaignez  jamais  de 
la  novifriture  quand  même  elle  ne  vous  convien- 
drait pas  ;  sachez  alors  pratiçiuer  la  mortincation  et 
garder  le  silence,  vous  estimant  heureuse  de  ce 
qu'on  vous  fournit  l'occasion  d'acquérir  quelque 
mérite. 

Ne  mangez  jamais  hors  de  vos  repas  sans  une  vé- 
ritable nécessité  ;  il  n'appartient  qu'à  des  enfants 
sensuels  et  délicats  de  manger  ou  de  boire  sans 
règle  et  à  toute  heure. 


CHAPITRE  VII 


LE  COUCHER. 

Ma  fille,  le  jour  qui  vient  de  s'écouler  est  un  jour 
qui  vous  rapproche  de  la  tombe.  La  nuit  couvre 
la  terre.  Tout  est  fini  pour  cette  journée  qui  ne 
reviendra  plus.  Tout  dort  dans  la  nature,  c'est 
aussi  pour  vous  l'heure  du  repos.  Le  coucher  est 
la  dernière  de  toutes  vos  actions,  et  cette  action 
doit  être  aussi  sanctitiée. 

Ayez,  autant  que  possible,  une  h<jure  fixe  pour 


Coucher.  2i 

d'avoir  du  temps  poiîr  faim  ^fr^"'  "  ?''  '«  '""y^n 
meditalion,  et  vous  ^veir^mK-   ^T""*  «'  ^<"re 

f<'rell^ltry^i::^L'^'^^^on,  vous  la 

Mettez-vous  à  cmoS'^^  ."^"^i"?'»»  '"«'rait. 

dites  avec  amour  fostSsAvfM»  ^"  ^?'f«  '"'  «' 
nez-vous,  pour  mettre\m,.?.       .  ™.'  ^  '«  Souve- 

des  Vierges  la  Tainte  P^h.?  P'''"o<='io°  de  la  reine 
N'ouWiel  pas  vo^e  r,etif«  ^*-''^""  "«  '«  "''«s'elé. 
voire  bon  ange-gardien  d«  ^^T^  *°  l'honneur  de 
votre  .  ommeii,  velllerl  iu  01)/*?^  '^'''  P''"^'"" 
vous  proléger,  vous  défrni™  7®'  ^®  ""^  '".  Pour 
les  tenlalionsde Sata  ?a7te'  r?""^^"''' <'°°'™ 
contrition  et  taisez  latérre  In  «^- 1?''"'*^  *<"«  de 
de  la  journée.  *°  expiation  des  fautes 

l'eS' bL'Sé/âfin  d'i^  =•'?■?«  -^^  '»  ""-«  avec  de 
dites  :  Jésus!'Marie  Jo^enh^'^'V^^P'^'  i"'?»'-  e? 
je  remets  entre  m  mSma  vf»*"""  ""««-«"rdien, 
«me  et  mon  coros  ■  bprnLï?,  ?'  ™°°  <=œur,  mon 
haut  du  ciel  aim^ezlmof  ^"■'°'"'  P'otégez-m'oi,  du 

parf^ife^io^IS^^  ^eSsez  a'û  ^i  ""^'^  "'  >«  P>"s 
jours  à  côté  de  vous  et  mn  ^"""^  qui  veille  tou- 
saohez  lui  résister  s"l  vouoL^^  °^'"'°'"'  Jamais; 

Enfin,  ma  fllle,  reposlz  v„  I!  '^^''  "T''"«- 
rappelle  la  tombe,  e?  dormez  dfi^«  T  "'  •''"'  ^"«^ 
1  mage  de  la  mort.  pZlLn„î  ^°°'™«"  ^"«  est 
peut-être  pas  le  lendemain  m5"^  """^  "^  verrez 
■noms,  un  jour  arrivera  ni'  h '«^  "ï"®  "'«"  «ûr  du 
arracher  à'  ce  mTm™ ,rl'î!'"-«=  ^'«ndront  vous 
i^nouip  de  la  mort;  oûe  cn/wnL,'''i"^  «conduire  au 
vrent  ne  seront  plus  au'Ûn  .=•*"'''  1"'  ^«"s  cou- 
vous  flattez  UntT^C  ZTek^'  "'  ""^P^  •!"« 
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Pensez  aussi  quelquefois,  alors  que  vous  êtes 
mollement  couchée,  qu'il  y  a  une  mfmité  de  pau- 
Tes  qui  souffrent  et  qui  méritent  moins  que  vous 
Hfl  souffrir  •  au'il  y  a  un  nombre  infini  de  damnes 
qSi  sont  cou'chés^dans  les  brasiers  de  l'enfer  e^qui 
neut-être  ne  l'ont  pas  tant  mérite  que  vous  ;  qu  U  y 
Tune  multitude  d'âmes  qui  brûlent  dans  les  flam- 
mes  du  purgatoire  et  qui  vous  y  attendent.  Oh  l 
ma  lille,  pensez-y  sérieusement. 


t  I 
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EXERCICES    SPIRITUELS 


INTRODUCTION. 
I. 

De  notre  âine  ainsi  embaumée  le  prière  s'eïh«l« 
l^^^STJ'jr'f.^'  «o"  pa?fumVt?utté 
leliSKelîre'  "'  ""^^'"""'^  l>ienveillants 

n. 

D^  da?s  "l^dlJ?  P*»«'"-e?;;TuMeŒâer  a 
ma.a  glorieux  et  fécond  devant" ^^'■•-"-'  """  "•-•"^"i^a, 


AJreiœ^r^-'-''«p-t<*«^^-. 
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La  pari  de  Jésus.  Ce  divin  Sauveur,  venu  sur  la 
terre  pour  évangéliser,  a  donné  trente  ans  de  sa 
vie  à  cet  obscur  apostolat  de  l'immolation  et  de  la 
prière  ;  et  depuis  des  siècles,  et  jusqu'à  la  fin  du 
monde,  dans  le  ciel  et  sur  la  terre,  c'est  celui-là  seul 
qu'il  exerce  encore. 

Au  ciel,  le  cœur  et  la  bouche  adorable  de  Jésus 
parlent  à  Dieu  le  Père  pour  le  salut  des  hommes. 
S'  *  a  terre,  ce  même  cœur  intercède,  prie,  s'offre, 
s'immole  nuit  et  jour,  et  à  chaque  instant  de  la 
nuit  et  du  jour,  dans  mille  tabernacles  et  sur  mille 
autels  pour  le  salut  des  hommes. 

Cest  la  part  de  Marie.  C'est  la  prière  de  Marie, 
disent  les  saints  Docteurs,  qui  hfila  la  venue  de 
Dieu  sur  la  terre;  c'est  la  prière  de  Marie  qui  fit 
descendre  le^ivin  Esprit  qui  renouvela  le  monde  ; 
c'est  la  Toute-Puissance  suppliante  des  prières  de 
Marie  qui  soutient  les  justes,  relève  les  pécheurs 
et  arrache  les  nations  infidèles  à  l'injuste  empire 
de  Satan. 

G'esl  la  part  de  Joseph.  Que  faisait-il  à  Naza- 
reth ?  Comme  Jésus  et  Marie,  il  souffrait,  il  travail- 
lait, il  priait  :  trois  mots  qui  résument  votre  vie 
comme  ils  résumaient  la  vie  de  la  sainte  Famille. 

C'eH  la  part  des  Anges  et  des  Saints  dans  le  Ciel. 
O  mon  Enfant,  que  ce  soit  la  vôtre  1 


CHAPITRE  I. 


PRIÈRE  DU  MATIN. 
Ma  fille,  quand  un  voyageur  se  met  en  route,  il 

/?njpmonf»o  nni»  r»t»tin/'1i-»n  Aa   Ici    nniir'r«îf iit«q     aiil'irtaTYia'nf 

ses  forces  le  trahiraient  et  il  ne  pourrait  point  arri- 
ver au  terme  de  sa  course.  Quand  un  soldat  marche 
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vera  un  champ  de  bataille,  il  prend  ses  armes  nn,,- 
mif  vl'VtL'r '"■  '"  ^"'^  ^  sofenS  '^Ma 

tt^I^'^  ^,z  sfrïïvfu/vr^mitii^ 

pour  qu'elle  pu  sse  arriver  au  w     v„.,i  a?     "' 
soldat,  et  chaVe  matin  vous  vô^'  dirigez  v  ri  un 
champ  de  bataille  où  les  ennemis  ouf  ?ousatten 
dent  sont  nombreux  et  aeuerri«     n'n.Xi-      l 
point  vos  armes,  mais  vol  armes  ?nnf  u^'  '^?"'' 

fll^eYrp^  re'-^a'^l^^^îî  It  temps^VsTa'vt 
libres    et  le  hriiî?  fin  i^  •  ^  ®^^®  ^°^"^  sont  plus 

m  le  mendiant,  ne  commence-t-il  pas  lui  aiiqiî   h^* 

bffin/3?.'?/„',  °i^iî."«^  ^ar,  vous  êtes  pauvre  des 
r^hMM  «11  "'''''  ^"'^'^  ""^^"  lenure  votre  mam    on 

iui  1  amour  et  la  foi  qui  doivent  être  pour  vous  le 
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pain  de  chaque  jour.  Si  de  pressantes  occupations 
vous  forcent  à  retarder  votre  prière,  faites  en  sorte 
du  moins  de  ne  pas  la  manquer  ;  que  ce  soit  en 
allant  ou  en  venant,  ou  en  travaillant,  peu  importe, 
faites-la  toujours,  car  alors  vous  prouverez  à  Dieu 
votre  bonne  volonté,  et  vous  savez  que  Dieu  se 
contente  de  la  bonne  intention  quand  l'action  de- 
vient impossible. 

Ma  fille,  si  vous  n'ôtes  pas  trop  éloignée  de  l'é- 
glise, allez-y  faire  chaque  malin  votre  prière  ;  elle 
n'en  ^ra  que  plus  fervente  et  plus  méritoire  ;  Jé- 
sus-Christ, du  fond  de  son  tabernacle,  vous  fera 
sentir  l'onction  de  sa  grâce  et  tous  les  charmes  de 
son  amour.  Si  vous  ne  le  pouvez  pas,  restez  dans 
votre  chambre,  recueillez-vous  pour  bien  vous  pé- 
nétrer de  la  présence  de  votre  Dieu  ;  et  une  image 
de  Marie,  un  crucifix  sous  les  yeux,  priez  les  mains 
jointes,  et  vous  verrez  que  votre  prière  sera  ardente, 
parce  que  vous  aurez  devant  vous  toutes  les  souf- 
frances du  Calvaire. 

Votre  prière  finie,  faites  aussitôt  votre  examen  de 
prévoyance,  c'est-à-dire,  sachez  tout  ce  que  vous 
avez  à  faire  pendant  la  journée,  prévoyez  les  occa- 
sions, les  dangers,  et  vos  fautes  d'habitude  ;  pensez 
au  sujet  de  votre  examen  particulier  que  vous  devez 
toujours  faire  exactement  sur  la  passion  domi- 
nante, puis  tenez-vous  dans  le  recueillement  et  le 
silence. 


PRIERE  DU  MATIN. 


Au  Nom  du  Père,  et  du  Fils,  et  du  Sa^u^Esprit. 

Ainsi  soit-il. 

Mellons-nous  en  la  présence  de  Dieu  et  adorons-le. 

Très-sainte  et  très-auguste  Trinité,  Dieu  seul  en  trois 
personnes,  je  crois  que  vous  êtes  ici  présent.    Je  vous 
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adore  avec  les  sentiments  de  l'humilité  la  plus  profon- 
de  et  je  vous  rends  de  tout  mon  cœur  les  onimn^r» 
qui  sont  dus  à  votre  souveraine  mafesté        ^^^^'"'«'^ 

liemerdons  Dieu  des  grâces  guHl  nous  a  faites 
et  offrons-nous  à  lui. 

Mon  Dieu,  je  vous  remercie  très-humblement  fl« 
foutes  les  grâces  que  vous  m'avez  faites TsSi  è'e.? 
encore  par  un  effet  de  votre  bonté  que  je  vols  ce'iour 
je  veux  aussi  l'employer  uniquement  à  vous  servir     L' 
vous  en  consacre  toutes  les  nenXa    îL„  V     . 

«étions  et  les  peines.  Bêteet^'eig^^ur^fio'',,  ?? 
ny  en  ait  aucune  qu  ne  soit  anîmÀ^  aÏ  Vril'  ^  " 
et  qui  ne  tende  à  v'otre  plus  gSe  gloire      ''  "'"'"'' 

Formons  la  résolution  d'éviter  le  péché  et  de 
pratiquer  la  vertu. 

Adorable  Jésus,  divin  modèle  de  la  perfection  K  u 
quelle  nous  devons  aspirer  le  mî»  «!^«  r  ^  ^*" 

que  je  le  pourrai  à  meSVe  semlW  ^^"''  5"^*°* 

Demandons  à  Dieu  les  grâces  qui  nous  sont 
nécessaires. 

^  Mon  Dieu,  vous  connaissez  ma  faiblesse     Tp  n»  ,.„• 
rien  sans  le  secours  de  votre  orin^     v  i    °®  P"'8 
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V  Oraison  Dominicale. 

Notre  Père  qui  ôtcs  aux  ciiux.  Que  votre  nom  soîi 
sanctifié.  Que  votre  règne  arrive.  Que  votre  volonté 
soit  faite  eu  la  terre  comme  au  ciel.  Donnez-nous 
aujourd'hui  notre  pain  quotidien.  Et  pardonnez  noua 
nos  offenses,  comme  nous  pardonnons  a  ceux  qui  no'is 
ont  ofîecscs.  Et  ne  nous  induisez  point  en  tentation. 
Mais  délivrez-nous  du  mal.    Ainsi  soit-il 

La  Salulalion  Angélique. 

Je  vous  salue,  Marie,  pleine  de  grâces,  le  Seigneur 
est  avec  vous.  Vous  êtes  bénie  entre  toutes  les  femmes 
et  Jésus,  le  fruit  de  vos  entrailles,  est  béni. 

Sainte  Marie,  Mère  de  Dieu,  priez  pour  nous,  pau- 
vres pécheurs,  maintenant  et  à  l'heure  de  notre  mort. 

Ainsi  soit-il. 

Le  Symbole  des  Apôlres. 

Je  orois  en  Dieu  le  Père  Tout-Puissant.  Créa'^ur  du 
ciel  et  de  la  terre.  Et  en  Jésus-Christ  son  Fils  nùique, 
Notre-Seigneur.  Qui  a  été  conçu  du  Saint-Esprit, 
est  né  de  la  Vierge  Marie.  A  souffert  sous  Ponce-Pi- 
late,  a  été  crucifié,  est  mort  et  a  été  enseveli.  Est 
descendu  aux  enfers,  le  troisième  jour  est  ressuscité  des 
morts.  Est  monté  aux  cieux,  est  assis  à  la  droite  de 
Dieu,  le  Père  Tout-Puissant,  D'où  il  viendra  juger  les 
vivants  et  les  morts. 

Je  crois  au  tiaint-Esprît.  La  Sainte  Eglise  catholi- 
que. La  communion  des  Saints.  La  rémission  des 
péchés.  La  résurrection  de  la  chair.  La  vie  éternelle. 
Ainsi  Boit-il. 

La  Confession  des  Péchés. 

Je  confesse  à  Dieu  Tout-Puissant,  à  la  Bienheureuse 
Marie,  toujours  vierge,  à  Saint  Michel  archange,  à 
Saint  Jean-Baptiste,  aux  apôtres,  St.  Pierre  et  St.  Paul, 
à  tous  les  saints  (et  à  vous,  mon  Père),  que  j'ai  grande- 


Priiré  du  MaUn.  29 

pourquoi  je  pZuBkXlZJ.'«'^'''f^.^^''^-  ^'«st 

dnisoiUvieétera'el.e     Ainsi  «^n"''  "  """^  "»''■ 

noS^J:  JrfeTJdJna&on  «1 ,  »'i^"-"''«« 
no3  pécliés.    Aiisi™  oit-il  *'  '"  '•^miMion  de 

votre  adorabinirSurlCrfn"™?**-  ""P'*'  ^^ 
vie  e.  panica.ièreLn?4"îCre'', r™  'ZT'  '"  "" 
..e,^r  dltîê^  iSif à'I^fir?"!?""  éÛke,  obte- 
si  bien  mes  na,   m,,  jf        '"spirations  et  de  régler 

des  comSrenrdiVorDr ''  '"  ''="  ''«  '"  '<"« 

Die-  comm^vo«ÏÏ^rTî  "°^f  J'  ««J?  Puisse  servie 
men.  avec  ronTiZl:Z:-'-Al^ts^^^  '"'"?^'- 

les  Dix  Commandements  de  Dieu. 

1.  Un  RPiiî  nîQ"  +" 1 •    - 

2.  Dieii  en  v^\ni«^ir"'°  *'  .»'"«fM  parfaitement, 

ment  '""""'  °'  ""«^  «^OBe  pareille- 
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8.  Les  Dimanches  tu  garderai,  en  servant  Dieu  dé- 
votement. 

4  Père  et  mère  tu  honoreras,  afin  de  vivre  longue- 
ment. 

6.  Homicide  point  ne  seras,  de  fait  u!  volontaire- 
ment. 

6.  Impudique  point  ne  seras,  de  corps  ni  de  consen- 

tement. 

7.  Le  bien  d'autrui  tu  ne  prendras,  ni  ne  retiendras 

sciemment. 

8.  <  Faux  témoignage  ne  diras,  ni  ne  mentiras  aucu- 

nement. 

9.  L'œuvre  de  chair  tu  ne  désireras  qu'en  mariage 

seulement. 
10.    Biens  d'autrui  ne  désireras,  pour  les  avoir  injus- 
tement. 

Les  Sept  Commandements  de  V Eglise, 

1.  Les  fêtes  tu  sanctifieras,  qui  te  sont  de  comman- 

dement. 

2.  Les  Dimanches  messe  entendras,  et  les  fôtes  pa- 

reillement. 

Z.  Tous  tes  péchés  confesseras,  à  tout  le  moins  une 
fois  l'an. 

4.  Ton  Créateur  tu  recevras,  au  moins  h.  Pâques 
humblement . 

6.  Quatrc-temps,  tigiles,  jeûneras,  et  le  carême  en- 
tièrement. 

6.  Vendredi  chair  ne  mangeras,  ni  le  Samedi  même- 
ment. 

t.    Droits  et  dîmes  tu  paieras  à  l'Eglise  fidèlement. 

Acte  d'Adoration. 

Mon  Dieu,  je  vous  adore  et  voua  reconnais  pour  mon 
Créateur,  mon  Souverain  Seigneur,  et  pour  îe  maître 
absolu  de  toutes  choses. 


Prièrt  du  Matin,  3, 

Àrie  de  Foi, 

qui  rave,  dit^ot  que  vol''?SrVSrm:'"  """" 
Acte  cr  Espérance. 

mojen  la  vie  éternelle.  '  <l'obtenir  par  ce 

•  A<^ie  d'Amour  ou  de  Charité. 

voa^^p^to^^  amour,  à  cause  de 

cœur,  et  j'aime  mon  Trocbaînpnl*'^^  ^«  *^"t  mon 
l'amour  de  vous.        ^^^^^^^'^  comme  moi-môme  pour 

Acte  de  Contrition. 

fensé "parce'  q{e  vZa'ôîet'ln/'^'"*  ^i  ^°"«  a^0'>  of- 
aimable,  et  qu\  le  pTch<  tou,  ,°ôS  ^«'^'.^"«-•«^ent 
par  les  mérites  de  Jésus-St  mn^  M  Pardonnez-moi 
propose,  moyennant  votre  sa^nL^r?  ^?»^^e»r-  Je  me 
offenser  et  de  faire  pénitence!       ^     ''  *^'  "'  P'"«  ^«"3 

Wnnn-      .    ^^^^^^  ^^^^ercîment. 

t-  par  votre  Fils,  et'ki.nSknt  VlZ^^^^^l'^'^''- 

Acte  d-OlTrande. 

pensé:s!'KlS.TJ!  J?"^  ie  ™-  Offre  »ea 
^-|;po^^e;  et  J«  ni;e«lS.5?,;f' -  «-^- 


"«•,1 


»      <• 
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Acte  d'Humilité. 

Mon  Dieu,  je  ne  suis  que  cendre  et  poussière,  répri- 
mez les  mouvements  d'orgueil  qui  s'élèvent  dans  mon 
âme,  et  apprenez-moi  à  me  mépriser,  moi-même,  vous 
qui  résistez  aux  superbes  et  qui  donnez  votre  grâce  aux 
humbles. 

Acte  de  Demande. 

Mqn  Dieu,  source  infinie  de  tous  les  biens.  Donnez- 
moi  îout  ce  qui  m'est  nécessaire  pour  la  vie  et  la  santé 
de  mon  corps,  mais  surtout  la  grâce  de  faire,  en  toutes 
choses,  votre  sainte  volonté.  ?ar  Jésus-Christ  Notre- 
Seigneur. 

Acte  pour  renouveler  les  promesses  du  Paptême. 

Mon  Dieu,  je  renouvelle  les  promesses  de  mon  Bap- 
tême, pour  cela,  je  renonce  au  démon,  à  ses  œuvres,  au 
monde,  à  ses  pompes,  à  la  chair,  à  tous  ses  désirs  déré- 
glés.   Ne  permettez  pas  que  je  sois  séparée  de  vous. 


LITANIES  DU   SAINT  NOM  DE  JESUS. 


Seigneur,  ayez 

Jésus-Christ,  ayez 

Seigneur,  ayez 

Jésus, 

Jésus, 

Père  céleste  qui  êtes  Dieu,  ayez 

Fils  rédempteur  du  monde  qui  ctes  Dieu, 

Esprit-Saint  qui  êtes  Dieu, 

Trinité  sainte  qui  êtes  un  seul  Dieu, 

Jésus  Fils  du  Dieu  vivant, 

Jésus  splendeur  du  Père, 

Jésus  l'éclat  de  la  lumière  éternelle, 

Jôsus  roi  de  gloire, 

Jésus  soleil  de  justice, 


pitié  de 
pitié  de 
pitié  de 
écoutez- 
exaucez- 
pitié  de 


nous. 

nous. 

nous. 

•nous 

■nou6. 

nous, 

ayez. 

ayez. 

ayez. 

ayez. 

ayez. 

ayez 

ayez, 

ayez. 


^^e  du  Malin. 


Jésas  fils  de  la  Vierge  Marie, 

Jcsus  aimable,  ' 

Jésus  admirable, 

Jésus  Dieu  fort 

Jésus  Père  du  siècle  à  venir. 

Jésus  Ange  du  conseil  céleste 

Jésus  très-puissant,  ' 

Jésus  très-patient, 

Jésus  très-obéissant, 

Jésus  doux  et  humble  de  cœur 

Josus  qu  aimez  la  chasteté?    ' 

Jésus  qui  nous  avez  tant  aimés 

Jésus  Dieu  de  paix,  ^' 

Jésus  auteur  de  la  vie. 

Jésus  modèle  des  vertus, 

Jésus  zélateur  des  âmes. 

Jésus  notre  Dieu, 

Jésus  notre  refuge 

Jésus  père  des  pauVres, 

Jésus  trésor  des  fidèles 

Jésus  bon  Pasteur, 

Jésus  vraie  lumière, 

Jésus  sagesse  éternelle. 

Jésus  bonté  infinie, 

Jésus  notre  voie  et  notre  vie 

Jésus  joie  des  Anges,  ' 

Jésus  roi  des  Patriarches 

Jésus  maître  des  Apôfres 

Jésus  docteur  des  Evangéliste«. 
Jésus  force  des  Martyrs.^    '*''» 
Jésus  lumière  des  Confesseur, 
Jésus  pureté  des  Vierges     "' 
Jésus  couronne  de  tous  les  ^a-  * 

Sojrez-nous  nrnnîn  '^^  ^^^  ^^»^ 
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%ez-nou8  propice, 
I  ooyez-noua  Droni 
l^e  tout  mal*    '' 
I  De  tout  péché, 


Vez  pitié  de  nous. 

■HHH 

ayez. 

^^^^^^^n 

ayez. 

^^^^^^Rl 

ayez. 

^^^^^^^H 

ayez. 

'^^I^^Hh 

ayez. 

^^^I^^^H 

ayez. 

'^^^^^^^H 

ayez. 

'^^^^^^^^Ê 

ayez. 

^^^^^^^^H 

ayez. 

^^^HH^^H 

ayez. 

l^^^^^_^^_ 

aypz. 

""  '^^^^^^i^H 

ayez. 

Ayez. 

V    K'                        '  9 

ayez. 

W       '               '<    1 

ayez. 

W            h  'H 

ayez. 

1^.      ^^t  '         ''j'^l 

ayez. 

^^HH^HBL^^à-       ,^,^^H 

ayez. 

■HBIh  ''"^J^I 

fi^yez. 

HBT^^ffîîrTiW'          .^^^^^1 

ayez. 

ayez. 

ayez. 

ayez. 

^^^^^^K>^' ^.ft^H 

aye^. 

ayez. 

y^^^^^H^^  ff  SP^^H 

ayez. 

'^^^^^r          '*^^B  ^H 

ayez. 

-^^H 

ayez. 

ayez. 

ayez. 

1                  '^i^H 

ayez. 

1  _         --^H 

ayez. 

K           tl^l 

^'hOV.P.        T/.r,.,., 

jxaucez-nous,'  Jésus.' 

delivrez-nous,  Jésus. 

Q  délivrez. 
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délivrez-nous,  Jésus, 
délivrez. 


De  votre  colère, 

Des  embûches  du  démoDi 

De  l'esprit  impur,  délivrez. 

De  la  mort  éteruelle,  délivrez. 

Du  mépris  de  vos  divines  inspirations,  délivrez. 

Par  le  mystère  de  votre  sainte  Incarnation,      délivrez. 

Par  votre  Naissance,  .  délivrez. 

Par  votre  Enfance,  délivrez. 

Par  votre  vie  toute  divine,  délivrez. 

B»r  vos  travaux,  délivrez. 

Par  votre  agonie  et  votre  Passion,  délivrez. 

Par  votre  Croix  et  votre  abandon,  délivrez. 

Par  vos  langueurs,  délivrez. 

Par  votre  mort  et  votre  sépulture,  délivrez. 

Par  votre  Résurrection,  délivrez. 

Par  votre  Ascension,  délivrez. 

Par  vos  saintes  joies,  délivrez. 

Par  votre  gloire,  délivrez. 

Agneau  de  Dieu  qui  effacez  les  péchés  du  monde,  par- 
donnez-nous, Jésus. 

Agneau  de  Dieu  qui  effacez  les  péchés  du  monde,  exau- 
cez-nous, Jésus. 

Agneau  de  Dieu  qui  effacez  les  péchés  du  monde,  ayez 
pitié  de  nous,  Jésus. 

Jésus,  écoutez-nous. 

Jésus,  exaucez-nous. 

OBAisoN. — 0  Dieu,  qui  avez  donné  vôtre  Fils  unique 
pour  Sauveur  au  monde,  et  qui  avez  voulu  qu'il  portât 
le  nom  de  Jésus,  faites,  par  votre  miséricorde,  qu'aprèd 
avoir  honoré  son  saint  Nom  sur  la  terre,  nous  jouis- 
sions du  bonheur  de  le  contempler  lui-même  dans  les 
deux.  Nous  vous  en  prions  par  le  même  N.-S.  J.-C. 

An  Nom  du  Père,  et  du  Fiia.  et  dn  Saint-EsoriL 

Ainsi  soit-iL 


Méditaiim, 

CHAPITRE  II. 

MÉDITATION. 
I. 

qu'est-ce  que  méditer  ? 

r^^^y^T^^^^^^^^^  errant,  vous 

bien  gênant  ni  de  bi^n  pénibîf '^'^^'^^  °'^  '"^^  de 

pieu,  à  n'aimer  que  lui  aTe  «t  m!'T°'.^  'ï"^  ^«  ^on 
loir  tout  ce  qu'il  veut      ^      ""^  ^"^  '^  ^^^^^  et  à  vou" 

Méditer  c'est  penser  h  Dieu   A   r  p    ;.  , 
Vierge,  comme  bn  pense  à  sa  mtf'"?'  ^  ^^  Mainte 
ses  amies;  ^         ^  ^^  ™ere,  à  ses  sœurs,  à 

C'est  ^jûr/er  à  Dieu  A.   r  p     a  i     « 

Bst-ce  bien  difficile? 
latTonT'  "°  ^'"°'  ^««g'«w  parlant  de  la  Médi- 

porter  l'aumône.        '       ^*"'''  ^"^  »«  mère  envoyait 


'à 


^"1  '  <« •■ 


Is-Sl 
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Un  jour,  une  TÎeîlle  mendiante  me  dît  en  recevant 
Bon  pain  :  Mon  enfant,  fais-tu  bien  ta  prière  ?  (J'avais 
sept  à  Iiuit  ans.) 

—Oui,  maman  me  la  fait  dire  tous  les  jours. 

—Et  à  quoi  penses-tu  quand  tu  la  récites  ? 

Je  fus  bien  embarrassé,  je  n'en  savais  rien. 

--Ecoute,  mon  enfant,  je  vais  te  donner  une  leçon 
pour  bien  faire  ta  prière  toute  ta  vie  et  être  bien  sage. 

Quand  tu  te  mettras  à  genoux,  fais  bien  ton  signe  de 
Croix  et  pense  que  Jésus  est  là  devant  toi...  dans  son 
berc^u...  sur  la  Croix...  entre  les  bras  de  la  Kainte- 
Vierge,  et  dis-lui  ta  prière  comme  si  tu  le  voyais. 

Et  quand  ta  prière  est  finie,  reste  encore  un  peu  à 
genoux  et  dis-lui  tout  ce  qu'il  y  a  dans  ton  cœur,  les 
peines  que  tu  éprouves,  les  plaisirs  que  tu  ressens,  ce 
que  tu  veux  faire,  ce  que  tu  penses. 

Void-tu,  mon  enfant,  tu  n'auras  pas  toujours  ta  mère 
avoc  toi,  mais  tu  auras  toujours  le  bon  Dieu.  Il  faut 
l'habituer  à  lui  ouvrir  ton  cœur,  à  lui  demander  con- 
B'ûl,  à  lui  dire  tout  ce  dont  tu  as  besoin... 

Voilà  l'oraison,  ajoute  le  religieux  ;  tous  les  livres 
du  monde  ne  m'ont  rien  appris  de  plus  que  cette  bonne 
femme. 

Encore  un  exemple  ;  ces  citations  vous  instmi- 
ront  plus  que  tous  les  préceptes.  C'est  la  réponse 
a  uns  pauvre  jeune  fille  des  champs,  qu'interro- 
geait une  dame  chrétienne  : 

—Ce  que  je  dis  au  bon  Dieu?  Mais  tout  ce  qui  me 
passe  par  le  cœur.  Quand  j'ai  des  peines,  je  les  lui 
raconte  pour  qu'il  les  sache  mieux,  et  cela  me  soulage; 
je  lui  demande  de  les  supporter,  de  m'aider  à  faire  et  à 
dire  tout  ce  que  je  dois  dire  et  faire  ;  après  cela,  je  lui 
parle  des  malades  que  je  connais,  de  mes  parents,  de 
îv.^L?"®  J'i^°^®'  J^  les  nomme  tous  :  je  lui  fais  part  des 
CiiC-ses  qm  iiiô  sont  arrivée»,  de  céîles  que  je  crains... 
Je  dis  cela  comme  je  le  dirais  à  ma  mère. 


Puisque  J 
avec  Dieu,  c 
Wo/zy  on  E 
[a  terre  sans 
H^^on  va  lui 
^ûfanl.    Si\ 


tlidUation, 


n 


2:fUlor3quefais.tuy  ^"'  ^^ 

^gj.^^'-u  rerieat  ?  "     ' 

-teSn'.r -'P-sàes  pendant  nos „e-«v. 

prendre  cL^ri^v'ï"^^  «"nseils  aui  Sî     f®^'  """^ 

St'  n"?e?'-«-  ''^nae 

'^  terra  sâ«^  tt'  E'i?  «'rodu7autl"-f.f."i  ll^'-^«- 

«'votre conscience  ^4''pr;J-^^-oa 


'      Mi^^H 

>  "^^^1 

^y^^^^^H 

■ 

r   i   l^^^^^^l 

't_ 

'       ''^l^^l 

n| 

fli 

HM^^H 

^1 

^1^^    )  ^^^^^^1 

s^^^B 

Hb^  ,  ft^^H^^I 

'^^ÊÊÊ 

^K;i,V  ill^^BH 

■ 
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faute  grave  est  venue,  depuis  la  veille,  rendre  votre 
âme  toute  honteuse  devant  Dieu,  si  vous  ôtes  comme 
ce  malheureux  qui  entra  dans  la  salle  du  festin 
avec  une  robe  salie  et  déchirée...,  oh  l  demandez 
pardon,  mais  ne  fuyez  pas...  Il  y  a  toujours  une 
place  auprès  de  Jésus  pour  l'âme  coupable  et  re- 
pentante :  la  place  de  Magdeleine  qui  restait  à  ge- 
noux et  qui  pleurait... 

L^  ,rièro  vocale  bien  faite  a  déjà  entouré  votre 
âme  de  recueillement,  elle  vous  servira  de  prépa^ 
ration  immédiate. 

Dites  pieusement  votre  Veni  Sancle,  ajoutez  un 
Ave  Maria  pour  supplier  Marie  de  vous  introduire 
elle-même  auprès  du  bon  Dieu,  et  commencez  votre 
Méditation  en  vous  pénétrant  de  quelques-unes  des 
pensées  suivantes  : 

• 

Dieu  mo  voit...  ohl  que  je  dois  être  recueillie  exté- 
rieurement et  intérieurement!  Dieu  m'attend  depuis 
hier  soir...  lui  ferai-je  la  grossière  injure  de  le  laisser 
seul? 

Dieu  tient  dans  ses  mains  des  grâces  toutes  particu- 
lières, qu'il  me  réserve,  s'il  me  voit  attentive. 


îl 


Pendant  que  je  prierai  et  que  je  penserai  à  Dieu,  Dieu 
s'occupera  de  ma  famille,  de  mes  intérêts  mcme  maté- 
riels, il  me  préparera  à  remplir  avec  plus  de  facilité 
mes  devoirs  de  ce  jour. 

Peut-être  ma  Méditation  bien  faîte  détournera  un 
malheur  qui  menace  ceux  que  j'aime, —  empochera  une 
faute  mortelle...  Aujourd'hui  peut-être  quelque  chose 
de  pénible  mest  réservé...  que  sera-ce  ?  une  simple 
contrariété?  une  légère  humiliation  ?  ou  bien  une  ma- 
ladie à  supporter,  une  mauvaise  uoayelle  qui  m'arri- 
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gnem  ou  adoucira  le  mal.!!  '  fortifiera...  il  éloi- 

vous.  Je  Toudraia,  pon?Cu- ,«  i!^'  '"*"  *^"*  *^eo 
temps  près  de  tous...  Ce  onïï  i?,  P™"''^'-,  rester  long, 
mon  règlement  m'inspire  ^  0?.^^"""'  ?"  "">'»'.  q™ 
sacre  Tolontiere  I     ^         "'"  «"""me  je  vous  Jo  eon- 


gner'S  k  ^f'éSSn,  je  I^uTLo?''"^  ^^  m'accompa- 
sanoe...  Oh  I  comme  i  il  leJf'^J"^  «°«  douce  jouis- 
veillant  sur  moi  I  ®®  montrer  reconnaissant  en 

La  Méditation  et  In  n^/.»,  ' 
semble  dans  une  âme  (St  Ph^de^^^^f*  ^*'  ""^^^^  ®''- 

eeron,TrtoSeme\ttvéMniU°5.''°°'  ''^*"''  «" 
io-Xu^lf^e-^^^^^^^  tous  les 

SaMiîsIrolf  i»  «»- ^n^s  et  des 
Christ  sur  l'antel.  _  a  X.?.  \.  """''P"*""'  de  Jésus- 
Saints,  je  fais  comàe  jâu^',î^ jj^^'  ^^  ""'^  ~  "^ 

1*1;  des  chrétiLs  q;i1eî„irL*"_i'.»L<ï«  PêchéToï- 
"'«uiure»,  et  qui  sont  en  étn.t'',^r'^i"i!ï"°^'^''  ™  toutes 
on  ne  twurera  jamais  une  toe  Pff^/  "««'«'  !  -  mais 
'«'  jours,  et  qni  deme.re  .vtc  la^^é'&S'»"  '»<" 
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PENDANT    LA   MÉDITATION. 

Il  n'y  a  que  deux  choses  à  faire  :  Ecouter  le  bon 
Dieu.^Parler  au  bon  Dieu. 

I. 

ÉCOUTER  LE  BON  DIEU. 

Ecoutez  OU  lisez  quelques-unes  de  ces  Pensées 
fortes,  sérieuses,  pleines  de  choses,  renfermant  toute 
une  suite  de  conclusions  pratîuues,  telles  que  vous 
en  trouvez  dans  les  chapitre?  v  et  \  I  de  l'Evangile 
selon  S.  Matthieu,  dans  V Imitation  ds  J-C-,  dans  le 
Pensez-y  bien  et  ces  autres  livres  qui  vous  rappel- 
lent vos  devoirs  de  chrétienne.  C'est  Dieu  qui  vous 
fait  entendre  sa  parole.  Ecoutez-la  avec  respect.  — 
Arrêtez-vous  de  temps  en  temps  et  laissez-vous  aller 
àl'impression  qu'elle  produira  dans  votre  âme. 

Vous  éprouverez  quelquefois,  après  quelques- 
unes  de  ces  paroles,  de  V affection  pour  le  bon  Dieu, 
pour  la  Sainte  Vierge,pour  la  vertu,  d'autrefois,^e  be- 
soin de  remercier,  de  promettre  plus  de  fidélité,  plus 
d'amour  pour  votre  devoir, —  tantôt  un  sentiment 
d'aversion  pour  le  péché,  —  tantôt  un  remords  de 
conscience,  eti  comme  malgré  vous,  un  acte  de  con- 
irition  s'échappera  de  vos  lèvres...  Ces  impressions 
viennent  toutes  du  bon  Dieu...  c'est  lui  qui  vous  les 
donne... 

Il  n'est  pas  nécessaire  de  se  rendre  compte  de 
ces  impressions  :  elles  sont  dans  l'âme,  elles  la  rem- 
plissent, l'entourent  pour  ainsi  dire  comme  l'encens 
entoure  l'autel...  Il  suffît  de  rester  sous  leur  in- 
fluence môme  un  peu  vague,  mais  peu  de  temps... 
Lisez  bientôt  une  autre  pensée. 

tout  le  monde  le  genre' de  méditation  le  plus  utile; 
C'est  celui  qui  éloigne  le  plus  les  distractions  ; 


Celui  enfin,  celui  mi'nn  r-u 
constance.  ^  °"  ^*^*  «vec  le  plus  de 

iio«  ?!«•  porte  au  Mb»  p?„„  ?'  ''"^^8  «ne  impres- 
parftim  à  la  mata  q^i'  j'aTell  «"''  '?'Hf  'aissfun 
cela  que  cette  Den-!^  Lîî  P"?"'^.  mais  ii  faut  cour 
est  dM  fleurs  q^uf  ne  semir''  ''  *"*^to«««««..rï[ 
ne  disent  rien.'         ^*'"®'"  P^'  et  des  pensées  qui 

d-u'nirr  fer- -d^n  r'""-"  p-^t^' 

ces  derniers  ont  leur  valeur  ^™  J."""®  "/^«c/tW^r  ; 

p^-i-^rf ''°«--'p-'r;ta/ai^^^^^^ 

Leur  affection  a-t-ello  rfll-  i  ^'*  *°^  «'««r? 
ne  t'ai.je  pas  toujours  "uelnanfA/"  T^^'  ^  ^°°  ^me,  et 
As.tu  jamais,  LpÂIZiZfàlTr^^^^  ^^'^^ 
Jite  que  tu  désirais,  le  boSrflJf'^'^"^^  ^^  «dé- 

Ah  I  mon  enfant  le  bonheu     în  «i-?-??  *?  '^^^^^  ? 
se  trouvent  que  près  de  moi     U^        '*^'  ^'  ''^P^^  °« 
«iine  de  mon  cœur  c'est  iw"    *  ^^  ^'''  rapproche  une 
«omplir  les  peUts  de' 4s  de  r        "''  ^*  ^^'^''  ^  ^ 
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mettre,  et  si  elle  l'a  commis,  pourrait  demeurer  un 
seul  instant  dans  ce  triste  état  où  la  main  de  Dieu  peut 

la  frapper? 

• 

Le  Souvenir  Nécessaire, 

ITnDieu» 
Un  moment, 
Une  éternité. 
Un  Dieu  qui  me  regarde. 
Un  moment  qui  m'échappe, 
Une  éternité  qui  m'attend. 
Un  Dieu  qui  est  tout. 
Un  moment  qui  n'est  rien. 
Une  éternité  qui  ôte  ou  qui  donne  tout. 
Un  Dieu  que  je  sers  si  peu, 
Un  moment  que  j'emploie  si  mal, 
Une  éternité  que  je  risque  à  tout  moment. 
0  Dieu  ! 
0  moment  I 
0  éternité  I 
Éternité  dans  le  ciel,  ou  éternité  dans  l'enfer 
Quelle  alternative  1 
0  ciel  I...  0  enfer  I... 

Si  je  n'y  pense  pas,  je  suis  la  plus  malheureuse  des 
créatures.  Si  j'y  pense  sans  me  convertir,  sans  tra- 
vailler à  éviter  l'enfer,  à  mériter  le  ciel,  je  suis  de 
toutes  les  créatures  la  plus  coupable,  la  plus  aveugle, 
la  plus  insensée,  et  un  désespoir  infini  sera  mon  par- 
tage pendant  toute  l'éternité. 

Le  salut  est  votre  unique  affaire  :  il  faut  ne  lui  rien 
préférer,  ne  lui  rien  comparer,  lui  tout  sacrifier. 

Ce  sont  moins  les  vivants  qu'il  faut  consulter  sur  le 
Balut  quô  lesj  iauuraulu  et  les  uiùrui. 

Pensez  que,  sous  peu,  votre  corps  sera  dans  le  tom- 


Mon  Diei 
JWon  cœu 

ce  bien  c'esi 

iime  est-elle 
Ton  cœui 
Es-tu  prôl 
Si  tu  n'es 

aimer,  si  tu 

à  toi... 


beau,  votre  âme  de  van  f  i^  o  . 

sort  faé  pour  l'étetnilé  ^""'««i"  Juge,  et  votre 

régner  à  jamais.  "^^"^  quelques  jours  pour 

.e  î;:atrrc?e!tt^t:î.'în;^'ra%^^  =  '»  *-PB  de 
l'éternité.  '  ^®  *®™PS  de  le  posséder,  c'est 

oeneme^f^'  ^'^^^"*'  ^««  récompenses  dureront  oter- 

l'éternlttTu'  la  'U^t  ^'"«  -«-«t  et  la  peine  do 
l'éternité:  ^'°'  ^  "°  °»o«»ent  et  les  délices  de 

L'éternité  dépend  de  la  mort 

^a  mort  dépend  de  la  Ti^' 
La  Tie  dépend  d'un  moment  : 
I>  un  moment  dépend  l'éternité. 
Pensez-y  î... 

appelle  honneur  I...  ce  néant  n?,'„"  <'*"«, /"mée  qu'on 
«ette  boue  qu'on  appelle  rTchel ,      *"'"""  ^'^'^  '- 
Montrez-moi  les  Tmîo  kS  " 

parle  détachement  de  tout  le  «ste"  "'"'"^"'t  *  vous 

Mon  Dieu... 
cetnXT^oS^TveTez":"  '"?""'  """"•.  «"-P-o.  • 

aimer,  si  tu*^^  ?""' 'i„"Lf.™^  <=«  qu'il  ne  faut  „», 
"  toi...  -  -  '  "=  "*  ""Sir...,  je  ne  serai  jam^â 

Bt,  loin  du  bon  Dieu,  <iuedeviendras.taî 
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Il  y  a  un  œil  qnî  voît  tout, 

Il  y  a  une  oreille  qui  entend  tout  ; 

Il  y  a  une  main  qui  écrit  tout... 

Je  ne  vois  point  et  je  suis  vue  : 

Je  n'entends  point  et  jo  suis  entendue... 

L'œil  qui  découvre  tout  est  couvert  ; 

L'oreillo  qui  entend  tout,  est  cachée  ; 

La  main  qui  écrit  tout  est  invisible... 


M 


Rien  ne  so  perd,  rien  ne  s'égare,  pas  la  moindre  pe- 
tite action,  pas  le  moindre  désir...  ;  je  retrouverai  tout 
dans  l'éternité...  le  bien  et  le  mal... 

Tout  passe  du  temps  à  l'éternitô  et  y  restera  tou- 
jours... 

Ce  qu'on  croit  oublié  ne  l'est  pas... 

Le  péché,  enseTeli  dans  le  passé,  ressuscitera...  et 
alors ... 

Tout  sera  examiné...  tout,  sans  exception  ; 
Tout  sera  jugé  sans  acception  ; 
Tout  sera  condamné  sans  rémission  ; 
Tout  sera  puni  sans  compassion. 

Hélas  I  mon  Dieu ,  oîi  me  cacherai-je  quand  je  serai 
appelée  ? 

Que  répondrai-je  quand  je  serai  interrogée  ? 

Que  deviendrai-je  quand  je  serai  jugée  ? 

Que  voudrai-je  avoir  fait  qunnd  je  serai  condamnée? 


Malheur  à  toi  quand  on  ouvrira  ton  cœurl  ton  cœuri 
Oh  !  que  d'affections  coupables  1  que  de  désirs  mauvais... 
futiles I...  Pauvre  enfaul...  coivuûô  tu  l'as  soumc. 

Si  tu  avais  voulu  le  conserver  ianocent,  que  tu  seraia 
heureuse  ! 


Méditation.  ic 

tiiîer.  .  •'       ^  e*P»er...  je  vais  me  aans- 

Je  m'ennuie... 

■~r'!!l^"?./''°  "^^^  est  malade  ; 
-C  est  qu  ,1  est  esclave  de  quelqie  Daaaîon 
^^^C  est  que  tu  aimes  quelque  loâ^^t^^  dois  pas 

C'est  que  ta  conscience  n'est  pas  pure... 

J^  demande  à  Dieu  et  je'n'obtiens  rien  • 
aes  ch^s  d^gercuIeT"'''  '"^  '''  '''''''  ^°"«ï««>  Ou 
de  feuler  *"  ^'°''°'''  '^'^  ^"  ^°°«<^î^°««  Bouillée 
J::!  ^"'  '"  ^^'"^^^^^  «-»«  fi^i«^  toi-même  aucun  sa. 

ir. 

.  PARLER   AU  BON  OIRU. 

On  peut  dire  que  chC"™"î'  ^*  parler  à  Dieu^ 
demande,  chaqSe  se,'1noeSl^lt  °'°"'  <"«"ï"« 
peut  faire  naître  une  réponTuT»  iS  '?"  '"'°>' 
promesse.  '"ponse,  une  réflexion,  une 

,  colfu'Se'L?^fj!f'   «ntre   Dieu   et    l'âmo 

ont  eu  le  J5onheuTdV  n,'r,1^P'  "'""^'^  seules  qui 
lia  suavité.  ^  participer  connaissent  toîîte 

,^ii"'îf  P?8  nécessaire  pour  cela  d'At™  „.•  .,,•„_ 
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au  début  de  la  Méditation.    Prier,  dit  Ste.  Thérèse, 
est  avant  tout  une  affaire  d^amitié  avec  Dieu. 

Voici,  pour  les  âmes  moins  favorisées,  l'indica- 
tion do  quelques  actes  qui  leur  viendront  en  aide 
pour  parler  et  répondre  au  bon  Dieu  : 

lo.  Acte  de  foi  sur  la  vérité  proposée:  peut-être 
est-elle  tirée  ae  l'Evangile,  prononcée  par  J.-C,  ou 
vient-elle  des  Saints,  ou  de  V  expérience  des  autres, 
ot4  da  notre  propre  expérience...  Elle  demande  donc 
notre  respect,  elle  exige  que  nous  la  croyions.  Re- 
lisez-la deux  ou  trois  fois  avec  cette  idée  :  C'est  le 
bon  Dieu  qui  me  dit  cela... 

2o.  Acte  de  remerciment  et  d'amour,  à  cause  de 
la  bonté  de  Dieu  qui  nous  avertit,  nous  presse,  nous 
encourage,  nous  a  attendues  jusqu'à  cette  heure, 
nous  prépare  actuellement  une  grdce  pour  nous 
aider  à  accomplir  sa  volonté...  nous  envoie  lui- 
môme  cette  pensée  pour  nous  faire  du  bien... 

3o.  Acte  de  honte  ou  de  regret  d'avoir  si  mal  fait 
ce  que  nous  devions  faire,  si  peu  réfléchi,  si  peu 
prié,  si  peu  souffert  avec  patience,  si  peu  profité  des 
grâces... Il  y  a  une  grâce  cachée  sous  cette  pensée  ; 
oh  1  si  le  bon  Dieu  me  la  fait  découvrir,  je  ne  la 
laisserai  pas  disparaître. 

4o.  Acte  de  résolution,  nous  proposant  aujour- 
d'hui môme  un  acte  de  mortification  pour  expier  lo 
passé,  un  acte  de  vertu  selon  notre  position  pour 
attirer  la  bénédiction  de  Dieu  sur  nous,  la  mise  en 
action  des  sentiments  suggérés  par  ce  que  nous 
avons  lu... 

On  ne  doit  pas  se  contenter  diQ  penser  ces  acie^, 
il  faut  s'obliger  à  les  prononcer  de  vive  voix  (à  voix 
bien  basse),  sans  s'attacher  à  telle  ou  telle  formule  ; 
la  formule  qui  vient  la  première  but  les  lèvres  est 
toujours  la  meilleure. 

On  ne  doit  pas  se  contenter  de  les  dire  une  fois, 


Méditation.  ^j 

Tn^sTi^^rSi,!^^^^^^^  des  pensées 

blentle plus  a^ppr^ l^e^f^^^ l^^^A^^  nous  sem- 

lassitude,  donner  au  bonXli  toiri^^''  '""^^^^  ^^ 
lui  devait,  mielif»  ioiA  nmii^i?^      ^*  ^®  ^^^^Ps  qu'on 

la  volonté,  quefleassSirf"'^'  ^?"«  force  pour 
commence  I  -         assurance  pour  la  journée  qui 


-w,  xio  vcuuie  pas  se  rendrp  h  Vor^r^^i  a^v  *  ''*""' 
ou  que  notre  imaeinl  ion  f  n.^  ^P?^  ^®  ^^  volonté, 
se  fixer  ;  les  pareils  au'on  ff  P  Y/^êrabonde  ne  puisse 

entend,  lassent  et  InTrven^^on  ^r!!'"*  '  celles  qu'on 
rien  sentir...  ^"«rvent ,  on  ne  peut  rien  dire, 

Alors,  contentez-vous  de  nn'^**  r^^t 
forcer  vos  lèvres  à  dire  A  rv^Jl     'internent  et  de 
Sans  doute,  r)feu  reDo?..«  f®  ""T  ^'^^^^z. 

est  hypocrisie  ou  étourderL  ^Li"""^^  tf^^  P"^^Q 
forts  de  l'Ame  gui  luidSV!^  ""^'^^^  ^^«it  les  of- 
je  ne  puis  à  oetXvemnuZT^'^^  '  "  ^°"  ^i'^"» 
mon  imagination,  nTmorcffi^^^^^^^^^      ""^^  ^^P'"^^  «ï 

niaîtresse  de  mes  paroles  et  2«''^  '''''  ^"^  '°°'"' 
ce  que  je  voudrais  an «r^'n     °^®^  ^'^^*'®s  vous  diront 

C'est  à  cerSel  au^nn"  """"^  pût  ^«^«r-  " 

heures  d'ennui,  que  les  livr?f«ff!  f  ^"'  simplement 
les  Saints  deviftnn;n.f.i'^':^^.^^«ctueux  écrits  oar 

^n  ne  sait  nï7fi/z/;v."nî^'"'"°^P'  auxiliaire. 

répète  alors  à  Dieute^^o^^^^^^  ;  on 

w  411  uni  senti  et  ce  qu'ont  si 


ii  il 


Donnez-vous  à  moi  1 
-  Echauffez-moi.  —  Em- 
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bien  dit  les  âmes  qui  l'aimaient;  et  après  chaque 
aflection  on  peut  s'arrêter  un  instant  et  ajouter: 
Moi  nussiy  mon  ûieuy  je  le  veux  î 

La  récitation  lente  des  Litanies  de  V amour  divin, 
—des  litanies  de  la  bonne  mort,— de  la  Providence, 
et  la  plupart  des  prières  que  vous  trouverez  plus 
loin,  pourront  vous  servir  à  cette  fin. 

Une  sainte  âme  avait,  pour  ses  jours  de  séche- 
resse, arrangé  ainsi  par  ordre  alphabétique,  afin  de 
làieux  les  retenir,  les  sentiments  qu'elle  eût  voulu 
présenter  sans  cesse  au  bon  Dieu  : 

APPEL  À  JÉSUS. 

O  mon  Jésua,  Aimez-moi,— aidez-moi,—  attirez-moi  ! 

0  mon  Jésus,  Bénissez-moi  ! 

O  mon  Jésus,  Consolez-moi  ! 

0  mon  Jésus,  Délivrez-moi  - 

O  mon  Jésus,  Eclairez-moi,  - 

brasez-moi  ! 
0  mon  Jésus,  Fortifiez-moi.- Faites  tout  ce  que  vous 

voudrez  en  moi  I  .         .      r^ 

O  mon  Jésus,  Gardez-moi.  —  Guidez-moi.-  -  Gouver- 
nez-moi l— Guérissez-moi  1 

0  mon  Jésus,  Habitez  en  moi.— Humiliez-moil 

O  mon  Jésus,  Inspirez-moi  l 

O  mon  Jésus,  Livrez-vous  à  moi  I 

0  mon  Jésus,  Mortifiez-moi  ! 

0  mon  Jésus,  Nourrissez-moi  l 

0  mon  Jésus,  Opérez  en  moi  l 

O  mon  Jésus,  Purifiez-moi  !— Punissez-moi  1 

O  mon  Jésus,  Renouvelez-moi.— Restez  en  moi  ! 

O  mon  Jésus,  Sauvez-moi.— Sanctifiez-moi  I 

O  mon  Jésus,  Tenez-moi  I 

0  mon  Jésus,  Venez  à  moi.— Visitez-moi. 

PROTESTATIONS  d' ATTACHEMENT. 

Mon  Dieu,  je  vous  Adore,  je  vous  aime  de  tout  mon 
cœur,  de  toute  mon  ûme  ; 


Niditalion. 

croj^"  A^n.Ty,^i^^i^^^^,^'o^onr..  de 
Mon  D  eu,  je  vona  n.»!       P°°*^  défendre  ma  foi  • 

avenir,  touti Ire     nZ  T?  ^^"^'  «"^  4  mon 
Mon  Dieu  i'PorTÀ  Pour  toujours  ;  '       " 

pire  le  Cie^     '^  "  *"  """''  J'^'P^'^'"  Pardon,  j'es. 
Afon  Dieu    ie  Fai.»:  *     j. 

conseil,  vos'inipiraSons"'  ''"'  "«""""""«Jernents,  vos 

fi".ch.ri^"'fi1.;7„eTe  vrl"':'""-  »  Mainte 

votre  eDfa„i'esfp,7te™  """""-   ^"^''-  S^nenr... 
^  Mon  Dieu,  je  Priera!      k.. 
.besoin  de  prie;..^7„";-"^«"f"'P"  Je  sena  que  j'ai 

i'f^'iSrter^.^r-t!;;^ 

Vwiterai  dans  votre  S  T-».^,. 
B  a.  Tabernacle,  vc 


fidélité. 


protester 
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i  I 


INVOCATIONS  À  MARIE. 


O  Marie,  Vous 
0  Marie,  Vous 
O  Marie,  Vous 
O  Marie,  Vous 
0  Marie,  Vous 
0  Marie,  Voua 
O.Marie,  Vous 
0  Marie,  Vous 
0  Marie,  Vous 
O  Marie,  Vous 
0  Marie,  Vous 


êtes  mon  Avocate,  priez  pour  moi. 
êtes  ma  Bienfaitrice,  enricliissez-mo. 
êtes  ma  Consolatrice,  soulagez-moi. 
êtes  mon  Etoile,  guidez  moi. 
êtes  ma  Force,  soutenez-moi. 
êtes  ma  Gardienne,  conservez-moi. 
êtes  ma  Lumière,  éclairez-moi. 
êtes  ma  Mère,  aidez-moi. 
êtes  ma  Protectrice,  défendez-moi. 
êtes  mon  Refuge,  cachez-moi. 
êtes  mon  Secours,  ven<  z  à  moi  ! 


Quelle  que  soit  la  situation  d'une  âme,  il  est  im- 
possible qu'elle  récite  posément  ces  invocations 
sans  se  sentir  portée  au  bien.  ,   ,     ,,    . 

Non  les  noms  bénis  de  Jésus  et  do  Marie  ne 
passent  jamais  sur  les  lèvres  ou  sur  le  cœur,  sans  y 
laisser  de  leur  sainteté  et  de  leur  vertu. 

APRÈS  LA  MÉDITATION. 

Oua;\d  sera  fini  ce  petit  quart-d' heur\  du  bon 
Diel  qu  3  vous  impose  votre  règlement  et  que  vous 
avez  d(  ané  si  volontiers,  ne  quittez  pas,  sans  un 
dernier  acte  d'amour,  le  bon  Maitre  qui  vous  a  at- 
tendue, qui  vous  a  écoutée,  qui  a  été  temom  de  vos 

efforts  à  rester  attentive.  .  .^ .  ^,  ^*„, 

Cet  acte  sera  nne  Résolution  bien  speciflre  d  être 
aujourd'hui  plus  sage,  plus  pieuse,  plus  attachée  a 
votre  devoir.  Si  vous  m'aimez,  dit  J.-C, gardez  mes 
commandements.      C'est   la   seule   vraie   marque 

d'amour. 

Vos  résolutions  doivent  donc  toujours  se  ^  rap- 
porter à  raccompiissement  de  vos  dôYoïrs  et  a  «a 
ftilte  des  occasions  du  péché,  et  pour  cela  imposez- 
vous  tous  les  jours  : 
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lo   Un  ^^'r*'""^  faite  (telle  prière)  • 
^^Vn  acte  de  re,mcemm  ,««,  à  telle 
2o.  Un  aaiA  iio  t^hn^m 


heure);  --    ».w  «uie,  a  telle 

-to.  672  acte  de  chariià  «-, 


-tu.  1/72  ac/5  de  chariii  ^». 

le  bon  ûiéu  Tù  'stt  V  S  S*''*>'»'  ^«■"«■'eiez 
avez  reçues,  et,  baissant  ,1  f'''"^®^  T-^e  vous 

bénissaient.  ™®  ^'  «fesus  et  Marie  vous 

SAINTES  MAXIMeT^hedses  PENSÉES 

îaf:utT^'"'''^o^r  passer 
1. 

^VKVX  ÊT8E  BNE  SAINTE, 
y  ifane,  qui  m'avez  n^„r>.- 

rite,  reVhCheHa'Lnir ';'■""'"■■'«'  ''«"Wi,  la  oba- 

^  »f«is  il  me  ^a^ud^dS^ii  »?"^  ^""  "'"'  Sainte  I 
^  importe  Vv  oi,:»    '     ,&*'*•.. 

">«  TOincre  en  mirnoLv""^  continuelle  violenc" 
""^«0  les  "au";;';..!'"^""'^'  '«-"es  plus  pc^'iblea  i;; 

"«l^orte,  j  j  SUIS  résolue  ie  vpi,^  aV" 

"^«^6,^6  yeux  être  une  Sainte! 
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Mais  il  me  faudra  toujours  agir  en  esprit  de  foi,  de 
pénitence,  faire  toutes  mes  actions  sous  le  regard  de 
Dieu  qui  me  considère,  me  gêner  souvent,  résister  à  mes 
inclinations... 

N'importe,  j'y  suis  résolue,  je  veux  être  une  Sainte  ! 

Mais  j'aurai  constamment  à  briser  les  mille  répu- 
gnances de  la  nature,  les  sollicitations  du  monde  et 
l'entraînement  des  plaisirs... 

N'importe,  j'y  suis  résolue,  je  veux  ôtre  une  Sainte  ! 

Mais  il  me  faudra  aimer  le  Recueillement,  le  Silence, 
la  Retraite,  le  Travail,  sans  jamais  ni  me  lasssr,  ni  me 
décourager... 

N'importe,  j'y  suis  résolue,  je  veux  être  une  Sainte  1 

Maio,  dans  VËglise,  je  dois  être  aussi  fervente  que 
les  Séraphins  du  Ciel, — veiller  à  ne  pas  me  laisser  dis- 
traire, édifier  tout  le  monde  par  ma  modestie,  mon  re- 
cueillement; et  c'est  pénible,  difficile  u  cause  d'^  la  lé- 
gèreté de  mon  caractère... 

N'importe,  j'y  suis  résolue,  je  veux  être  une  Sainte  I 

Mais  dans  les  peines,  les  maladies,  les  souffrances, 
les  accusations  injustes,  les  contrariétés  de  tous  les 
jours,  11  ne  faudra  jamais  ni  me  plaindrej  ni  murmurer. 

N'importe,  j'y  suis  résolue,  je  veux  être  une  Sainte  ! 

Mais  le  démon  me  tourmentera  par  des  dégoûts,  des 
ennuis,  des  tentations... 

N'importe,  j'y  suis  résolue,  je  veux  être  une  Sainte  ! 

O  Marie,  qui  m'ave»  adoptée  pour  votre  enfant, 
aidez-moi,  je  veux  être  une  Sainte  1 

n. 

COMMENT  JE  PEUX   DEVENIR  UNE   SAINTE. 

Ohl  c'est  bien  facile  !  En  faisant  de  mon  mieux  cha- 
cune  des  actions  que  j'ai  à  faire  tous  les  jours.  —  Beau 


j^A  CSAÎm4afl 


l^tal     r»'/Mr»<- 


ce  que  j'ai  à  faire  ici...  Prière,  étude,  travail,  repos... 
Ces  actions  sont  simples,  communes,  peu  difficiles, 
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obligatoires  ponr  moî     ni.     , 

très     oh ,  qJe  DieTe«  bon"  °  *"  "«"""«'''  Pomt  d'au- 

ac.''^i"„?^S~'-t  -  Prése.,er.en  dehors  de  cea 
œents  imprévus  .  ^JTu\  """«"ons,  bouleverw 
"■•acquitte  bien  de  °  ll7^''8«  "î"  boi  Die"  .8??" 
nera  des  grâces  eïtïaS  jl'°"'  '?  J°"".  «  ^è  don! 
PM  à  m'inquiéter.  ™""°»'«s  Pour  les  autres...  jeX* 
Or,  pour  bien  faire  mes  actiona,  voici 

Quelques  moyens: 
*«,qdr;o'„^*'c':iare'"Lt'^'^''  P^^  ""»■  ^m  «ar. 

?|K"^-nû-ttn1SSn'iia 

«oMi;:^/rpot;":r^ïi!'^'"'""°  «'  «^e  »»  Perfec 
81  je  meurs  eu  £  ftisani  ?°"  ™''""   «'  cela  est  vr-f^ 

™e  gruce  qu'ils  demanrtpn.j      "•  P<"""  mes  parents 

'>-ieuraeoorderarc:Srae^rafe£r;'"^ 

Quelques  motifs  : 


»   • 


1  • 


*         < .  •-  L 
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Dieu  fait  inscrire  chacune  de  mes  actions  bien  fûtes, 
et,  plus  tard,  elles  formeront  ma  couronne  dans  le  Ciel; 

Dieu  efface  plusieurs  de  mes  fautes  passées  pendant 
que,  pour  lui  plaire,  je  m'applique  à  bien  faire  cette 
action  ; 

Dieu  reçoit  de  moi,  petite  enfint,  une  gloire  qui 
compense  les  blasphèmes  des  méchants,  et  les  révoltes 
des  ûmes  qui  ne  veulent  pas  se  soumettre  à  la  volonté 
divine. 

Qh  !  oui,  mon  Dieu  I  oui,  je  veux  bien  faire  chacune 
de  mes  actions  ! 

III. 

MAXIMES  ET  BÈGLE  DE  CONDUITE  ENVERP  DIEU. 

Dieu  seul  a  le  droit  de  demander  notre  cœur  ;  —  il 
est  seul  digne  de  le  posséder,  il  est  seul  capable  de  le 
contenter...  oh  I  pourquoi  ne  pas  le  lui  donner  î  et 
quand  il  le  possède, — après  une  bonne  Gommanion, 
pourquoi  le  lui  ôter  ? 

Avons-nous  autant  résisté  au  démon  et  au  monde 
quand  ils  nous  invitaient  pour  nous  séduire,  que  nous 
résistons  à  Dieu  qui  nous  appelle  pour  nous  rendre 
heureux  ?  —  Nous  sommes  toujours  prêts  à  courir  vers 
la  jouissance  qui  peut  nous  tuer...  et  quand  Dieu  ap- 
pelle, nous  résistons  le  plus  longtemps  possible... 

Pour  être  à  Dieu,  il  n'est  pas  nécessaire  d'avoir  de 
grands  talents,  il  suffit  d'avoir  un  cœur  et  d'aimer. 
^  L'amour  vrai  n'est  pas  celui  qui  charme,  C(  isole,  ex- 
cite, mais  celu*  jd  humilie,  détache  et  porte  au  devoir. 

Savez-vous  pourquoi  vous  vous  ennuyez  quelquefois 
d'être  au  bon  Dieu  ?  C'est  que  vous  vous  ménagez 
trop...  et  que  vous  voulez  partager  votre  cœur. 

Pauvre  cœur,  tu  te  refuses  à  Dieu  qui  veut  ton  bon- 
heur, et  tu  te  donnes  au  monde  qui  veut  jouir  de  toi... 
et  puis  te  laissera  tout  seul...  Regarde  autour  de  toi. 

oUuquiétery  C'est  ne  pas  aimer  Dieu...  je  comprends 
que  vous  ayez  peur,  et  que  vous  soyez  souclease  pour 
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et  a  est  tou/ourl  Kre^x"'  ""'''"»  »<"«  "oXt™." 
JV0U3  devons  avoir  oonr  n- 

pour  nous  un  cœur  deS^^^^  "?  ^«"^  d'enfante 
de  mère.  J W,^pour  les  autres  un  Sew 

VI. 

MAXIMES  ET  BÈtt  p  »n« 

tT  BÉGLE  DE  CONDUITE  ENVEflq  r  p  «. 

^  J^ous  devons  quatre  oh^.  ^^  prochain. 

c'esMflîc-^    '      ^®  "^tacher  n'pqf  ^„*^*'^""6nt  à  nous 
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Il  est  bien  rare  qu'un  jugement  précipité  ne  boit  pas 
un  jugement  faux. 

Telle  personne  que  vous  méprisez  peut-être,  est  à 
cette  heure,  plus  près  du  bon  Dieu  que  vous  ;  elle  en 
est  plus  aimée  ;  elle  sera  au  Ciel  bien  plus  glorifiée. 

Oh!  la  bonne  prière  que  celle  ci:  Mon  Dieu,  agissez 
envers  moi  comme  j'agis  envers  les  autres 

Quand,  autour  de  nous,  quelqu'un  fait  une  faut^ 
plaignons- le,  prions  pour  lui,  mais  ne  le  blâmons  pas... 
à  sa  place,  nous  aurions  peut  être  bien  plus  grièvement 
Buccombé.  \ 

V. 

MAXIMES  ET  RÈGLE  DE  CONDUITE  ENVERS  NOUS-MÊMES. 


r     p 


I      ' 


.,1 


Ce  n'est  pas  à  force  de  parler  et  d'écouter  le  langage 
de  la  sainteté  qu'on  devient  Saint.  —  Le  grand  moyen 
c'est  de  peu  parler  et  d'agir  beaucoup  sans  se  soucier 
d'être  vu. 

Souvent  ce  que  nous  croyons  impossible  ne  l'est 
qu'à  notre  lâcheté  ;  ce  que  nous  croyons  accablant  ne 
l'est  qu'à  notre  nmour-propre. 

Un  seul  jour  de  liberté  donné  h  nos  inclinations,  le3 
fortifie  plus  que  la  contrainte  de  plusieurs  années  ne  les 
avait  affaiblies. 

Vos  peines  viennent  souvent  de  vous-même,  vous 
vous  les  faites  en  vous  écoutant. 

Vous  êtes  scrupuleuse  sur  des  bagatelles,  et  vous  ne 
l'êtes  point  sur  vos  indocilités..  Une  enfant  docile  se 
tait  et  agit. 

Voir  ses  fautes  et  en  être  découragé  n'est  pas  de 
l'humilité:  c'est  un  dépit  d'orgueil  pire  que  l'orgueil 

même. 

<^* jj    ^»  •__   .«.^    **    ^     .^^    ,..  -  ,.^— ♦  j.__-  _  M ..  X 

vous  vëuc^  u6  îûiic  UU&  lauîô,  uô  %i>uo  ««rrvics  pUu  » 

y  réfléchir,  mais  sur-le-champ  repentez  vous^  et  cher- 
chez  à  la  réparer. 


■Uédilalion.  5. 

humiliations  sont  L„endan,T    "  ".'"■  '"'  »"tf<'8.-Ces 
Lo  démon  se  elisso  d„n'       °*"i'''''' P^fi'ent. 

moyens,  mais  la  porte  m,^?,  M°'  *"""'  P«  Wen  des 
C'est  la  vanité  et  le  Iw'  "^  ''  *""•«  '«  P'-s  eourenl 

Avoir  étouffé  dans  son  „~      ■ 
passion,- avoir armchédeT/-'  "°'"'»"«nt  d'une 
-c'est  avoir  plus  gS^é  que  si  oH  "?.'  ™P«'ft««on, 
mondes.  *      ^™  *'  "^  avait  conquis  mille 

VI. 

MAXWES  GÉNÉRALES  DE  CONDUITE. 

à  «"'u-ra^^.'^^rotl'»^'*  P"«'-.-«.oias 
mourir  saintement  ^  *  """«  ^  "o're  aise  qu'à 

ii|rs?;:^cVïïr"~-^^^^^ 

Pourvu  que  j'aille  an  pîIi 
.  La  plupart  des  personnlJ'  ^"'  ^^^^PO'-te  le  chemin  ? 

X'^r^^rotfiP^P-H^.'"""^^^^-' 

nir-Ne  projeta p^  au  a'n?:^- ""  =!J"'««  P"»'  I'«ve- 

Le  passé  nous  laisse  d^sL/rir  ^T'"«8<'- 
-"Mne  des  chagrins,  -  "fl^ff"'^'  T  «  P'^^^ent  nous 
pintes...  AuSns!  jetons  7o'?  ^ÏÏ'  ^*" '-'revoir  des 
Pieu!  ■'■""°=  'ont  cela  dans  le  sein  de 


i(J   'IM 
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CHAPITRE  m. 


SAINTE  MESSE. 
I. 

Voici  quelques  heures  de  la  journée  qui  valent 
une  éternité. 

"  Oh  I  si  je  pouvais  entendre  la  Ste  Messe  disait 
une  pauvre  malade  bien  coupable,  mais  men  re- 
pentante et  tourmentée  par  des  inquiétudes  que 
Dieu  lui  laissait  pour  la  purifier  davantage,  —  si  je 
pouvais  assister  à  la  Ste  Messe  une  fois  encore,  il  me 
semble  que  toutes  mes  inquiétudes  cesseraient  ! 

— Et  comment  ? 

—C'est  que  là,  sur  l'autel,  est  le  sang  do  J.-G.,  la 
rançon,  la  solde  de  mes  péchés...  Si  je  pouvais  voir 
le  prôtre  tenant  en  ses  mains  et  élevant  vers  le  Ciel 
le  calice  plein  du  Sang  de  Jésus,  je  dirais  à  Dieu  : 
Mon  Dieu,  je  vous  dois  beaucoup  mais  voilà  mon 
expiation  /...  et,  j'en  suis  sûre,  je  sentirais  les  fruits 
de  l'Absolution  que  le  prôtre  m'a  donnée  ! 

— N'avez-vous  pas  lo  Crucifix  ? 

— Oui,  mais  le  Crucifix  n'est  que  Vimage^  tandis 
que  la  réalité  est  sur  l'autel.  " 

Cette  pensée  n'est-elle  pas  capable  de  nous  im- 
pressionner ? 

"  La  Messe,  c'est  le  Calvaire,  "  dit  le  Concile  de 
Trente. 

Ah  !  je  comprends,  si  vous  êtes  coupable,  que 
vous  hésitiez  à  paraître  devant  Jésus  glorifié  ;  mais 
qui  donc  peut  vous  éloigner  du  Calvaire  ? 

Il  y  avait  sur  cette  montagne  bénie  :  Marie,  l'in- 
nocence toujours  conservée  :—  Jean,  l'amour  ardent 

Ui.  iiUvie  ;  —  iu(Âyâ6ieill6,  iS  jicCiierësSô  rôp6ijlttui«  , 

— U  bon  Larron,  le  coupable  encore  sans  repentir  ; 


^tnte  Messe.  ^^ 

^Longin,  le  soldat  prévaricateur     w»  * 
sont  au  Ciel,  à  cette  heure   vo^^J'nnS'^""  ^^"*-^à 
disant:  Le  Sang  de  Jélui  rZ  f^^î''}^''^  ^^  vous 
ious;  venez,  avec  %/e/  A«I',y^,5^^  de 

sur  vos  iêles  !  repentir,  le  laisser  tomber 

^^^MfCulX^  \  ^'""''^^  -"  Saint 
tez  pas  le  démon  qui'  connaî.r'^.  V^'  «'^^o»^- 
d'une  seule  MesseXranaCTn^  ^'-f  '*  ^^'^ur 
vous  en  détourner  (!)  P^é  ^xtes  pour 

C  ost  pour  vous  faci'liter  les  mn^ 
profit  cette  Drécieusedomi-heuradV.n,-"^  mettre  à 
nous  vous  (Tonnons  un  Exe^d^  tl^  ''?'"^®'  ^^'« 
de  la  Semaine.  ^^erctce  pour  chaque  Jour 

n. 

^^Pennettez-nous  auparavant  quelques  avis  prati. 


cepte 

^laîrt  SXrse"^'»-  i"  o™^  ae  Dieu. 
jours.  ™®^  ^"^  se  commettent  tous  les 

pieuses  d'y  assister  '        "  '''"»«™ant  les  ûies 


.  -  «• 


.         fil 


'    .1 


■    '®1 
1.,     >  v/      jï"  ■ 
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c'est-à-dire  vouloir  entendre  la  Âfesse,  et  cela  suffit, 
quand  môme  on  ne  penserait  pas  ou  qu'on  ignore- 
rait que  la  Messe  qu'on  entend  est  d'obligation. 

L'Attention  ensuite  :  attention  extérieure  et  inté- 
rieure ;  mais  il  n'y  a  aucune  prière  déterminée.  Il 
suffit  de  s'occuper  pieusement  pendant  le  S.  Sacri- 
fice, pourvu  que  cette  occupation  ne  détourne  pas 
des  lins  du  Sacrifice  dont  nous  parlerons  tout  à 
l'heure,  comme  serait  la  confession  par  exemp'.e.— 
'•  Méditez  sur  la  Passion  de  J.-C,  dit  St.  Liguori  ; 
'*  occupez  votre  esprit  de  quelqu'une  des  maximes 
"  éternelles  :  la  mort,  le  jugement,  l'enfer  ;  ou  bien 
*'  ayez  en  main  un  livre  de  Prières  et  lisez  l'office 
"  de  la  Ste  Vierge,  ou  encore,  dites  votre  Rosaire 
"  ou  autres  prières  vocales,  ou  enfin,  soyez  atten- 
"  tives  aux  actions  du  prêtre  qui  est  à  l'autel.  " 

Voici  les  défauts  dans  lesquels  on  tombe  le  plus 
souvent  en  entendant  la  Messe  :  —  la  terrible  rou- 
tine, qui  fait  qu'on  obéit  comme  une  pure  machine 
à  une  habitude,  sans  penser  à  ce  qu'on  dit,  à  ce 
qu'on  entend,  à  ce  qu'on  voit  ;  c'est  la  plaie  des  en- 
fants dissipés  ou  sans  ferveur; 

La  nonchalance,  qui  se  tient  dans  toutes  les  pos- 

des  circonstances  ou  de  mes  intentions,  ou  de  mes  pé- 
chés, cette  œuvre  est  assez  pure  pour  honorer  Dieu 

Mais  quand  j'offre  l'adorable  sacrifice  en  qualité  de 
ministre  ou  de  membre  de  l'Eglise,  c'est  alors  que,  plein 
de  confiance  et  de  courage,  j'ose  défier  le  Ciel  même  de 
rien  faire  qui  plaise  tant  à  Dieu  ; 

C'est  alors  que,  sans  être  effrayé  du  nombre  et  de 
lénormitédemes  crimes,  j'Oiio  en  demander  r>ardon, 
certain  que  Dieu  me  l'accordera. 

Qvelque  vastes  que  soient  mes  désirs,  je  ne  fais  point 
difficulté  de  demarier  tout  ce  qui  peut  les  remplir,  et 
je  trouve  que  je  demande  peu  en  comnaraison  de  ce 
^ue  j  QUre. 


^a  Mess 
honorer  Di 

connaissan 
péchés;^ 

«l'ons  besoii 

S'unir  ai 

avec  iui  pQ^ 

conforme  à 

meait  8.  L 

,  fû^îieiJe  les  i 

jours  d'induj 

Usez  cette 

î"«  vous  en  fi 

tl  ^»  moins, 

I  s  astreinfiî 


IttA      f^. 


Au  commen 


■  -  Sainte  Ues,e. 

«"M  P.i"L'''^f 'Pec'ueuses  •  où  .  ■  " 

sacriflce  âeVc  n  '''  ««evanT  Jésus  rt""  ^  «"rti- 

Jésus  traite  de  nS."..'^^  'nauvaisi>r^^ ^^   ""Ue 

,  Omon  en?a„??'eS'^ ''vec"oTpPre"f'""  1"" 
La  Messe,  r'^c/ i^^^^^^ez  Jbien  ?«  c  .  ' 

™w  enXhirl  "'  ^'"'  P""'-  foJr"  j*  ,®'""'«  Messe. 


EXERCICES  POUR 


l^  SAINTE  MESSE. 


DlifANcHB. 
,'^''MesseaétAJ,.T     *°'"'"''^- 

S  unir  au  Pnâ,„    .  "     ''  ^"^l  nous 

SitT,^er5"-'^ti'i:.^"^e  en  „„,„„ 

P^SeaifaiioTr!?  If  ''^«seTc-êsf 'i!?"^»  '«  P  "s 
,  «4«elie  les  SoSveli''®  Çprt-MkuZ  l'/'? '"^  P™- 

lartJ-:-?3r^aï^f^--5"^te-i 
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s'humilie  au  pied  de  l'autel  en  récitant  le  Conflteor, 
faites  du  fond  du  cœur  un  acte  de  Contrition,  de- 
mandant humblement  pardon  à  Dieu  de  vos  péchés, 
implorant  l'assistance  du  S.-Esprit  et  de  la  Ste. 
Vieïge,  pour  entendre  la  Messe  avec  tout  le  respect 
et  la  dévotion  dont  vous  serez  capable. 
Commencez  ensuite  vos  offrandes, 

I. 

ûi^uis  le  commencement  de  la  Messe  jusqu'à 

CEcangile. 

OFFRANDE  d'aDORATION. 

Humiliez-vous  avez  J.-G ,  et  vous  si  pauvre,  si 
peu  digne  d'être  entendue,  si  peu  capable  de  rendre 
à  Dieu  les  hommages  ((ue  vous  lui  devez,  trainez- 
vous  en  esprit  jusqu'à  raute!,  et  voyant  Jésus  se 
iaisant  si  humble  et  si  petit,  dites  au  fond  du  cœur  : 

0  mon  Dieu,  je  vous  adore  et  je  vous  reconnais  pour 
moFi  Seigneur  et  pour  le  maltk'e  de  mon  âme  ! 

Tout  ce  que  je  euia,  ô  mou  Dieu,  tout  ce  que  j'ai, 
c'ôst  de  vous  que  je  le  tiens... 

La  vie  î  vous  me  l'avez  prêtée,  voua  pouvez  me  la 
retirer  à  chaquî  instant,  sans  que  j  aie  droit  de  me 
plaindre  ; —  ce  soir  peut-être,  voua  me  la  demanderez  ; 
— Vous  êtes  le  maître,  ô  mou  Dieu  I 

Mes  avantagea  extérieurs?  ils  viennent  de  vous  ;  une 
maladie,  un  accident  \  it  me  les  ealever  ;  —  vous  êtes 
le  maître,  ô  mon  Dieu  I 

Les  biens  que  me  promettent  mes  parents  ?...  ils  sont 
kfc  vôtres,  et  le  moindre  revers  de  fortune  peut  les  dé- 
truire, nous  laissant  tous  dans  la  pauvreté  ;  vous  êtes 

Mon  intelligence  ?  ma  mémoire?  il  vous  suffit  d'un 


yi'.''m 


■>      ^'   ■H'-  ", 


v"-'r: 
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moment  pour  Ipq  «k»-      .  ®3 

le  dessécher  ou  Je  f/'"'"'"-  ^  ^^n  cœur  .. 

ie  torturer  pa^'h^^^^^^^  dan7rC««  PO^^ea 

Bieul         ^*'  ^^  ^'^«^nte  j-^^ous  êtes  ?e  maf^'i**'  °« 

A^a  réputation  ?  mo-  *  '"'  ^  *"«« 


^e  que  Jésus  fi,-*  •  ^  ^^®s  ^e  maîtr*»  a  1  ^^""men 

J«  vous  adore  aren  i  •  ""'"^  «'^- 
Profoud  sentiment^    .^"*  ®*  comme  Inî.  • 

,  ^e  sentez-voiiQ  «o  ^^^  P^- 


profonde  hum.iifi   "^.^PPorter  le  caim. 
""'^«ant  à'S;'^.'  oh  i  dites  done1™û\ST'  ""« 
Je  ne  suis  rie- __.  ,     '    "  *'''"3 
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II. 

Depuis  r Evangile  jusqu'à  la  Consécration. 

OFFRANDE   D'eXPIATION. 

Vous  avez  fait  des  fautes,  mon  enfant,  des  fautes 
bien  nombreuses  et  bien  graves...  N'est-il  pas  vrai 
que  vous  avez  désobéi  au  bon  Dieu,  que  vous  l'avez 
centriste,  que  vous  l'avez  irrité  contre  vous  par 
votre  persévérance  dans  le  mal...  qu'à  cette  heure 
peut-être...  ?  mais  non,  ô  mon  Dieu,  je  ne  suis  pas 
coupable  à  cette  heure  ! 

Sans  doute  vous  vous  êtes  confessée  ;  sans  doute 
Dieu  vous  a  pardonné,  mais  votre  cœur  ne  vous 
dit-il  rien  ?  et  cette  pensée  :  fai  offensé  le  bon  Dieu, 
ne  fait-elle  laître  aucune  impression  de  repentir 
dans  votre  cjur?--ilest  bien  insensible  et  bien 
méchant  alors... 

Et  puis,  avez-vous  suffisamment  expié  vos  pé- 
chés? qu'avez-vous  fait  pour  cela?  ou  sont  vos 
pénitences,  vos  privations  ?  Hélas  !  hélas  I 

O  mon  enfant  1  sur  l'autel  est  une  Victime  qui 
s'offre  lour  vous;  elle  ne  vous  demande  qu'une 
chose,  de  vous  approcher  et  de  la  présenter  vous- 
même  à  Dieu. 

Voicî,  mon  Dieu,  une  pauvre  eufant  qui,  bien  des 
fois,  s'est  révoltée  contre  vous.  —  Hélas  I  pénétrée  de 
donleur,  j'ai  en  abomination  et  je  déteste  de  tout  mon 
cœur  mes  innombrables  péchés. 

Je  vous  présente,  en  payement,  la  môme  satisfaction 
que  Jésus  vous  a  fait  sur  l'autel  ; 

Je  vous  offre  les  mérites  de  Jésus,  le  Snng  de  Jésus, 
ce  même  Jésus  tout  entier,  Dieu  et  homme  tout  en- 
semble, qui,  en  qufllitô  de  victime,  daigne  renouveler 
son  sacrifice  en  ma  faveur.., 

PuÎËQUe  Jésus  se   fait  cnj*  rantol  mnn  ¥n'-diâ.fp.n!>  Ai 

mon  avocat,  et  que,  par  son  Sang  très-precieux,  il  vous 


Sainte  Messe. 
^fmflndo  ffliséricordo  i,m„ 

«''•'  J'esDèro  i.  r  •  P'y'""  pour  tout  l„  J       ^''  *"''  '» 
-.Mou  bioD-aimô  Jésus    ^  "P^^moisur 

-  -  sî^in  J^r  ^^^^^^^^^^ 

«lease,  ie  pardon  dA  Lf        ^  roerites 

«-/ietâ"i''«tst„r^'"'-' ^ï 

pour  chaai  £•  ""'^  ^^^^«^o  à  iaauoni®'"'"^  '^^  «^ec 
roie;  />m. /./Il;    ,  "^  ^^'Oria  Pairi  WZ*^  '   entre- 

Empioierio^vons    n?"'."'""  ^«M  a  bien  ,•    . 
vous  muv,,,.™"*.  1''"  'es  mom«„.„  ^fÇ"  aimSe? 

9"  "  vous  a  clonaT'  '   '  ^"««"«ment  pour 
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Offrez-lui,  en  action  de  «.Traces,  le  Corps  et  le  Sàug 
précieux  do  J.-G.  ;  invitez  tous  les  Anges  et  tous  'm 
Saints  à  le  remercier  pour  vous. 

Me  voici;  ô  mon  Dieu,  toute  chargée  de  bienfaiiÉ 
généraux  et  particuliers  que  vons  ave?;  ïlmgnb  me  pro- 

digaei... 

Vos  miséricordes  à  mou  égard  ont  et  ;  et  ront  lifi- 
nîea  ;  et  cependant— oh  '  que  je  ei  la  heureuse  l  —je  puîfî 
TCr^;  payer  entièrement  et  jusqu'à  la  dernière  ob  ï'i...^ 

îSn  leconn  V  ,aac«  et  en  payemc^nt  de  tout  ce  quo  ja 
vous  dois;  je  v.vï3  p  '^«unte  Jésus...  Je  vous  o£fre  par 
les  mains  du  Frôl?e  ^:ctt«  innocente  victime,  ce  sang 
divin,  ce  corps  pr:<.M.iix,  cet  amour  pour  vous  tt  pour 
moi  si  piodig^ens  et  si  touchant... 

Cette  olfranae,  J'en  suis  sûre,  suffit  pour  com]  enser 
tons  les  dons  que  voua  m'avez  faits...  Que  je  suia  heu- 
reuse earare  une  fois  de  la  posséder  I 

O  vous  tous,  Anges  du  Ciel,  présents  autour  de  cet 
antel,  vous  -jurtout,  ma  bonne  Mère,  Marie,  aidez-inoi 
à  remercier  mon  Dieu,  et  offrez-lui  en  action  de  grâces 
pour  tant  de  biens  qu'il  m'a  faits  et  cette  Messe  à  la- 
qu  )Ue  j'assiste  et  toutes  celles  qui  se  célèbrent  actuel- 
lement dans  le  monde. 

O  mon  Ange  Gardien,  ma  Sainte  Patronne,  rendez 
grâce  à  la  bonté  de  mon  Dieu,  afin  que  je  ne  vive  pas, 
que  je  ne  meure  pas  dans  l'ingratitude... 

Etes-vous  émue  et  désirez-vous  prolonger  cette 
action  de  grâces  ?  Servez-vous  des  pensées  suivan- 
tes qui  suffisent  à  elles  seules  pour  occuper  tout  lo 
temps  de  la  Messe  : 

0  mon  Dieu,  qui  m'avez  choisie  pour  objet  de  v^trei 
affection  toute  particulière  :  Au  nom  de  Jésus,  j'  usj 
renaerciQ  !  ' 

0  mon  Dieu,  qui  >  vez  aimée  comme  ur  v^  _^,  Aaj 
nom  de  Jésus,  jo  vo      emcrcio  I 


Sainte  Messe. 

0  mon  Dieu,  qui  alors  m*  ^^ 

;  '^cz  pas  cessé  de  mefaL^rh-  ^"'^^  ^«"^  offensaîa 
J  :  ^-Dus  remercie  I  ^''^  ^"  ^'«n  ;  Au  nom  do  S' 

0  mon  Dieu    o  '     »  """^^sus, 

saine,  un  sens  droit  nn'".*^®''    ^°°°6  une  întelî,v«« 
sus  ÎA  vrt77a  rl^     V  "°  cœuraimanf  •  a»    "^"'^©nco 

0  non  !)•       ^^^'^  '  *        "^^^  ^®  -^^ 

•An  nom  do  J  "suH^L"''*''"^  ^o°né  de  si  bon.  . 
OmonDien^'^lr^"'''''°'«r«^'el        ^^^^  Parents  j 

OFPaANDB  DE  DEMANDE 
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"  Fils  avec  tous  les  mérites  de  sa  Mort  et  de  sa 

"  Passion.  " 
Que  de  puissance  dans  cette  parole. 

Elargissez  donc  votre  cœur,  demandez,  demanaez 

pour  vous,  pour  vos  parents,  pour  tous  ceux  que 

vous  aimez... 

0  mon  Dieu!  je  me  reconnais  indigne  de  vos  faveurs; 
je  c-fesse  sincèrement  mon  indignité  ;  je  ne, monte  en 
aucuno  manière  que  vous  m'exauciez,  vu  la  multitude 
et  lénormitô  de  mes  fautes...  mais  pourriez-vous  ic- 
icter  la  prière  que  votre  adorable  Fils  vous  adresse  sur 
cet  autel  oh  il  vous  offre  sa  vie  et  son  sang  pour  moi  f 

0  Dieu  de  mon  cœur,  agréez  la  prière  de  Oelui  qui 
plaide  en  notre  faveur  auprès  de  votre  Majesté  ;  et,  en 
sa  considération,  accordez-moi  toutes  les  grâces  qno 
vous  savez  m'ôtre  nécessaires  pour  mon  salut. 

Cest  maintenant,  ô  mon  Dieu,  que  j'ose  vous  <3o- 
mander  le  pardon  général  de  tous  mes  pèches  et  U 
grâce  de  la  persévérance.  .  ,.       , 

Faites-moi  la  grâce  d'accepter,  en  expiation,  les  pei- 
nes, les  ennuis,  les  contrariétés,  les  malheurs,  Us 
épreuves  que  votre  divine  Providence  me  reserve  au ^ 
jourdfcui  î  que  je  veuille,  comme  vous  le  voulez  et  tout 
le  temps  que  vous  le  voudrez. 

Mon  Dieu,  éclairez  mon  intelligence  pour  que  je  vous 
connaisse  mieux;  — purifiez  mes  pensées  pour  que  je 
me  consacre  innocente  ;— fortifiez  ma  volonté  pour  quo 
je  no  consente  jamais  au  mal.  ».    a     î 

Faites-moi  bonne  pour  tout  le  monde,  prête  toujours 
t\  rendre  service  à  tous,  même  à  ceux  que  je  n  aimo 
pas,  que  je  sois  charitable  dans  mes  jugements,— sunplo 
et  droite  dans  ma  manière  d  agir 

Rendez-moi  obéissante  à  mes  parents,  —  attentm 

\  ^.---  ^-jy-f.r'  a.ntivp'.  k  mes  d«*YQîrs^  -—  urudentc  et 

^age  "d'aûrmés  paroles,  —  timide  et  réservée  dans  mes 
rapports  avec  le  monde. 


Sainte  Messe. 

BônîSBei  tous  ceux  qui  m'aîmAn* 
compagnes,  mes  amia     tm,?f  ^'V  ""^^  P«feiita.  mes 
r^"'  pourvoi  er^io'?-^-"^» -<3  ^n^çj^ 

0  mon  Dieu  '  il  t  a  ilaa 
pas,  raraene^-lès  à  vou3^r^?°"f  ''"  ""  ""«s  aiment 
ieure,  je  veox  vous  a  ^Isr  pZ'ëllr  ",1"  ^'«■""'  °«« 
vous  pneat  pas:  je  veux  vous  n  !  ~^'  *"  «s'  qui  ne 
D'OU,  que  ma  prière  à  moi  nï    ^  ""  P""""  «"es.    Mon 
nue,  oblienne  à  qu7|„u«  ;  "^   'V*  P"'"»  «nfant  incor, 
pour  qu'elle,  ne  feseTp^T/  Jl'hf  "">'  "««'^'^«s 

J-Ç,  qu'aujourd'hui,  armm^t",;,,"°''^,l'*  P""™  do 
Oiel  pour  vous  bénir   ,^   ,     '"'"  à'eWti  monte  >.,. 

l'Bternité.  Ai^i  ,oU  li;""'  '°""'  ^"«s  aimerTadaï? 
Voulez-vous  encore  une  Prière? 

3»e,  si  je  ne  le  s^'paT^'tTd-^l  T""""»  ^""vent  et 
dans  mon  cœur.    P^'rî^,*"'»J'5Ms  aéra  mai  reou 

S71.Ç,  a  mon  Dieu  I      ^°'"  P""'  ■'«"«s.  foitekm'J 

_  Paues-moi  iSainte,  nar«, .... , ...... 

J;'  voi  u  TOUS— et  niie  j« ,-  U^/à-I""  ""■"  <">«  maison 

■"""  «»»n»««i-je  ce  qu?  j^  ^Z'p^7T'  P'""""'  ~^- 

'    "«pas  7    Par  amour  pour 
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les  âmes  de  mes  cocipRgnes  que  vous  aîmea,  faîtes-moï 

Sainte,  6  mon  Diou  I  ^      ,     .      , 

Mais  qu'ai-jo  beroin  de  voua  faire  tant  de  représenta- 
tions? N'ctes-voua  r-as  la  bonté  et  la.  lîh/"-''litô  infinies, 
et  pouvcz-vous,  6  Père  très-bc  ,  »ua-  v^tre  onfunt 
prosternée  à  vos  pieds,  vous  demander  îa  grâce  d  être 
Sainte,  r^  ,  rejeter  sa  prière?    Non,  non,  vous  êtes 

trop  boni  ,    ^,         ,    ... 

Bt  puis,  je  vous  demande  au  nom  de  Jésus,  ao  Jésus 
qui  a  ri !t  :  '»  Tout  ce  que  vous  demanderez  en  mon  nom 
vous  jera  accorde.''  Je  voua  demande  an  nom  de  Marie 
à  qui  JRn.  lis  vous  ne  refusez  rien  ! 

0  mon  Dieu,  faites-moi  Sainte  1  que  je  ne  vous  offense 
pas  aujourd'hui  et  que  je  fasse,  pour  vous  faire  plaisir, 
un  peu  de  bien  autour  de  moi,  Ain'  i  soit-il. 

Voyez,  mon  enfant,  si  vous  aviez  assisté  de  cette 
manière  à  toul-s  les  Messes  qiio  vous  avez  enten- 
dues jusqu'à  prefconl,  de  combien  de  t  résors  n'auriez- 
vouspas  enrichi  votre  dme?  Quelles  pertes  vous 
avez  faites  en  assiftant  au  S.  Sacrifice  avf^^  si  peu 
de  religion,  promenant  vos  regards  çà  et  la,  regar- 
dant avec  curiosité  ceux  qui  outraient  t  qui  sor- 
taient, —  y  cause  1  qu>îlquefoi  vous  y  laissant 
aller  lâchement  a.  sommeil ,  oU,  tout  au  plus, 
balbutiant  quelque  prière  sans  attention  et  sans 
recueUlement  ! 

0  Marie,  obtenea-moî  !a  grâce  de  .oujoura  bien  as- 
Bifter  h  la  Sainte  Meeael 

EXERCICE  POUB      1     JNDl. 
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ijA  \\\r\à\  Ait  p.nn?..acrô  ï)ar  l'Eglise  au  SôUvenir  B  autres,  nn --?_^ 
des  racSs,  et  nous  voudrions  que  chaque  lundi,  ■temeutrece\  IJl 
vous  souvenant  do  ces  pauvres  âmes,  vous  oflris-  ^ficher  aent  aii 


Sainte  Messe. 

vous  ^Z  rCrrSstlî  '■  «^-"^  -^ai 

i^eut-ôtre,  mon  enfanf  i 
arracher  d'autour  do  vous  a,?.7^  ®''  ^^Jà  venue 
qne  vous  aimiez;  peiuX.  S'ï"®^""^  de  ceux 
vôteinent  de  deuii  aue  vn„a  P^^^^e^-vous  encore  ce 
triste  où  vous  vousTsiez  tnm ''"^  ''^^^'^  ^o  jour  «? 
?wa  m^/'^.  "^  ^'^'®^  *out  en  larmes  ;  y^-p^^tî 

Pauvre  enfant  !  non  nnn    ..n 
votre  mère...  ^n^  n^knlkl^..""^  ""'^  P««  Perdue 

^o%Tmol.^s' ^Lf ^^^^^^^^^^      Wstérieux  et  doux 
toution  ;  ''  ^  '^'  *0"te  pnère  faite  .  JouHû! 

'oujours'^eUoUl^ri'aut'er'  "''"^'■'°''  P«"vent 
1  inmono  pour  vous '^Silr»i.  "'"'*'  «/"«"«J  Je  fal! 

I  auîl;  !;!^^'^^°'^'  «"  Ciel,  se  rennnnn*. ..... , 

ftemonfril'  "'*^"'  par  leur  nom     p"qî    "*'*  ^®»  «ns  ies 
'  cernent  recev  oas-nous,  en  vovant'rt  f    ^  ^"«^  conten- 

'®  '  (oï*raûçoM  de  Salée.) 
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heur  d'un  enfant  qui  pmit  certainement  soulager 
ceux  qu'il  aimo,  que  je    ous  appelle. 

Vous  avez  soif;  venez,  je  vais  vous  donner  o 
sang  de  J.-G,  Vous  êtes  pauvres,  vnnez,  je  vais 
vous  enrichir  avecles  mérites  de  J.-G. 

Qu'elle  est  consolante  cf3tf,o  vérité  do  la  Holigion 
catholique  :  '  Je  puis,  malgré  ma  faiblesse,  procu- 
rer  aux  ûmes  du  Purgatoire  les  consolations  dont 
ellf  .  ont  besoin,— je  puis  alléger  leurs  douleurs,— 
je  puis  abréger  la  durée  de  leurs  peines. 

I. 

Depuis  le  Commememmi  de  la  Messe  jusqu'à 

V  Offertoire. 

Renouvelez  votre  acte  héroîgue  tle  Charité  par 
loauel  vous  laissez  à  Dieu,  en  faveur  des  dmcs  du 
Purgatoire,  toutes    les   indulgences  que  pondan 
votre  vie  vous  pourrez  gagner,  et  tout  ce  dont  il 
vous  sera  permis  de  disposer  dans  vos  œuvres  my- 

ritoiros.  .       .,  „4„. 

Dites  ensuite  bien  pieusement  la  prière  suivante . 

Humblement  prosternée  devant  vous,  ô  Souverain 
Maître  du  monde,  je  viens  vous  prier  pour  les  Fidèleâ 
mort3  dans  votre  grilce,  mais  qui  payent  encor  à  votre 
justice  pour  les  péchés  qu'ils  n'ont  pas  expies  pendant 

leur  vie.  ^        .      ,  .     ,    *    » 

Ces  Fidèles,  ce  sont  des  parents  qui  m  aimaient  et 
qui,  pendant  leur  vie  se  bont  dévoués  pour  moi  — 
Quand  je  souffrais,  ils  me  consolaient  ;— quand  je  man- 
quais de  quelque  chose,  ils  se  privaient  pour  me  lo 
donner  —Maintenant  ils  souffrent  eux-mômea,  je  veux 
lesconsoler;  — ils  sont  dans  le  besoin,  jo  veux  leur 
donner  ce  qu'ils  ne  peuvent  se  procurer. 

Ces  FidtMea.  ce  sont  des  parents,  des  bienfai tours  que 
je  n'ai  p%s  assez  aimés  peut-être,  que  bien  souvent  j  ai 
fait  souflfrir  par  mon  indiflféi-enc©  et  mon  it     ciiité  ;  je 


.  SainleMesie.  -^ 

IM  i«ind.l„  ,„«  ,/,7"  ^  '•  J  «'  commia,,  «rec  elle», 

J«i  fiut.  '     "'"'  "«".  reparer  le  mal  q„e 

Ces  Pidèlos,  n  «nn>  .1..  t 
Dieu,  de.  âme's  auo  vÔt~  ^S*"'"/»"'  •™«^.  «  «on 

Mon  ntea,  par  cUarité  pour  «IL..  !  '""''  f-iutes.- 
TO"»,  Je  ToudraiB  expier  41^'  m.  '  ".'  *"'  •""""  I'"" 
somKemele  permettre  Vo.«fc'~.""«  j"»"" 

^^ifrg.  e„u.e  ,„  „;     ™  "M  surtout  4  la  Très-Saiote 
Prceuter,  mes  prières  et  mS'sî'pte^P»^;;»^  ''' 

11. 

Depuu lOirertoir,jus<,u'au  Sanclus 

j:zt  '''^"""'  '- -^^^^^^^^  '"  '"- 

.  Ce  n'eat  pas  la  trîst.«,.  ..,.  .,  ^      ''*• 

««.  cct'ur,  mais  I'esp6rance!"^*t«f  ^^^'"^'^  ^'<^  Porter 
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gatoire,  et  faites  luire  sur  elles  cette  lumière  qui  no 
s'éteint  jamais. 

Seigneur  infiniment  bon,  nous  tous  supplions  d'avoir 
pitiô  de  l'âme  pour  laquelle  nous  vous  prions  ;  placez-Li 
dans  le  lieu  de  la  paix  et  associez-la  bientôt  à  la  gloire 
do  vos  Saints. 

0  Dieu,  qui  pardonnez  aux  pécheurs  et  qui  désirez  le 
salut  de  tous,  nous  supplions  votre  miséricorde,  par 
l'intercession  de  la  bienheureuse  Marie  toujours  Vierge 
el  ae  tous  vos  Saints,  de  faire  arriver  à  la  béatitude 
éternelle  nos  frères,  nos  parents  et  nos  bienfaiteurs  que 
vous  avez  appelés  de  ce  mvoude. 

Délivrez,  Seigneur,  de  tous  les  liens  du  péché  les 
âmes  des  fidèles  qui  aont  morts  Fuites,  par  votre  mi- 
séricorde, qu'ils  ne  ressentent  pas  les  effets  de  votre 
vengeance  au  jour  du  jugement. 

0  Dieu  de  toute  consolation,  auteur  du  salut  des 
âmes  !  ayez  pitié  de  celles  qui  souffrent  dans  le  Purga- 
toire et  accordcz-lenr,  avec  la  délivrance  de  leurs 
peines,  le  bonheur  que  vous  avez  promis  aux  Saints. 

Laissez-vous  toucher,  Seigneur,  par  la  fidélité 
qu'elles  ont  eue  à  vous  servir  pendant  leur  vie,  et  ou- 
bliées les  fautes  que  la  fragilité  do  notre  nature  leur  a 
fait  commettre. 

Seigneur,  exaucez  les  vœux  quo  votre  Eglise  vous 
adresse  en  f  iviur  des  âmes  du  Purgatoire.  (Je  u'e?t 
point,  6  mon  Dieu,  à  votre  justice  que  nous  nous  adres- 
sons; nous  savons  que  ces  âmes  ont  mérité  toutes  lea 
peines  qu'elles  souffrent.  Trop  attachées  au  monde  el 
a  elles-mêmes  lorsqu'elles  étaient  sur  la  terre,  elios 
vous  oiit  souvent  offensé  ; —  trop  peu  zélées  pour  votre 
gloire,  elles  n'ont  pas  suffisamment  satisfait  ù.  vulro 
justice  pour  les  fautes  qu'elles  avaient  commises,  et 
pour  s'être  trop  épargnées,  elles  soujïïent  justement  «es 
peines  rigoureuses  ! 

Mais  souveaea-vous  ô  Dieu  njîaérîcor'^ieux,  que  Jésus 
leur  ilédempteur  a'est  offert  pour  elles  sur  lu  Croix  ;  qua 


Sainte  Messe.  ^^ 

eout  son  sang  a  été  répandu  pour  i»li,« . 
»  été  ouvert,  et  que  la  RédemDtL  "^      ^"®  «°"  cœur 
plus  «boudante  qie  tous  les  ffi^^^  '^^^  est 

0  Jésus,  plein  de  tendresse  et  1^1-  1^?  °''*  '^^'"«'Js. 
mép-isez  jamais  les  toupîS IL  L.iif'''^"^^^^^»  ^"i  ne 
Totre  clén,ence  pour  les'lSes  IS^^t?'''  J'^'^^P^^^^ 
0  Jésus  satisfaites  pour  elles   ^"'«*'^^*'^- 
Pai-  les  larmes  trèR  i^nrl»  J 

ohe»  qu'elle,  ont' ^tr^c     atrlr^'  i?^*^  '^'  '"- 
^  Par  vos  oreilles  b6nies  to,I^,        coupables  regards  • 

P"^'!Y«'>™|i«  PourZ^TZS'!'"''  ont  commises 

-'rebo„=rttefXe"af;nf''!,''  ''•'-«  -^« 
lœpradenle.  '       "*"  '•»  P'^^hés  de  leur  langue 

-oJrj:T;r?e?pts7e3^;:ier''«^  '«"  -'-  ^e. 
Potinca-lenr,  fl  Jésus   le  L."f  '  "■"  '«''««"ï™  ! 

-  e.,„s  ,0  ,„^,i„  ;"r.^\-.St"a,«'  '■•''"  '"- 

m. 

Jfotre  Père,  qui  êtes  aux  Hleux  i 

«'Pir  pas  renda  ia  cuit,  dS'  F-"'  "''°*  ««  d«  «o  vous 

w«  esî  dft.  *  ro,,8  leur  pa'!'""*  «'  ^«  respect  au? 

mis  de  TOUS  «;S A.!"  f:''.  X"»  «t  misSricorSL-lr 

. '/"  iiafaiter  ;  et  pour  amm^^  fi"'  "'*'"'  «ù  vous  d'ési.' 
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sur  la  terre,  l'honneur  qu'il  vous  rend  sur  cet  autel,  ot 
l'abondante  satisfaction  par  laquelle  il  a  payé  la  dette 
de  tous  leurs  péchés. 

Récitez  10/015  IHnvocalion  :  Mon  Jésus,  miséri- 
corde, vous  gagnerez  chaque  fois  100  jours  iVindul- 
gences  pour  les  âmes  du  Purgatoire  (l). 

Que  votre  nom  soit  sanctifié. 

Je  vous  en  conjure,  ô  tendre  Père,  pardonnez  aux 
âmes  des  défunts,  de  n'avoir  pas  dignement  honoré 
votre  saint  nom,  —  de  l'avoir  rarement  invoqué,  —  do 
l'avoir  souvent  employé  avec  légèreté  et  d'avoir  quel- 
quefois môme  rougi  de  vous  appartenir.  —  Et  comme 
satisfaction  pour  ce  péché,  je  vous  offre  la  sainteté  de 
votre  Fils  J.-O.,  son  obéissance,  son  aàle  à  vous  faire 
connaître,  son  empressement  à  vous  honorer  pendant 
su  vie  et  à  s'anéantir  devant  vous  sur  Vantel. 

Mon  JémSf  miséricorde  t 

Que  votre  règne  arrive. 

Je  vous  en  prie,  ô  tendre  Père,  pardonnez  aux  âmes 
des  défunts,  de  n'avoir  pas  désiré  avec  assea  de  fer- 
veur, ni  recherché  avec  assez  de  soins  l'avancement  de 
votre  gloire...  Biles  auraient  pu  si  facilement  voua  faire 
conn.iître  et  vous  faire  aimer  en  instruisant  les  petits 
f»nfiinti»,  en  portant  au  bien  ceux  qu'elles  aimaient  t— 
Pour  expier  leur  indififérence,  je  vous  offre  les  saints 
désirs  de  J  -0 ,  le  »oIe  qu'il  a  eu  pour  la  conversion  de.-» 

(1).  Ayez,  comme  le  conseille  un  saînt  Religieux,  une 
liste  sur  laquelle  serait  écrit  le  nom  des  morts  que  le 
sang,  l'amitié,  la  reconnaissance,  ont  unis  à  votre  cœur; 
lisez  ces  noms  à  Jôsus-Ohrist  après  l'ËlAvation,  et  ré- 
pôiez  après  CunOuû  ûô  ûci  ûOHmô  ; 
pitié  de  son  âme. 


jTIf 


SainU  Messe.  yy 

pécheurs  et  l'amour  nn'ii  i^.»-  «.    ^ 

autel.  ^  ^""  ^««'  montre  eucore  sur  cet 

Mon  Jésus,  rniséricorde  / 
Que  ™.re  volonté  ,o.U  fait,  .„r  la  ,e™  comme  au  ciel 

quelquefois  Préféré  CrTol"^^^^  -^l-gieueea.  d'aroir 
pas  aimé  en  tout  et  dW  m„„fji'*  '"^'"'-  «'  <»«  "'"oir 
bon  plaisir  qui  se  manZ  w  ™, '^'f '^  ?«"■«"«  ^oTe 
vie.- Pour  ïcparePiêfli!!??/  ''»  événements  d.  la 
do  sot.mis8ion"je  vouroÂe  îw''"?  î\  "*"  "Mq»» 
de  votre  mu  Jiu»°  ave!  vmrëaaw  ''^•'''"•?  «œur 
prompte  et  eénéraiiBB  „L-  °"'"*  volonté,  et  la 

a  ojjusqufrrt  dtt'Z'  "îrir""  "  '""^ 

Ptctre  en  venant  sur  l'autel  '""'°"  *" 

.«b»  A«jj,  miséricorde  I 
Donnez-nous  aujourd'hui  notre  pain  quotidien 

an>tsrd:Lrr'.^.j,tj  ^'™,'  p^»-- a«. 

créent  de  l'ant^f  âv^c  Ua^Sî"  ,  ^l^^»'"'' S»" 
1  amour  qu'il  mépiiB  i-»  •  .'"'  '*  dévotiou  et 
par  lAch?té,  ou  ,J^rVDe„rhl°°"  "f  '  ?%li«e„ce  o„ 
pion,  que  vous  Ir/r  oS  ^ÎZ'  fi"?"^""  ~'"*''"- 
je  vous  offre  la  sainteté  de  votre  Fiîf"}^  "' .?^"=^''' 
wdent  et  le  dcsîr  ineffable  J,mL,  ''^?''  '  «°=<''>"- 
-  le  préoieu,  .résofrsrc;.4re't  K Cg'  '''"'■ 
^^•^^  «^^«w*,  miséricorde  ! 

légères  peu86«3  de  veD^caoT      ;"^*^î*''°"^"'^^'^  ^« 

^engeaace  ,  t  peut-être  pn  eo   mu- 
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niant  «ans  s'être  réconciliées.  —  Pour  ces  péchés,  je 
vous  offre  la  prière  si  suave  et  si  aimante  que  votre 
Fils  Jésus  a  faite  sur  la  croix  pour  ses  ennemis. 
Mon  Jésus,  miséricorde  ! 

Et  ne  nous  laissez  pas  succomber  h  la  tentation. 
Je  vous  en  conjure,  ô  tendre  Père,  pardonnez  aus 
âmes  des  défunts  le  peu  do  force  qu'elles  otit  mis  t\  re- 
pousser les  tentations  de  sensualité, — à  réprimer  la  cu- 
riosité de  leurs  regards, — à  se  priver  de  quelques  jouis- 
Bances  dangereuses  —  Pour  expier  cotte  multitude  de 
péchés,  je  vous  offre  les  fatigues  de  Jésus,  fcs  larmes, 
ses  mortifications  et  son  anéantissement  sur  l'autel. 

Mon  Jésus,  miséricorde  I 

Mais  dulivrez-nous  du  mal. 

Oui,  mon  Dieu,  déiivrez-lea  du  mal  qu'elles  endurent, 
ces  saintes  âmes  autrefois  coupables,  maintenant  si  re- 
pentantes et  si  résignées  ;  dclivre«-les  par  les  mérites 
de  J-0. 

Et  vou?,  ô  Sauveur  si  plein  de  miséricorde,  vous  qui 
êtes  sur  cet  autel,  ayez  pitié  de  leurs  gémissements  et 
de  leurs  larmes.  Elles  se  joig«ent  à  moi  pour  crier 
vers  vous,  Seigneur  !  Oh  !  laissez-vous  toucher  par  Ift 
considération  do  l'amour  qu'elles  ont  eu  pour  voua 
pendant  leur  vie,  et  oubliez  les  fautes  que  la  fragiiitô 
de  notre  nature  leur  a  fait  commettre  l 
Mon  Jésus,  miséricorde! 

IV. 

Vers  la  fin  de  la  Messe. 
Encore  une  prière  bien  pietise  que  nous  vous  ro- 
commandons  de  réciter  (fuelquefois  : 

Dieu  tout-puissant,  PÔre  Infiniment  bon,  source  uni- 

uuu      îiu     ia     UÂVÎÏ4Û     ijiit**îî'v^     ^«mUm    ^Ui    âTwvâuîivâû     «iîî  jv;:; 

dim3  la  gloire  tous  vos  ciifacts,  Je  viens  apporter  à  th^ 
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piedg  le  souvenir  de  cenr  «»o  v  •     . 
avez  appelés  à  vous.     La  ^^^rT  m«'T*"'  '*  ^"^  ^«"^ 
sont  plus  pour  moi  I   Sd^l";''  ,^?,  '"«  «  ^vis,  fig  „« 
mes  qu'arrachent  à  mes^eux'lC?"'';^^^  '^«  ^«r- 
la  reconnaissance  ;    pourH«f  i,     °^'°"/  ^*  tendresse, 
n  est-ce  pas  vous  qui  f^ZforZt'  "!•  ^'*'°    ^^««^6  ? 
ces  liens  d'amitié,  que  il' opÎ^^  "'^  ^'«°»  de  famille, 
nous  en  goûtions  toutes  i?,  1    '"""^^T^  **"  ^«"'enf,  où 
'oin  de  TOUS  offense  "îe  rfn^^I'"'"'' ^  ^^^  Sei|?neur 
^i"and  je  Tiens  répandre  1,  î""^™"^"  ^^  ^otre  bonté 
paternel.    Je  pleu?e  devant  Tor^'  ^""'  ^^^^^  «^"° 
Fils  Jésus  a  pleuré  «on  «mî  ?^'  '''''^^^  ^ot^o  <î^ia 
pleuré  son  Pili  au  tombeau  .oi:^'"'''  ^°°^^^  ^^«"o  a 
vitears  et  tos  ami     £"1    ^™'  °"'  P^^"»"^  ^«3  ser- 
est  Trai,  mais  eCne  pr'enneLTrln °"'  ^'''  «"^^^^^-  ^ 
^e  mon  cœur,  et  je  ne  Toudml  ^    '"'  ^^  soumission 

»ta.  ce  n;est  pa,  seulement  pour  4, '"^""''  ^''  '"'™™^3! 
Mee que  jo  suis  Tenu™ TOn^T*'"  '"l"'»»^»  ««  «»- 

Plenre.  Peut-être,  b6I«  I  „v il  '^?'"'*'.  «•''^"■m  q«e  jo 
«'  fautes  q„i  ont'  Sis  s"„mf ."'"'"  ^""o™  "piô 
finies  ;  peut-^tro  eém  ssénLîl.J      ,'"  J"""«'^  "ï»  1™M 
oi  un  f  .u  Tene?,,r  ^!.^?       .1  ""  '^^"^  «î»  ces  tirison» 
^'ullures  ;  el  ceÏÏLs  ihC,'""  J""""'""»  »' S 


M-  «<=  puis-jQ  désarmer  Totro  \vn^  >  '   5^'^  ^'e« 

mcme  à  leur  pkcM  InS  f 

«0  pour  mÀ  ana  sez  «nr,  ^;  V    ^^'^"^"r  niisérî- 

^'^mn^nnt  vers  vmii  ..^1     ï^®  **^"^  nmour,  Iomoup 
'       ''«■rs  T0ÎÎ3  ;4^oc  ardeur  rPo<!  »««♦  «  <^i^*q"0, 

-^";  u,cS5ont  gang  cesso 
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repoussées  par  votre  inexorable  justice.  Mon  Dieu,  jo 
voua  offre,  pour  appuyer  mes  humbles  supplications, 
les  mérites  infinis  do  Jésus  mon  Sauveur;  je  vous 
offre  ses  plaies  sacrées,  son  précieux  ISanfl^  et  toutes  ses 
douleurs.  En  union  avec  votre  divin  Fils,  jo  m'offre 
moi-même  toute  h  rons  comme  victime  dexpiation  et 
de  pénitence  ;  jo  vous  offre  la  résolution  que  Jo  prends 
en  ce  moment  de  mener  désormais  une  vio  toute  pure 
c*  toute  sainte,  afin  d'attirer  sur  moi  et  sur  ceux  qui 
me  sont  chers  l'abondanco  de  vos  miséricordes.  0  mon 
Dieu  I  par  les  mérites  de  Jésus,  par  l'intercessiîm  uo 
Marie  et  do  tous  les  Saints,  daignez  rendre  efficaces  loa 
moyens  que  j'emploierai  pour  fléchir  votre  justice: 
sainta  sacrifices,  saluls,  prières,  mortifications,  aumô- 
nes, que  tout  8oit  favorablement  agréé  de  votre  divine 
Majesté,  et  serve  à  procurer  à  votre  cité  sainte  de  nou- 
veaux habitants,  et  à  moi-m6a:e  le  bonheur  de  leur  être 
éternellement  réunie  dans  Totro  sein,  pour  vous  louer 
et  vous  bénir  h  jamais     Ainsi  soit-il. 

Y. 

Allez  mainlcnanl,  mon  enfant,  allez  aux  occupa- 
tions où  vous  appellent  vos  devoirs;  soyez  sûre  de 
la  gratitude  do  Dieu,  h  qui  vous  avez  fait  plaisir, 
et  de  la  protection  des  âmes  du  Purgatoire  nue 
vous  avez  soulagées.  —  Peut-être,  grâce  à  vos  priè- 
res, quelques-unes  déjà  jouissent-elles  du  bonheur 
éternel  l 


EXERCICE  POUR  LE  MARDI. 


EXPLICATION   DES  PRINCIPALES  CÉbÉMONIES  ET  DE 

QUELQUES-UNES  DES  PAROLES  DE  l'ORDINAIRE 

DS   LA   MESSE. 

On  appelle  Ordimire.  de  la  Messe  les  Prières  quô 
îe  Prôtro  lit  oniinainment  en  célébrant   la  ^io 
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Messe.    Il  on  ««♦  «  •  *' 
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«PRÉPARATION. 

h^^  ZtâLr^'>  ^®s  fêtes  delaifn\r^^  P^"**  Jos 
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vorsé  l6ur  sang  pour  la  Foi  ;— le  Rouge  est  pour  les 
fûtes  aul  ont  rapport  à  la  Passion  de  N.-8.,  pour  les 
fêtes  du  S.-Esprit  et  pour  colles  des  Martyrs  ;  —  le 
Vert  pour  les  jour»  où  l'Eglise,  ne  fêtant  pas  do 
Siints,  semble  nous  dire  à  nous  :  Voire  place  est 
viarquèe  là-haut  :  Espérez  !  —  le  Violet  pour  les 
temps  de  deuil  et  de  mortilioation,  l'Avont,  le  Ca- 
rômo,  les  Qaatre-Temps  ;  le  Noir  enfln  pour  les 
jour^  où  est  dite  la  Messe  spéciale  des  défunts. 

Le  Prêtre  se  tient  quelques  instants  au  bas  de 
l'Autel  I  là  il  s'humilie,  il  demande  pardon,  il  a 
presque  peur,  il  répète  le  Psaume  que  dibait  David 
exilé  ; 

Soyee  mon  juge,  ô  mon  Dieu,  et  prenez  ma  défense. 
Pourquoi,  mon  Dieu,  puisque  voua  ôtes  ma  force,  pour- 
quoi m*avez-vou9  rupousaô?  et  pourquoi  me  laissez- 
vous  dans  la  tristesse  et  le  trouble  ?  Permettez-moi  de 
monter  sur  la  Ste  Montagne  et  jusqu'à  voire  Taber- 
nacle... Je  veux  aller  près  do  l'autel,  je  veux  ra'appro- 
cher  du  Dieu  qui  réjouit  ma  jeunesse.  —  Mais  pourquoi 
donc  es-tu  triste,  ô  mon  ûme  ?  Espère,  Dieu  est  tou 
Sauveur. 

Le  Prêtre  à  V Aulel—Iniroît.— Kyrie  eleison. 

Ces  mots  ont  suffi  pour  fortifier  le  Prêtre  ot  il 
monte  plein  de  coiiliance...  il  baise  l'Autel  à  l'en- 
droit ou  sont  déposées  de  Stes  Heligues,  en  disant  : 

Nons  vous  prions,  Seigneur,  par  les  mérîtei  des  Saints 
dont  les  reliques  sont  ici  et  de  tous  les  Biecheurcux,  de 
vouloir  bien  me  pardonner  toutes  mes  fautes. 

Et  il  s'en  va  lire  quelques  versets  des  Psaume» 
qui  ordinairement  parlent  du  désir  de  voir  le  Mes- 
sie ;  on  les  chantait  autrefois  en  entrant  à  l'Egliso, 
et  C'ubl  du  14  que  vieul  le  nom  u  imroUy  qui  siguiiiê 
Entrée. 
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•edes  ftd  dextomui  Pntrîa, 
misPF'TO  nobi.^  Quonlam 
tu  solua  SanctuH  ;  Tu  soins 
DoininuB  :  Tu  koIus  Altis- 
BimuB,  Jesu  Gbriste,  cum 
Sancto  Bpirita,  io  gloriû 
Dei  Patris. 


H 


Amen. 


monde,  ayez  pitiô  de  nous. 
()  vous  qui  effacez  les  po- 
chés du  monde,  recevez  no- 
tre humble  prière,  0  vous 
qui  êtes  assis  h  la  droite  du 
Père,  ayez  pitié  de  nous. 
Car  vous  ôtes  le  seul  Hei- 
gneur,  le  seul  Très-Haut, 
Jé8us-Christ,avec  le  Saint- 
Esprit,  en  la  gloire  de 
Dieu  le  Père. 
Ainsi  Boit-il. 


Dominus  vobiscum. 


Plusieurs  foir  b  Prôtre,  après  avoir  baisé  l'Autel, 
se  tourne  du  c  iîo  eu  peuple,  et  étendant  ses  bras, 
puis  les  rami  ;i  ni  lur  son  cœur  comme  pour  attirer 
à  lui  le  cœu.  :  as,  il  donne  aux  fidèles  ce  souhait 
emprunté  aux  buuites  Ecritures  :  Dominvs  vobiscum. 
Que  le  Seigneur  soit  avec  vous  I  —  et  par  la  bouche 
de  celui  qui  sort  à  l'Autel,  les  fidèles  lui  répondent  : 
Que  le  Seigneur  soit  aussi  avec  votre  esprit.  Et  cum 

spirilu  tua  I  .^        , 

Heureux  souhait  qui  vous  unit  tous,  prêtres  et 
fidèles,  par  un  môme  lien  :  Jésus,  et  qui  permet  au 
Prôtro  et  aux  fidèles  de  prier  tous  ensemble  avec 
Jésus. 

Oraison, 

Aussi,  la  prière  qui  suit  s'appelle  Collecte^  c'est- 
à-dire,  Réunion.  Le  Prêtre  prend  pour  ainsi  dire 
les  prières  de  chacun  de  nous,  et  nous  invitant  par 
ce  mot  Oremus,  Prions,  il  étend  les  bras  vers  le 
Cio.l  comme  les  étendait  Moïse  quand  il  priait,  il 
oflro  nos  demandes,  il  supplie  et*  conclut  ses  sup- 
plications par  ces  paroles  :   Per  Dominum  nostrum 
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,  Quand  Je  c 
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.  ^^  cri  Alleh 

jours  de  J'ann^ 
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exprime  Ja  Jou 
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Saînte  Messe. 

Jesum  Christum     a«  , 

dans  r.u.  conclusion  l'^E^ii^®'^-^^^  de  ciio.oa 

sa  promesse  :   T  Zce  nvJl^  ''"^^^^^^  ^  Jésus-Chrh? 
nom  vous  sera  accMé^^'J,'''''  '^''^<^nclfrezenm^ 
de  DO  pas  i  c  fuser   ^Qu^  ifj'"^^^^  somme? n?^ 
I^roJo  si  courte  :  ^m"L  !4?^:?'^  ?"ssi  dans 
Dieu,  tout  co  que  loPrAti.^^  ^°»'-'^/  Oui 
mando  ;  tout  ce  mi'ii  ,   °  ""^P^  demande   ieJn      * 

^^''*~<^<^^l- Alléluia. 
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divines  régions  où  la  vie  sera  sans  fin,  la  lumièro 
sans  nuit,  la  félicité  sans  mélange." 

Nous  prolongeons  îo  chant  de  V Alléluia  par  des 
sons  inarticulés,  dit  S.  Bonaventure,  parce  que  nous 
sommes  impuissants  à  rendre  par  la  parole  le  bon- 
heur et  la  joie  du  Ciel. 

Evangile. 

Il  y  a  quelque  chose  de  solennel  dans  la  céré- 
monie qui  suit  la  lecturo  de  VEptlre.  Le  livre  est 
lentement  changé  de  place;  aux  Grand 'Messes,  on 
l'accompagne  avec  l'encens  et  les  flambeaux  allu- 
més, et  on  le  porte  du  côté  opposé.  C'est,  dans  la 
pensée  de  l'Église,  l'image  de  l'Evangile,  prêché 
d'abord  aux  Juifs,  rejeté  par  eux,  et  transporté  aux 
Gentils  qui  l'ont  accepté  avec  amour.  Cette  trans- 
lation de  grâces  d'une  âme  à  une  autre  âme  a  lieu 
encore  tous  les  jours...  O  mon  Dieu,  que  ma  négli- 
gence à  être  fidèle  à  vos  inspirations  ne  vous  forco 
pas  h  me  retirer  celle  que  vuJ3  me  destinez  I 

Le  Prêtre,  avant  de  lire  l'Evangiloy  se  courbe  au 
milieu  de  l'Autel  et  demande  à  Dieu  de  purifier  son 
cœur  et  ses  lèvres...  C'est  que  c'est  la  parole  mémo 
do  Jésus  qu'il  va  faire  entendre.  Tout  le  monde  so 
lève  et  chacun,  comme  le  Prêtre,  fait  le  signe  de  la 
croix  sur  son  front  :  acte  de  foi  ;  sur  ses  lèvres  :  acte 
do  courage  pour  confesser  J.-G.  ;  sur  son  cœur  :  acto 
d'amour  ;  et  pour  résumer  ces  différents  actes  par 
un  seul  qui  les  renferme  tous,  le  Prêtre  à  la  fin 
baiso  les  pages  sacrées...  Exemple  à  suivre  :  oui, 
baisons-les  ces  pages  sacrées  ;  ne  sentez-vous  pas 
qu'elles  respirent  la  suavité  de  Jésus  ? 

Là  il  nous  parle,  comme  aux  jours  de  sa  chair  il 
parluil  a  bês  disoiplos  :  et  quand  je  lis  ces  discours 
si  sublimes,  ces  paroles  si  touchantes,  ces  effusions 
8|  vives  de  tendresse  pour  ses  enfants,  il  me  sembla» 
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Sainte  Messe.  .,, 
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T    r.  Credo. 
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00  La  Rédemption  du  eenro  ^7  ^®  toujours  Vierge 
J-C.  sur  la  Croix.  1 60  fa  P'"""^'"  P»^  ^a  mort  de 
Son  Ascension  pIcHpn.n  ..*  ^^^urrection  de  J  -C  "  7^ 
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Symbole  de  Nicée. 


Credo  in  unum  Deum, 
Patrem  omnipotentem,  fac- 
torem  cœli  et  terr»,  viaî- 
bilium  omnium  et  invisibî- 
lium  ;  Et  in  unum  Do> 
minum  Jesum  Cbristura, 
Filium  Dei  unigenitum  :  Et 
ex  Pâtre  natum  ante  cmnia 
saicula  :  Deum  de  Deo,  lu- 
mem  de  lumine,  Deum  ve- 
rum  de  Deo  vero.  Genitum, 
nonfactum,  consubstantia- 
lem  Patri,  per  quem  omaia 
facta  sunt.  Qui  propter  nos 
homines,  et  propter  nog- 
tram  salutem  descendit  de 
cœlis  ;  Et  incarnai  us  est 
de  Spiritu  Sancto,  ex  Maria 
Virgine,  Et  homofactus  est, 
Crucifixus  etiam  pro  nobis 
subPontio  Pilato,passus  et 
sepultus  est.  Et  resurrexit 
tertiâ  die,  secundum  Scrip- 
turas  :  Et  ascendit  in  cœ- 
lum,  sedet  ad  dextecam 
Patria  :  Et  iterum  venturaa 
est  cum  gloriû  judicare  vi- 
vos  et  mortuos  ;  Cujua 
regui  non  erit  fioisL 


Je  croîs  en  un  seul  Dieu, 
Père  tout-puissant,  qui  a 
fait  le  ciel  et  la  terre,  les 
choses  visibles  et  invisi- 
bles ;  et  en  un  seul  8ei. 
gneur  J.-0.>  Fils  unique  do 
Dieu,  né  de  Dieu  son  Pèra 
avant  tous  les  siècles  ; 
Dieu  do  Dieu,  lumière  do 
lumière,  vrai  Dieu  de  vrai 
Dieu ,  engendré  et  non 
créé,  consubstantiel  à  s»,  a 
Père  et  par  qui  tout  a  été 
fait  ;  qui  est  descendu  du 
ciel  pour  Vàrrrar  de  nous 
et  pour  notre  salut  :  qui 
s'est  incarné  par  l'opéra- 
tion du  Saint-Esprit,  dans 
le  sein  do  la  Vierge  Marie, 
et  qui  B*e3t  fait  hor^^ne.  Jo 
crois  aussi  qn  es  us- 
Christ  a  été  cruciuo  pour 
l'amour  de  nous  sou^  Pon- 
ce Pilate,  qu  il  a  eouflfert  la 
mort  et  qu'il  a  été  enseveli, 
qu'il  est  ressuscité  le  troi- 
sième jour,  suivant  les 
Ecritures  ;  qu'il  est  monté 
au  ciel,  et  qu'il  y  est  assis 
à  la  droite  de  son  Père; 

?iu'il  viendra  encore  une 
ois  sur  la  terre  avec  gloire 
pour  juger  les  vivûuts  et 
les  morts,  et  que  son  règne 
n'auru  point  da  fin. 
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Sainte  Messe. 

EtinSpiritumSanctum        To  .    •  ^ 

Domin:jra  et  vivificantem  <iJ   ^^^^^  ^"  Saint-EsDrif 
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F"  Prophetas.    Et  uLm     ^k1  "  P""»  Par  le,  Pr! 
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pour  ainsi  dire,  la  grâce  et  la  force  qu'il  vous  envoie, 
sur  cette  pierre  qui  va  servir  au  Sacrifice  de  Jésus- 
Christ),— le  Prêtre  pose  l'hostie  sur  la  patône  quMI 
élève  en  la  tenant  sur  ses  deux  mains,  la  suivant 
du  regard  et  prononçant  ces  paroles  ; 

Recevez,  Père  saint,  Dieu  tout-puissant  et  éternel, 
cette  hostie  sans  tache  que  je  vous  offre,  moi  qui  suis 
votre  indigne  serviteur,  à  vous  qui  êtes  mon  Dieu  vi- 
vant et  véritable  :  je  vous  l'offre  pour  mes  péchés,  pour 
mes  offenses,  pour  mes  négligences  qui  sont  sans  nom- 
bre ;  je  vous  l'offre  pour  tous  ceux  qui  assistent  à  co 
sacrifice,  pour  tous  les  fidèles  chrétiens  vivants  et  dé- 
funts, afin  que  cette  hostie  immaculée  nous  profile  à 
eux  et  h  moi  pour  la  vie  clernelle.    Ainsi  soit-il. 

Unissez  votre  offrande  à  celle  du  Prêtre,  et  comme 
le  faisaient  quelques  Saints,  placez  sur  la  patène, 
pour  être  offerts  avec  l'hostie,  les  actes  de  vertu  que 
vous  avez  faits  la  veille  dans  cette  intention. 

Le  Prêtre  dépose  l'hostie  sur  le  Gorporal,  qui 
doit  toujours  être  d'une  blancheur  éclatante,  puis 
il  va  du  côté  de  l'Epitre  mettre  du  vin  dans  lo 
Galice  ;  il  môle  au  vin  quelques  gouttes  d'eau  seule- 
ment, parce  qu'il  y  avait  du  vin  et  de  l'eau,  selon 
le  rit  judaïque,  dans  la  coupe  que  consacra  J.-G. 
à  la  Gène,  et  parce  que  du  côté  de  Jésus,  percé  par 
la  lance,  il  sortit  du  sang  et  de  l'eau. 

Gomme  il  a  offert  l'hostie,  le  Prêtre  offre  le  Galice  : 

Nous  vous  offrons,  Seigneur,  le  calice  de  salut  et 
nous  supplions  votre  clémence  de  le  faire  monter  en 
présence  de  votre  divine  Majesté,  pour  notre  salut  et 
pour  celui  de  tout  le  monde,  comme  monterait  un  par- 
fum d'une  agréable  odeur. 

liO  Galice  est  dénosé  ^or^^s  d-  l'ho^*''^  -*  ^*^  T^r^A'^^n 
comme  effrayé  d'approcher  si  près  du  Dieu  trois 
fois  Saint,  se  prosterne  et  murmure  à  voix  basse, 


Sainte  Messe, 
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Suivent  quelques  moments  d'un  majestueux  si- 
lence, pendant  lequel  le  Prôtro  lit  à  voix  basse  une 
Oraison  appelée  Secrète,  et  c'est  par  ce  mystérieux 
recueillement  que  se  termine  la  2e  partie  de  la 
Messe. 

III. 

3ô  Partie  de  la  Messe. 

La  Cons^cralion. 

Autrefois,  pendant  la  Secrète,  on  tirait  un  rideau 
quî  dérobait  aux  fidèles  la  vue  du  Prêtre,  afin  de  le 
laisser  seul  avec  Dieu,  comme  sur  le  mont  Sinaï 
une  nuée  épaisse  cachait  aux  regards  des  Juifs 
Moïse  s'entretenant  avec  le  Seigneur.  Le  Prêtre 
au  moins  ne  se  tournera  plus  vers  le  peaplo,  '" 
restera  immobile  devant  cet  Autel  où  Dieu  va 
paraître. 

Vous,  mon  enfant,  soyez  plus  recueillie  et  plus 
attentive...  Le  Prôtre  n'est  pas  à  l'Autel  pour  lui 
seul,  il  y  est  pour  vous  aussi  ;  ce  sont  vos  intérêts, 
c'est  votre  vocation,  c'est  votre  salut  dont  il  va 
s'occuper. 

Que  s'est-il  passé  pendant  ce  court  entretien  de 
la  Secrète?...  Voilà  que  le  Prôtre  élève  la  voix  et 
commence,  ou  plutôt,  continue  un  hymne  de  triom- 
phe et  d'enthousiasme.    Ecoutez  : 

Daas  tous  les  siècles 

des  siècles.  R.  Ainsi  soit-iî. 

(On  te  voit,  c'est  la  suite  d'un  entretien  avec  Dieu  que 

nous  n'avons  pas  entendu.) 
if.  Que  le  Seigneur  soit    R.  Qu'il  soit  aussi  aveo 

avec  vous.  votre  esprit, 

y.   Elevez,    élevez    vos    R.   Ils  montent    vers   le 

eœurs.  Seigneur 

y.   Rendons     grâces     à    R.   C'est  bien  juste  et  bien 

Dieu.  raisonnable. 


Sainte  Messe. 
Ouf,  c'est  juste  et  raiaonn.M  ^^ 

N.  S.  I  P,^  i„;  ?/°?'  '«mps  ot  en  «on»  i.v™!''  "^  Tons 
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diquant,  sans  y  joindre  aucun  commentaire,  le? 
cérémonies  prescrites. 

Le  Prôtro  élève  les  yeux  et  les  mains  vers  le  ciel, 
comme  pour  y  porter  son  cœur.  Il  baisse  ensuite 
ses  mains  et  se  tient  incliné  pour  prendre  la  posture 
d'un  suppliant.  Il  baiso  l'Autel  et  dit,  en  faisant 
sur  l'hostio  et  sur  le  Galice  trois  signes  de  Croix, 
pour  obtenir  par  J.-G.  crucifié  les  bénédictions 
célestes  : 

•  Nous  vous  prions  donc  avec  une  humilité  profonde, 
6  Père  triîs-clémeiit  ot  noua  voua  demandons  par  J.-O. 
votre  Fils  Notro-Seigneur,  d'avoir  pour  agréable  et  de 
bénir  ces  f  Dons,  ces  f  Présenti,  ces  f  Sacrifices  saints 
et  sans  tache  que  nous  vous  offrons,  premièrement 
pour  votre  Ste  Eglise  Catholique,  afin  qu'il  vous  plaise 
de  lui  donner  la  Paix,  de  la  garder,  do  la  tenir  dans 
l'Union  et  do  la  gouverner  par  toute  la  terre.  Noua 
vous  demandons  cela  aussi  pour  N.  S.  Père  le  Pape, 
votre  serviteur...  pour  notre  Prélat...  pour  le  chef  tem- 
porel qui  nous  gouverne;  pour  tous  ceux  dont  la 
croyance  est  orthodoxe  et  qui  suivent  avec  fidélité  la 
foi  Catholique  et  Apostolique. 

4'.      Mémento  [Souvefiir)  des  vivants. 

Souvenez-vous,  Seigneur,  de  vos  serviteurs  et  de  vo* 
servantes. 

(Ici  le  Prêtre  dit  le  nom  des  personnes  pour  qui 
il  veut  prier  et  renouvelle  h  Dieu  toutes  les  recom- 
mandations qu'il  lui  a  faites  avant  la  Messe.— Avec 
lui,  dites  au  bon  Dieu  le  nom  do  toutes  les  per- 
sonnes que  vous  aimez  ;  ne  craignez  pas  do  prolon- 
ger votre  liste  :  la  bonté  de  Dieu,  le  Sang  de  J.-G. 
sont  inéï)uisables-^ 

Souvenez-vous  aussi,  Seigneur,  de  tous  ceux  qui  sont 
ici  présents,  dont  vous  connaissez  la  foi  et  la  dévotion; 
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Jo  vous  adore  avec  un  profond  respect,  Dîeu  caché 
mais  réellement  prébent  bous  ces  symboles.  Mon  cœur 
80  dôvouo  tout  entier  à  votre  nmoùr,  et  ù  la  pensée  de 
volro  tendresse  il  se  sent  défaillir. 

0  Jésus,  que  j'entrevois  caché  eous  ces  voiles  I  dai- 
gnez m'accordcr  la  grâce,  après  laquelle  jo  soupire,  do 
vous  contempler,  de  voua  aimer  pendant  l'Eleriiitô!... 

Deux  actes  suivent  l'Elévation  :  VOblalion  ou 
Offrande  de  II  viclimc  et  la  Prière  (n  présence  de 
cette  victime. 

lo  Oblation. 

Seigneur,  nous  qui  sommes  vos  serviteurs,  et  avec 
nous  votre  Peuple  saiut,  en  mémoire  de  la  très-heu- 
reuse Passion  du  môme  J.-O.  N.-S.,  do  sa  Résurrection 
et  do  son  Ascension,  nous  offrons  à  votro  suprême  Mn- 
jestée,  l'Hostie  pure,  l'Hostio  saîiite,  l'Hostie  sans  tacho, 
lo  saint  Pain  de  la  vio  éternelle  et  lo  Calice  du  salut 
perpétuel. 

Daignez,  l-eigneur,  regarder  d'un  œil  favorable  lof. 
frande  que  nous  vous  faisons  de  ce  S.  Sacrifice  ;  daignez 
l'agréer  comme  il  vous  a  plu  d'agréer  les  présents  du 
juste  Abel  votre  serviteur,  le  sacrifice  du  Patriarche 
Abraham  et  celui  de  Melchisédech  votre  Grand-Prêtre. 

Nous  vous  en  supplions,  Dieu  tout- puissant,  com- 
mandez que  cette  victime  soit  portée  en  présence  do 
votre  divine  Majesté  par  les  mains  do  votro  saiut 
Ange,  afin  que  nous  tous  qui,  en  participant  à  cet 
autel,  aurons  reçu  le  saint  et  le  sacré  corps  et  lo  sang 
do  votro  Fils,  nous  soyons  remplis  do  toute  bénédiction 
céleste  et  de  toute  grûce,  par  J.-C.  N.-S. 

Le  Prêtre  est  sûr  que  son  offrande  est  acceptée, 
elle  ne  peut  pas  être  repoussée  :  "J.-C.,  dit  S.  Pau!, 
est  toujours  exaucé.''  Aussi,  profitant  de  la  î.'nJ- 
sence  s"ur  l'Autel  de  cette  toute-puissante  victime, 
il  va  prier. 
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Par  Jésus,  parce  qu'il  est  le  seul  médiateur  par 
qui  nous  pouvions  plaire  à  Dieu,  et  que  Dieu  ne 
reçoit  rien  des  hommes  que  par  lui  ; 

Avec  Jésus,  mr ce  que,  pour  plaire  à  Dieu,  il  a  ut. 
être  uni  à  J.-G.,  entrer  dans  ses  dispositions  saintes, 
et  dépendre  de  lui  en  tout  ; 

En  Jésus,  parce  que,  si  nous  voulons  être  exau- 
cés, il  faut  que  nous  soyons,  pour  ainsi  dire,  renfer- 
més en  J.-C,  et  que  le  regard  de  Dieu  ne  pénèlro 
jusqu'à'nous  qu'à  travers  son  Fils  bien-aimé, 

'  VI. 

4e  Partie  de  la  Messe. 

La  Communion. 

Dans  tout  sacrifice,  il  y  a  l'immolation  de  la  vic- 
time, elle  a  eu  lieu  par  la  Consécration;  il  y  a  aussi 
la  consommation  de  la  victime,  c'est  la  Communion 
qui  va  compléter  le  Sacrifice. 

Le  Prêtre  s'y  prépare  par  la  prière  la  plus  tou- 
chante, la  prière  de  J.-G.  lui-môme  qu'il  récite,  en 
ce  moment,  avec  une  confiance  et  une  ferveur  qu'il 
n'avait  jamais  encore  ressenties. 

Gomme  ils  sont  touchants,  les  quelques  mots  qui 
précèdent  le  Noire-Père:  Instruits  par  vos  leçons 
salutaires  et  tenant  de  vous,  ô  mon  Dieu,  les  paroles 
que  710US  allons  prononcer,  c'est  avec  une  sainte  har- 
diesse que  nous  osons  vous  dire  :  Noire-Père  qui  êtes 
aux  deux.  Le  Prêtre  le  dit  tout  entier ,  et  à  voix 
basse,  répétant  la  dernière  demande  :  Délivrez-nous 
du  mal  ;  il  ajoute  :  Donnez  la  paix  aux  jours  que 
nous  devons  encore  vivre,  et  qu'à  t'aide  de  voire  mi' 
séricorde,  nous  soyons  préservés  du  mal  et  à  Vahri 
de  toute  inquiétude. 

La  paix  du  Seigneur  !   On  ne  peut  la  posséder 
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fois  et  à  haute  voix,  comme  si  le  Prêtre  voulait  que 
non-seulement  les  Anges,  mais  encore  tous  les 
fidèles  fussent  témoins  de  l'humilité  de  ses  senti- 
ments : 

Seigneur,  je  ne  suis  pas  digne  que  vous  entriez 
dans  mon  cœur,  mais  dites  seulement  une  parole  et 
mon  cœur  sera  guéri. 

Il  fait  le  Signe  de  la  Croix  avec' la  Ste  Hostie  en 
disant: 

Que  le  Corps  de  Jésus-Christ  Noire-Seigneur  garde 
mon  âme  pour  la  vie  éternelle...  Et  il  communie... 

N'est-on  pas  vivement  impressionné  au  simple 
récit  de  si  grandes  choses? 

Le.  Prêtre  reste  quelques  moments  en  méditation, 
puis  s'écrie  :  Que  rendrai- j^,  au  Seigneur  pour  tous 
les  biens  qu'il  ma  faits  f  Je  prendrai  le  Calice  du 
salut  et  f  invoquerai  le  nom  du  Seigneur.  Je  V  invo- 
querai, ce  nom  béni,  et  je  serai  ddivré  de  mes  enne- 
mis.—  Il  ramasse  les  parcelles  qui  peuvent  être 
restées  sur  le  Corporal,  les  fait  tomber  dans  le 
Calice,  en  disant  :  Que  le  Sang  de  J.-C.  garde  mon 
âme  pour  la  vie  éternelle,  il  boit  le  précieux  Sang. 

C'est  alors  seulement  qu'on  donne  la  Commu- 
nion aux  fidèles.  Vous,  mon  enfant,  qui  n'avez  pas 
le  bonheur  d'aller,  aujourd'hui,  recevoir  J.-C,  té- 
moignez-lui votre  regret,  et  demandez-lui  avec  piété 
qu'il  vienne  spirituellement  dans  votre  cœur. 

Une  journée  sans  Jésus  da^s  son  cœur  est  une 
journée  ordinairement  bien  mauvaise,  toujours  bien 
exposée.  • 

V 
'  5e  Partie  de  la  Messe. 

V Action  de  Grâces. 

Elle  est  courte  pendant  la  Messe,  parce -que  lo 
Prêtre  la  prolonge  hors  de  rAntR], 
Lo  Prêtre,  api^ès  avoir  purifié  le  Galice  on  v  ver- 
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**  court,  rien  entendre  de  plus  agréable,  rien  conce- 
'*  voir  de  plus  grand,  rien  faire  do  plus  utile  que  de 
"  prononcer  cette  prière  :  Veo  Grattas  I  Grâces  à 

''  Dieul"  ^      ^. 

Avant  de  quitter  l'Autel,  aimons  a  redire  cette 
prière  que  nous  trouvons  dans  un  ancien  livre  li- 
turgique :  .      1  j    «  . 

«*  Demeure  en  paix,  saint  et  divin  Autel  du  Sei- 
gneur !  Reviendrai-je  à  tes  pieds,  ou  la  mort  m'en 
empôcL  ra-t-elle?  je  l'ignore.  Que  Dieu  m'accorde 
du  moins  de  te  revoir  dans  la  céleste  patrie  l 

*'  Demfeure  en  paix,  Autel  saint  et  propice  l  Que 
le  corps  sacré,  que  le  sang  qui  vient  d'être  offert, 
lave  mes  souillures,  consume  mes  péchés  et  me 
donne  confiance  devant  le  souverain  Juge  I 

"  Demeure  en  paix,  Autel  saint,  table  de  vie  j 
Fais  descendre  sur  moi  la  miséricorde  de  J.-C,  et 
jamais,  dans  mon  craur,  je  no  cesberai  de  conserver 
ton,  souvenir!" 


EXERCICE  POUR  LE  MERCREDI 

ou  POUR  LE  JOUR  DE  LA  CONFESSION  (l). 


Offrande. 

Mon  Dieu,  je  vous  offre  cette  Sainte  Messe  pour 
me  préparer  à  la  Confession  que  je  dois  fairo  et 
vous  demander  pardon  de  mes  péchés. 

Je  comprends,  ô  mon  Dieu,  que  Vaveu  de  mes 
fautes  est  nécessaire  :  il  est  nécessaire  pour  que  le 
Prêtre  connaisse  l'état  de  mon  âme,  et  qu'il  juge 
s'il  peut  m'absoudre  ou  s'il  doit  me  demander  en- 
core un  peu  do  temps  d'épreuve. 

(1).  Nous  donnerons,  plus  loin,  un  exercice  poar  la 
Ste  Messe  pendant  laquelle  on  doi'    oramunier. 
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Et  ces  désobéissances,  ces  outrages,  ces  moque- 
ries, 

A  qui  les  ai-je  faits  ! 

A  vous,  mon  Dieu,  qui  êtes  mon  Créateur,  qui 
m'avez  appelée  à  la  vie  par  un  effet  de  votre  bonté, 
en  vous  disant:  Cette  enfant  m'aimera,  elle  sera 
sage,  elle  me  dédommagera  de  V oubli  de  tant  d'au- 
tres», O  mon  Dieu,  comme  vous  vous  êtes  trom- 
pé I...  àvous^mon  Bienfaiteur!  qui  depuis  que  jo 
suis  au  monde  n'avez  cessé  de  me  faire  du  bien  : 
j'ai  été  malade,  vous  m'avez  guérie  ;  —  j'aurais  pu 
naître  pauvre,  vous  m'avez  entourée  de  bien-être  ; 
—  j'aurais  pu  être  abandonnée,  vous  m'avez  laissé 
des  parents  pleins  d'affection  I  Vous  deviez  vous 
attendre  à  ma  reconnaissance  1  O  mon  Dieu!  quo 
vous  m'avez  mal  jugée  I 

Ces  outrages j  je  les  ai  faits  à  vous,  mon  Maître, 
qui  aviez  droit  de  me  commander,  qui  comme 
maître  aviez  en  main  des  châtiments  pour  les  cou- 
pabi  -Vous  les  avez  fait  sentir  aux  anges  rebelles 
pour  Uiie  pensée  d'orgueil,  et  moi  !...  —  à  Adan\ 
pour  une  désobéissance,  et  moi  I...  —  à  plusieurs  de 
mes  compagnes  moins  coupables  que  moi,  à  qui 
moi-même  j'avais  appris  le  mal  peut-être,  et  moi!... 
0  mon  Dieu,  que  vous  avez  été  bon  ! 

Ces  outrages,  je  les  ai  faits  à  vous,  mon  Père, 
Père  tendre  et  aimant,  qui  m'avez  prodigué  des 
trésors  de  bonté.  Quelles  précautions  pour  me  gar- 
der près  de  vous  I  —  quelles  démarches  pour  mo 
ramener  !  —  quelles  attentions  pour  m©  forcer  à 
revenir  I— quelle  patience  pour  m'attendre  1— quelle 
activité  pour  me  chercher  !  —  quelle  tendresse  pour 
me  revoir  l  et  malgré  tout  cela,  ô  mon  Dieu,  mon 
Dieu  I  Je  vous  ai  désobéi,  je  vous  ai  oulragé,  je  me 
suis  moquée  de  vous. 

Père  Éternel,  je  vous  ofre  le  Sang  de  Jésus  m  w?- 


I 


I 


Sainte  Messe.  ^^^ 

%m>  ro/rertoireju'gu^à  la  Consécration. 
C'est  50i        ^"  ^^"'^^  '^'^^'^*^'  ^^'^"^ 

je  n'auraiKifoTé  fâirf  5eT^^  ^«  9«e 

Eonne...  Il  me  disait  :  JeZi'/li^V-^  ^'^^^^'^^  Pe^^ 
présence,  et  jo  n'ai  pas  cmfnî'^f  k^?"'  méprisé"^  sa 
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vous  me  Paviez  dÔnn^mo^  Dief  •'«?*  '^"^  ^^^ 
n  ai  pu  ôffir  sans  votre  conconri;"^'®"  plus,  je 
tance:  de  sorte  que  je  voSs  «i  ^n,  '^?'  .^'^^^^  assis- 
a  me  nrAtAn  x,^f^l  >  A^  ^°^s  ai  pour  a-nsî  riiV/^  «ki.-I^ 
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Pourquoi  ai-Je  offensé  Dieu  7 

Pour  itn  rien  !  un  moment  do  jouissaûce  —  uns 
minute  d'orgueil,  une  satisfaction  de  vengeance... 
qui  ont  passé,  rapides  comme  l'ombre,  qui  ne  m'ont 
servi  de  rion...,  qui  m*ont  laissé  la  honte  ;  et  j'ai 
préféré  ce  rien,  cotte  jouissance,  cette  honte  au  bon 
plaisir  de  Dieu.  Il  m'a  dit  :  Choisis  ;  Moi,  avec  le 
Ciel  pour  l'E/crnilé,  on  bien  celle  jouissance  cou- 
pable avec  l'Enfer...  et  j'ai  choisi  le  péché.  0  Jésus  / 
Jésus,  ayez  pitié  de  moi,  demandes  pardon  pour 
moi  t 

«  Combien  de  fois  ai-Je  offensé  Dieu  f 

Je  n'en  sais  rien.,*  Tout  ce  que  je  sais,  c'est  quo 
mes  péchés  sont  sans  nombre...  C'est  qu'ils  dépas- 
sent peut-ôtro  le  nombre  de  mes  jours...  et  qu'il  est 
possible  que  je  n'aie  pas  le  temps  de  les  expier... 
Co  c[ue  je  sais,  c'est  que  le  démon  les  a  comptés, 
qu'il  ne  les  oublie  pas...  Vous  aussi,  mon  Dieu, 
vous  les  connaissez;  oh!  que  j'ai  besoin  de  toute 
l'abondance  du  Sang  de  Jésus  pour  les  expier  l 

Que  suis'je  devenue  en  offensant  Dieu  ? 

Je  suis  devenue  Vesclave  du  démon,  qui  a  fait  de 
moi  tout  ce  qu'il  a  voulu,  qui  m'a  entraînée  où  il  a 
voulu,  qui  s'est  assis  au  milieu  de  mon  cœur  et  a 
dit  :  Je  suis  ches  moi...  Eh  quoi  !  mon  Dieu,  mon 
cœur  est  devenu  la  palais  du  démon  I  Oh  !  Jésus, 
qui  avez  autrefois  chassé  du  temple  les  profana- 
teurs, Jésus,  chassez  le  démon  do  mon  cœur  ! 

Je  suie  devenue  liorrible  aux  yeux  de  Dieu...  Le 
péché  est  pour  l'âme  ce  qu'est  la  lèpre  sur  le  corps... 
il  éloigne  Dieu,  qui  éprouve  à  la  vue  de  cette  âme, 
volontairement  coupable,  quelque  chose  de  sem- 
blable à  co  que  nous  éprouvons  à  II  vue  d'un  corps 
ulcéré...  Jésus,  fils  de  David,  ayez  pitié  de  moi!», 
Guérissez-moi,  mon  Dieu  f 


Sainto  Messe,  .^^ 

Eglise  ilOOiouk  d'indu/gencisf.  *'"''''''*  "'  '"  Sa'm 

Depuis  la  Consécraiion  fu,m,'A  ,   r, 

Q^'ai.je  perdu  eZl  "  ^""""««m. 

J'ai  perdu  /  '^""*"  '^  *""  ^'■^'"  ' 

J'avais  désiré...  Au  C  're.tTn  S°'t,'!"°  '^  longtemw 

^*^t!re,  je  veux  sortir  do  «i.*  ÎT  i  y®  '^—  -war  e.  6  ma 
■mandez  pardon  poSrmo?    PHL^Ç?"^''°"'>'lé.  C 

Wb  années  i)as3ép<i  ri™,!,  i     .?"*  J  a»oi>  ocoiz/t 
ces  prières  si  S  falZ  "Z"'^'  ""'"  l'innoo" "o" 
*°nté,  do  dévoueAonf  ^nf  '  ""'"»  ^^  char  té"  dé 

f  chir  mon  âme  Oh  ?  ^"'^  roviendra  enooïe'^fn" 
??Jous  ente?l"  ?^î.2"«  Pendant  cette  St„w„f.?; 
"iufant  prodîffûo  "  d"''^''  ?"■"  comme  le  P^tohI 
P^^'^^eC^^ZliJf'^'-^'^ ^  ''lynche roZiet 
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Qu^ai'je  gagné  en  offensant  le  bon  Dieii  f 

J*ai  gagné  le  remords,  qui  torture  mon  âme  et  lui 
Inspire  des  frayeurs  qu'elle  no  connaissait  pas; 

J'ai  gagné  la  honle,  qui  me  fait  rougir  devant 
tout  le  monde,  qui  me  pouaso  h.  fuir  lo  regard  de 
mes  maitresses,  les  caresses  de  mes  parents...  re^ 
gards  et  caresses  qui  me  rendaient  si  heureuse. 

J'ai  gagné...  l'Enfer,  avec  ses  tourments  et  son 
Eternité... 

O  mon  Dieu,  pardonnez-moi  I...  —  Je  vous  offre 
le  Sang  de  Jésus.  —  Ne  me  punissez  pas  comme  je 
l'ai  mérité. 

Quelle  injure  ai-je  faite  à  Jésus-Christ  en  offensant 

le  bon  Dieu  l 

L'injure  la  plus  cruelle.  J'ai  attristé  son  cœur 
comme  le  fit  Judas...  et  de  moi  Jésus  peut  dire  : 
Si  une  des  enfants  à  qui  je  n'avais  donné  ni  pa- 
rents chrétiens,  ni  éducation  pieuse,  ni  exemples 
continuels  m'avait  fait  ce  qu'elle  m'a  fait,  jo  la  sup- 
porterais encore...  mais  elle  !  Elle  que  j'ai  fait  tant 
soigner,  que  j'ai  fait  tant  aimer  ! 

Assez,  assez,  ô  mon  Dieu  1  Vous  no  le  direz  plus, 
je  reviens  à  vous  I 

Quel  tort  ai-je/ait  à  VEglise  eu  offensant  le  bon 

Dieu  t 

Un  tort  presque  irréparable.-^' q\  peut-être  scan- 
dalisé des  âmes  innocentes...  et  elles  ont  fait  dos 
fautes  graves.— J'ai  peut-être  appris  le  mal  à  des 
âmes  qui  ne  le  connaissaient  pas...  Celles-là  l'ont 
appris  à  d'autres  et  voilà  autant  d'dmes  que  j'ai 
arrachées  à  l'Eglise  et  pour  qui  j'ai  rendu  inutile 
l'elfusion  du  Sang  de  J.-G.  Qui  les  ramonera  dans 
le ^on  chemin?  0  Jésus,  inspirez  à  quelque  bon 
pT;;«ro  iâ  iiOQSuo  «ê  iêô  conv6rtir«  îê  vais  bien  prier 
JQOuc'li:).  *^ 
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i'ai  pécht  ontro  vous,  pardt  nnez-moi  mon  aveu- 
glement ! 

J'ai  péché  sous  vos  yeux,  pardonnez-moi  mou 
msolcnce  1 

J'ai  péché  dans  le  moment  où  vous  pouviez  mo 
pfiuir,  pardonnez- moi  ma  tém*  "itô  ! 

J'ai  pt  chô  en  me  servant  de  vos  bienfaits,  par- 
donnez-moi mon  ingratitude  ! 

J'ai  péché  pour  un  plaisir  mauvais  que  je  vous  ai 
proféré,  pardonnez-moi  cette  injustice  ! 

Je  vous  suis  un  objet  d'horreur,  rendez-moi  l'ob- 
jet de  vos  complaisances  I 

J'ai  perdu  tous  mes  mérites,  rendez-les-moi,  mon 
Dieu,  et  avec  eux  votre  amitié  I 

J'ai  perdu  le  Giol,  rendez-moi  le  droit  d'y  aller 
encore  1 

J'ai  ouvert  sous  mes  pas  l'abîme  de  l'Enfer  ;  fer- 
mez-le, 8eigneur,  pour  moi  et  pour  tous  ceux  que 
mes  exemples  sont  sur  le  point  d'y  faire  tomber. 

J'ai  anéanti  pour  moi  les  fruits  do  votre  Passion... 
0  mon  Jésus  !  je  vous  les  demande  aujourd'hui... 
et  je  sais  que  votre  bonté  ne  mo  les  refusera  pas... 

Détournez,  ô  mon  Dieu,  détournez  vos  regards 
de  mes  péchés  et  regardez  votre  Fils  mort  sur  la 
Croix  pour  moi  ;  c'est  en  lui,  avec  lui  et  par  lui  que 
j'implore  votre  miséricorde  ;  c'est  en  lui,  avec  lui  et 
par  lui  que  je  vous  présente  mon  cœur;  il  se  repent 
de  vous  avoir  offensé,  il  est  plein  du  désir  de  mieux 
vous  aimer  et  de  mieux  vous  servir,  de  fuir  lo 
péC' é  et  d'éviter  les  occasions  du  péché. 

Vous  ne  rejetez  pas  un  cœur  contrit  et  humilié... 
aussi  j'espère  avec  une  ferme  confiance  que  '  i;, 
m'exaucerez.    Ainsi  soit-il. 
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Sainte  Messe. 
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vous  vous  y  formez  des  yeux  pour  me  regarder 
avec  amour,  des  oreilles  pour  m'écouter  avec  pa- 
tience, des  lèvres  pour  laisser  tomber  sur  moi  des 
paroles  pleines  de  tendresse  ;  vous  vous  y  formnz 
une  langue  pour  m'instruire,  des  pieds  pour  venir 
jusqu'à  moi,  des  mains  pour  me  secourir  ;  vous 
vous  y  formez  des  bras  pour  m'embrasser,  une 
bouche  pour  me  baiser,  un  cœur  pour  me  le  don- 
ner ;  vous  vous  y  formez  un  sang  pour  le  répandre 
pour  moi  ;  un  corps  enfin  que  vous  immolerez  pour 
moi  sur  la  croix  et  que  bientôt  jo  vais  voir  sur 
Tautel... 

0  Seigneur,  qui  vous  êtes  fait  petit  Enfant,  que 
vous  étéi  aimable  I 

II. 

Jésus  aimable  dans  les  bras  de  sa  Mère. 

Quand  je  vous  contemple,  ô  petit  Enfant,  dans 
les  bras  de  la  très-douce  Vierge,  votre  Mère,  je  vois, 
je  sens  toute  beauté,  tQute  amabilité,  toute  charité, 
toute  suavité  I 

O  très-doux,  très-délicieux,  très-aimable  petit 
Enfant,  ma  vie,  mes  délices,  mes  affections,  ô  Jésus, 
c'est  donc  vous  que  je  vois  porté  sur  les  bras  de 
Marie  1  C'est  là  que  vous  vous  reposez,  là  que  vous 
dormez;  là  que  sans  frayeur  vous  entendez  les 
ordres  barbares  d'un  roi  cruel  qui  veut  vous  faire 
mourir  ;  là  que  sans  crainte  ni  du  froid,  ni  de  la 
chaleur,  ni  de  la  solitude,  ni  de  la  pauvreté,  vous 
vous  laissez  porter  dans  la  terre  d'exil  ;  là  que  vous 
bégayez  votre  première  parole... 

Laissez-moi  comme  vous,  0  Jésus,  rester  dans 
les  bras  de  Marie,  reposer  près  d'elle,  vivre  en  paix, 
calme,  résignée  sous  sa  protection  maternelle. 

Ou  plutôt,  laissez-moi  vous  prendre  dans  mes 
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■*"««,  avec  m.oi    -,  '  '*  """^ail 

Partout  dan^tn^^^^^^^^ez/  "   ^"''"'  '^«^"s  portez 


ik 


114     Dewnème  Partie.  Exercices  Spirituels 

disait  la  foule,  allons  au  Fils  de  Marie,  il  nous  con- 
solera ;  —  partout  vous  êtes  plein  de  douceur  :  ^a- 
rmis  Vamertwne  n^enlrait  dans  la  conversation,  ni 
Vennui  dans  votre  sobriété; — partout  vous  êtes  pieux  : 
Ne  savez-vous  pas,  disioz-vous,  qu'il  faut  que  je  sois 
tout  entier  aux  intérêts  de  mon  Père  ?— partout  vous 
êtes  obéissant  et  soumis. à  vos  parents;  —  partout 
surtout  vous  êtes  plein  d'amour  :  vous  étant  fait  en 
tout  semblable  à  moi,  ewctjJté  l'ignorance  et  le  péché, 

IV. 

Jésus  aimable  dans  sa  vie  publique. 

Venez  à  moi,  vous  tous  qui  êtes  fatigués  et  qui 
souffrez,  et  Je  vous  soulagerai.  —  Apprenez  de  moi 
que  Je  suis  doux  et  humble  de  cœur.  —  Demandez  et 
vous  recevrez, — Cherchez  et  vous  trouverez—Frap- 
pez et  on  vous  ouvrira  —  Pourquoi  avez-vous  peur  ? 
Je  suis  là,  ne  craignez  rien. — Je  suis  le  bon  Pasteur. 
— Je  suis  la  résurrection  et  la  vie.  —  Laissez  venir  à 
moi  les  petits  enfants.  —  Celui  qui  fait  la  volonté  de 
mon  Père,  celui-là  est  mon  frère,  ma  mère,  ma 
sœur».. 

Voilà  vos  paroles,  très-aimable  Sauveur,  paroles 
pleines  d'amour  et  de  charité.  Voilà  ce  que  vous 
disiez  dans  l'ardeur  de  votre  affection  aux  pécheurs, 
aux  faibles,  aux  malades,  aux  justes,  à  tous. 

Avec  les  pécheurs,  les  faibles,  les  malades,  vous 
étiez,  ô  très  miséricordieux  Jésus,  leur  pasteur,  leur 
médecin,  leur  père. 

Vous  étiez  leur  pasteur  :  avec  quelle  sollicitude 
vous  cherchiez  la  brebis  perdue  I  —  et  une  fois  re- 
trouvée, avec  quelle  bonté  vous  la  caressiez,  vous 
la  mettiez  sur  vos  épaules  !  avec  quelle  allégresse 
vous  la  reportiez  au  bercail,  en  disant  :  FèlicUe%' 
moi.  fai  trouvé  ma  brebis  aui  s'était  rierdue  ! 

Quelquefois  vous  agissiez  à  l'égani  des  pécheurs 
ooaime  Itur  médecin,  guérissant  leurs  maladies, 
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compassion  pour  les  infirmes;,  plein  de  bienfai- 
sance pour  les  pauvres,  plein  de  douceur  pour  les 
affligés  ;  —  en  un  mot,  vous  êtes  toujours,  et  pour 
tous,  le  doux,  le  tendre,  l'aimable  Jésus  1 

V. 

Jésus  aimable  dans  sa  vie  patiente. 

Jésus,  sachant  que  r heure  était  venue  pour  lui  de 
passer  de  ce  monde  à  son  Père,  après  nC avoir  aimécy 
moi,  qui  étais  dans  le  monde,  il  m^aima  jusqu'à  la 
fin.  Oui,  Jésus,  plein  d'amour,  avant  de  passer  de 
ce  monde  à  votre  Père,  vous  m'avez  aimée  de  icule 
la  tendresse  de  votre  amour,  de  toute  la  ferveur  de 
votre  charité  ;  car  vous  avez  enduré  pour  l'amour 
do  moi  les  insultes,  les  crachats,  les  outrages,  les 
coups,  les  épines,  les  clous,  la  lance,  la  mort  et  le 
tombeau  ;  vous  avez  été  trahi  et  arrêté  pour  moi  ; 
pour  moi  vous  avez  été  garotté,  renié,  frappé  au 
visage,  meurtri  de  coups,  couronné  d'épines,  revêtu 
d'une  robe  d'ignominie,  rassasié  d'opprobres  !  Que 
dirai-je  encore,  ô  Jésus  mon  Seigneur  ?  Vous  avez 
été  accusé,  condamné,  flagellé,  crucifié,  mis  à  mort, 
enseveli  pour  moi  I  Voilà  comment  vous  nous  avez 
aimés. 

Vous  nous  aimiez,  ô  Seigneur  plein  d'amour, 
lorsque,  la  veille  de  votre  Passion,  vous  nous  re- 
commandiez si  tendrement  à  votre  Père  :  Père  trés- 
saint,  disiez-vous,  je  vous  pris  pour  euxt  afin  que 
tous  ensemble  "^s  soient  un.  Mon  Père,  je  désire  que 
partout  où  je  suis,  ils  y  soient  avec  moi,  afin  que 
rameur  dont  vous  m^c^vez  aimé  soit  en  eux.  Voilà, 
Seigneur  Jésus,  ce  que  vous  demandiez  pour  nous 
à  votre  Père,  avant  de  sortir  de  ce  monde  :  voilà  le 
saint,  l'inviolable  témoignage  que  vous  nous  avez 
laissé  de  votre  ardent  amour  I  Vous  m'aimiez  d'un 
ardent  amour  au  jardin  de  Gethsémani,  lorsque, 
tombé  en  agonie,  vous  prolongiez  vos  prières  pour 
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enfin  vous  tournant  vers  moi  :  Mon  enfant^  voilà 
voire  Mère.  O  amour  !  6  tendresse  I  ô  charité  ! 
qu'ajouterai-je  encore,  ô  mon  Jésus  ?  Ah  !  mon  âme 
est  dans  la  défaillance.  Tout  est  consommé  ;  vous 
inclinez  la  tête,  et,  pour  moi,  vous  rendez  le  dernier 
soupir. 

Vous  mourez,  ô  mon  Jésus,  et  moi  je  vis  encore  ! 
vous  mourez  par  amour  pour  moi,  et  moi  je  no 
meurs  pas  d'amour  pour  vous  !  0  tendresse  de 
wn'^e  cœur  I  ô  dureté  du  mien  1  Vous  mourez  ;" mais 
V  re  amour  ne  meurt  pas  !  Oh  !  que  cet  amour  est 
immense  !  oui,  je  le  sens,  il  vit  encore,  il  vit  dans 
les  plaies  de  vos  mains  et  de  vos  pieds  ;  il  vit  dans 
la  plaie  de  votre  cœur.  Quelque  part  que  je  vous 
considère,  vous  me  paraissez  souverainement  ai' 
mant  et  souverainement  aimable  ;  voilà  que  vous 
étendez  les  bras  pour  m'embrasser  ;  voilà  que  vous 
inclinez  la  tête  pour  m'offrir  un  baiser  ;  voilà  que 
vous  ouvrez  votre  côté  pour  me  recevoir  et  me  ca- 
cher maintenant  et  à  jamais  dans  le  doux  asile  de 
votre  cœur. 

VI. 

Jésus  aimable  dans  sa  vie  eucharistique. 

Ici,  ô  bon  Jésus,  vous  renouvelez  tous  les  souve- 
nirs de  votre  amour.  Vous  y  paraissez  de  nouveau 
à  mes  yeux  enveloppé  de  langes,  petit  enfant  que 
sa  mère  porte  dans  ses  bras,  soumis  aux  prêtres 
comme  à  vos  parents,  toujours  Dieu  caché  et  Sau- 
veur. Là,  vous  nous  instruisez,  vous  nous  ensei- 
gnez les  paroles  de  la  vie  éternelle  ;  vous  faites  du 
bien  à  tous,  vous  guérissez  nos  infirmités.  Là,  je 
vous  retrouve  soufirant  encore,  attaché  à  une  croix, 
enseveli  dans  un  tombeau;  enfin  là  je  vous  vois 
glorieux  et  triomphant. 
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plus  avec  vous  qu'un  môme  corps,  un  môme  sang, 
un  autre  Jésus-Christ.  Oui,  vous  êtes  aimable  et 
souverainement  aimnble,  ô  Jésus  mon  Seigneur  I 
Et  à  qui  vint-il  jamais  à  la  pensée  de  faire  pour  un 
ami  ce  que  vous  faites  pour  moi,  lorsque  vous  me 
prodiguez  si  amoureusement,  si  abondamment, 
votre  corps  à  manger  et  votre  sang  à  boire  ;  lors- 
que vous  vous  offrez  tout  entier  à  moi  comme 
breuvage,  comme  nourriture,  comme  aliment?  0 
cieux,  soyez  dans  l'étonnement;  ô  chérubins,  soyez 
dans  l'admiration  ;  anges  du  ciel,  faites  éclater  \  js 
cantiques  de  louange  ;  nations  de  la  terre,  livrez- 
vous  à  l'allégresse,  aimez  un  Jésus  si  aimable,  qui 
a  daigné  vous  convier  à  un  si  aimable  festin.  Ap- 
prochez et  vous  serez  inondés  de  lumières,  goûtez 
et  vous  verrez  combien  le  Seigneur  est  doux. 

VIL 

Je  viins  de  reconnaître  vos  amabilités,  ô  divin 
Jesusl  Ah  I  puissiez-vous  aussi  reconnaître  que  je 
vous  aime.  Eh  I  que  me  servirait  d'exalter  vos 
amabilités  si  je  n'avais  point  d'amour  pour  vous  ? 
Ah  !  j'avoue  que  je  ne  suis  pas  digne  de  vous  aimer, 
mais  vous,  Seigneur,  vous  êtes  digne  d'être  aimé 
de  moi  ;  et  qui  mérite  autant  que  vous  mon  amour? 
Jetez  donc  les  yeux,  non  sur  moi,  pauvre  enfont, 
mais  sur  vous  et  considérez  moins  mon  indignité 
que  ce  qui  vous  est  dû  à  vous-même.  Mais  que 
dis-je?  Et  pourquoi  vous  adresser  cette  prière? 
C'est  vous  qui  voulez  être  aimé,  c'est  vous  qui  le 
premier  me  demandez  mon  amour.  O  très-doux 
Jésus,  percez  donc  mon  âme,  percez  mon  cœur 
des  traits  si  doux  et  si  salutaires  de  votre  amour  ; 
que  ce  cœur  languisse,  qu'il  se  fonde  de  tendresse 
pour  vous  et  pour  vous  seul,  qu'il  ne  songe  qu'à 
vous,  qu'il  no  parle  que  de  vous,  fiu'il 
jaoMiis  que  vous,  en  tout  et  par-dessus  tout. 
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Judas,  dn  reniomênt  de  saint  Pierre,  des  cris  des 
Juifs,  contre  Jésu?,  do  cette  marche  si  douloureuse 
le  long  du  Calvaire...,  vous  ne  vous  sentiez  pas 
émue,  et  si  vous  no  trouviez  pas  sur  vos  lèvres  un 
acte  de  contrition,  un  acte  de  remerciment,  une 
promesse  d'être  sage. 


La  Sainte  Messe. 

Le  prêtre  sort  de  la  sa- 
cristie et  86  présente  au 
pied  de  l'autel  : 

Commence,ment  de  la 
Mebie  et  prière  du  prêtre  : 

Le  prêtre  recite  le  Con- 
fitcor  en  se  courbant  pro- 
foudémenl,  : 

Le  prêtre  monte  h.  Tau- 
tel  et  le  baise  : 


Le  prôtre  va  du  côté  de 
l'Epître  ; 

Le  prôtre  lit  l'Introït  en 
faisant  le  signe  de  la  croix: 

Le  prêtre  dit  plusieurs 
fois  le  Kyrie  eleison.: 


Le  prêtre,  se  tournant 
vers  le  peuple,  dit  :  Domi" 
nus  vobiseum  : 


La  Passio:-  de  J.-C. 

J.-C.  sort  du  Cénacle  et 
s'en  va  à  la  montagne  dC3 
Oliviers... 

Prière  de  Jésus  au  jar- 
din des  Oliviers...  Vojez 
comme  il  est  recueilli... 

Jésus  prie  la  face  contre 
terre.  11  pense  à  moi,  il 
expie  pour  moi... 

Jésus  s'avance  vers  les 
juifs,  et  Judas  le  trahit  par 
un  baiser:  misérabLi  JTu- 
das! 

Jésus  cruellement  lié, 
est  conduit  par  les  soldats 
à  Anne  et  à  Caïphe. 

Jésus  reçoit  un  soufflet. 
— On  lui  voile  le  visage, 
on  le  couvre  de  crachats... 

Jésus  est  renié troa fois 
par  saint  Pierre...  Pierre 
qui  avait  jure  fidélité  avec 
tant  d'ardeur...  Et  moi! 

Jésus  se  tourne  du  côtô 
de  St  Pierre  :  il  le  regarde 
et  Tapôtre  malheureux  re- 
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Le  prfttre  dit  trois  fols  : 
Sanctus  ;  le  chant  des  an- 
ges et  !e  son  do  la  clo- 
chetto  vous  annoncent  cet 
acte  d  adoration  du  Ciol  : 

Le  prôtro  commence  à 
Toiz  basse  la  récitation  des 
prières  appelées  Canon  de 
la  Messe  : 


Le  prêtre  continue  ses 
prières:     ,;| 


Le  prôtre  dit  le  Mémento 
des  virants  : 


Le  prôtre  lient  les  mains 
étendues  sur  le  calice  et 
Thostie  : 

Le  prôtre  bénit  par  plu- 
sieurs signes  de  croix  le 
pain  et  le  vin  i 

Le  prêtre  prononce  les 
paroles  de  la  consécration. 

Le  prôtre  élève  Thostie 
consacrée  : 

Le  prêtre  continue  en 
silence  les  prières  de  la 
MesflA  • 


Jésus  entend  vociférer 
dans  la  foule  ces  cris  do 
blasphème  :  Qu'il  soit  cru- 
cifié  I  quHl  «oit  crucifié  / 

Jésus  est  témoin  de  la 
tristesse  qu'inspire  à  ses 
fidèles  amis,  et  surtout  à 
sa  mère,  les  douleurs  qu'il 
enduro,  et  son  cœur  en  est 
profondément  ému. 

Jésus  monte  lentement; 
au  calvaire...  Suivez  ses 
pas...  il  tombe  de  faiblesso, 
il  se  lève... retombe  encore. 

Jésus  console  les  suintes 
femmes  qui  le  suivent  en 
pleurant...  Il  vous  conso- 
lera si  vous  pleurez  comme 
elles. 

Jésus,  couché  sur  la 
croix,  étend  ses  mains  avec 
une  obéissance  qui  émeut 
jusqu'aux  larmes 

Jésus  a  les  mains  et  les 
pieds  percés  de  gros  cloua. 
Le  sang  ruisselle...  Jésus 
souffre  en  silenee. 

Jésus  s'offre  à  Dieu  son 
Père,  en  expiation  pour  I03 
péchés  de  tous  les  hommes. 

Jésus  est  élevé  en  croix 
et  y  demeure  attaché... 

Jésus  aperçoit  Marie  sa 
mère  et  les  saintes  femme? 

nlnncrôoa    <lana    la   /^/m-iIûiii* 
j _ — ..    •    ,._  ......fut 

Oh  I  qui  dira  les  eentimeatî 
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Le  prôtre  1 
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f-e  prêtre  se  i 
poitrine,    dit    t 

"^y^^  pitié  iknZ 


Sainl$  Messe. 


Lo  prôfre  fait  plusieurs 
«•gnea  do  croix  %ur  es 
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poitrine,  dit  ces  mots  :  Ho- 
^^^  J^oque  peccatoribus. 
^oua  pauvres  pécheurs  : 

Le  prêtre  récite  le  Pa/f/v 


Leprôtro rompt  l'hostie; 


Le  prêtre  met  une  nar 
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mes  do  son  corps... 

J^sus,  pensant  à  „o,„ 
"OU'   recommande    as» 

"»^t  le  ciel  S   "'  f™- 

J'sus  dit  à  son  Père  •  r. 

««wj,  et  il  einiJT        ?' 
croix.  P  ®  *"'■  '» 

les  saiL?,'^''-P°"  <=0"'olcr 
Jcs  saints  qu,  ne  poui  Jent 

d.nTv„i*'PP»'«'   Jésus 

très  Juif,  ,-,57S-*- 

la  montagne   descendBnf 
convertis,  on  se  Z^Z 
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Le  prêtre  communie  : 


Le  prêtre   recouvre  le 
calice  : 


Le  prêtre  va  du  côté  de 
l'Epître  pour  lire  une 
courte  prière  : 

Le  prêtre,  se  tournant 
vers  le  peuple,  dit  :  Domi- 
nus  vobiscîim  : 

Le  prêtre  lit  les  der- 
nières oraisons  :       ^ 

Le  prêtre  pour  la  der- 
nière fois  dit  au  pexiple  : 
Le  Seigneur  soit  avec  vous 
et  allez  en  paix: 


Le  prêtre  bénit  le  peuple: 

Le  prêtre  lit  le  dernier 
Evangile  : 


la  poitrine  et  disant  :  Il  est 
vraiment  le  Fils  de  Dieu 

Le  corps  de  Jésus  est 
mis  dans  le  tombeau.  Jésus, 
venez  dans  mon  âme  ! 

Le  tombeau  de  Jésus  est 
ferme  avec  une  grosse 
pierre...  Je  ne  veux  plus 
vous  laisser  aller,  ô  Jésus... 

Jésus  ressuscite  glorieux 
et  sort  de  son  tombeau. 

Jésus  apparaît  à  sa  mère 
et  V  ses  disciples. 

Jésus  converse  pendant 
40  jours  avec  ses  disciples 
et  leur  parle  du  ciel. 

Jésus  souhaite  la  paix  à 
ses  disciples  et  laisse  leur 
cœur  plein  de  confiance  en 
montant  au  ciel  où  il  va, 
dit-il,  leur  préparer  une 
place. 

Jésus  bénit  ses  disciples 
et  leur  envoie  le  S.-Esprit. 

Remerciez  Jésus  de  sa 
bonté  pour  vous  et  prenez 
la  résolution  d'être,  pen- 
dant la  journée,  fidèle  à 
tous  vos  devoirs. 


AUTIi 
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de  coupables  qui,  malgré  refiusion  de  votre  sang 
pour  eux,  ne  laisseront  pas  de  se  perdre  et  de  se 
damner  ; 
Voilà  le  sujet  général  de  ces  larmes  ei  de  ces  prières. 

Mais  n'y  a-t-il  pas  un  sujet  spécial,  et  mon  sou- 
venir ne  vient-il  pas  attrister  votre  cœur? 

Oui,  Jésus,  vous  pensez  à  moi,  à  moi  que  vous 
aimez  !  et  voyant  le  triste  état  de  mon  âme,  ma 
tiédeur,  ma  négligence,  mon  infidélité,  ma  résis- 
tance de  tous  les  jours,  vous  pleurez  sur  moi  ! 

Vous  m'aviez  donné  un  cœur  innocent,  bon,  im- 
pressionnable au  bien,  et  voilà  qu'il  est  devenu, 
par  le  péché  que  j'ai  si  honteusement  commis,  un 
cœur  indîffércnl  que  votre  gloire  ne  touche  plus, 
que  les  peines  des  autres  n'émeuvent  qu'autant 
qu'il  y  trouve  son  prolit  ;  un  «œur  intéressé  qui  iio 
pense  qu'à  lui,  qui  veut  tout  pour  lui,  qui  désire 
sans  cesse  qu'on  s'occupe  de  lui  ;  un  cœur  incons- 
ianl  qui  change  chaque  jour  de  résolutions,  d'al- 
ftections,  de  sentiments  ;  un  cœur  dissimulé  qui  ne 
peut  se  montrer  tel  qu'il  est,  qui  quelquefois  même 
ne  craint  pas  d'être  hypocrite... 

Ah  1  je  comprends  que  cet  état  du  cœur  de  votre 
enfant  vous  attriste.  Mais  je  vous  vois  prier,  Jésus  ; 
oh  î  que  votre  prière  me  donne  de  la  confiance  I 
Mon  Dieu,  je  vous  offre  les  prières  de  Jésus  et  les 
peines  de  son  cœ,ur,  je  vous  les  offre  pour  le  salut 
de  mon  âme  qu'il  désire  et  que  je  désire  aussi  à 
tout  prix. 

Je  vous  les  offre  pour  vies  parents,  afin  qu'eux 
aussi,  comme  moi,  aient  part  a  vos  bontés  et  à  vos 
r  miséricordes...  pour  mrs  a»ît5,  afin  que  toujours 
Jésus  soit  le  lien  de  notre  amitié,  que  nous  nous 
aimions  eu  lui,  que  toujours  le  cœur  de  Jcsus  soit 
entre  mon  cœur  et  le  cœur  de  ceux  que  j'aime... 
pour  mes  bienfaiteurs,  afin  que  vous  leur  rendiez  lo 
bien  qu'ils  m'ont  fait...  bienfaiteurs  do  mon  corps 
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Dans  les  rues  de  Jérusalem,  vous  essuyez  les 
huées,  les  clameurs,  les  imprécations  d'une  popu- 
lace ingrate,  qui  voua  charge  de  malédictions,  et 
vous  souffrez  en  silence  I  et  vous  priez  encore  l  et 
vous  priez  toujours  I 

O  Jésus,  que  de  leçons  de  patience,  de  douceur, 
de  charité,  d'abnégation  ! 

Il  fallait  ce  sacrifice  de  votre  cœur  pour  réparer 
la  gloire  de  votre  Père  outragé,  —  pour  abaisser 
l'élévation  orgueilleuse  de  nos  esprits,  —  pour  con- 
fondre la  détestable  vanité  de  nos  cœurs,  —  pour 
nous  faire  connaître  le  prix  des  humiliations  et 
nous  donner  un  exemple  auquel  nous  n'eussions 
rien  à  opposer. 

Ce  qu'il  faudrait  maintenant,  ô  Jésus,  c'est  que 
je  voulusse  moi-môme  supporter  pour  vous  et  avec 
vous,  non  pas  tout  ce  que  vous  avez  souffert,  mais 
les  petites  souffrances  intérieures  et  les  petites 
p«?ines  que  vous  me  faites  rencontrer  dans  l'ac- 
complissement de  mes  devoirs. 
•  Oh  l  aidez-moi,  Jésus,  à  ne  pas  chercher  l'estime 
ai  l'approbation  des  autres,  mais  à  me  contenter  de 
l'approbation  de  ma  conscience  et  de  la  pensée  que 
j'ai  fait  votre  sainte  volonté  I 

Aidez-moi  à  supporter  quelque  chose  aujourd'hui, 
à  ne  pas  me  plaindre  d'une  mauvaise  manière,  d'un 
refus,  d'une  marque  de  froideur  qui  peut-être  seront 
sans  intention  méchante  1 

Aidez-moi  à  ne  pas  m'abattre  ni  m'afïîiger  d'uno 
humiliation  méritée,  soit  parce  que  j'aurais  mal  fait 
ce  que  je  devais  faire,  soit  parce  qu'on  aura  mal 
interprété  mes  intentions,  soit  parce  qu'on  m'aura 
blâmée  sans  raison  apparente  ! 

Aidez-moi  à  apaiser  la  révolte  de  mon  esprit 
fTuand  je  me  verrai  contredite,— à  calmer  les  émo- 
tions de  mon  coeur  quand  je  me  sentirai  ou  aban- 
à«Biaée  ou  trahie,  ou  calomniée  ou  persécutée  ! 
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de  plaies,  affaissé  sur  le  pavé  sanglant...  ô  Jésus  !  ô 

Et  le  couronnement  d'épines,  qui  fait  pénétrer  des 
pointes  acérées  dans  votre  tête...  et  le  sang  qui 
coule  de  votre  front  sur  votre  visage... 

Et  le  crucifiement  auquel  vous  vous  livrez  avec 
la  patience  d'un  agneau...  ils  vous  disent,  les  bour- 
reaux, do  vous  étendre  sur  la  croix,  et  vous  vous 
étendez;  ils  vous  disent  de  donner  votre  main 
droite,  et  vous  la  donnez,  et  ils  la  fixent  en  la  per- 
çant a  3  un  clou  sur  l'un  des  bras  de  cette  croix... 
Je  vois  le  sang  qui  jaillit  ;  votre  visage,  ô  Jésus, 
devient  pâle  ;  les  muscles  et  les  veines  de  tous  vos 
membres  se  contractent  au  point  que,  lorsqu'on 
vous  demande  votre  main  gauche  et  que  vous  la 
présentez,  les  bourreaux  ont  besoin,  pour  la  forcer 
à  atteindre  l'endroit  préparé,  de  la  tendre  avec  des 
cordes  et  de  disloquer  par  conséquent  ce  pauvre 
corps  tout  meurtri  1... 

Et  vous  souffrez  en  silence  !... 

0  mon  Sauveur,  donnez-moi  le  courage  de  ne  pas 
trop  me  plaindre  quand,  pour  me  punir  ou  pour  me 
corriger,  ou  pour  m'éprouver,  vous  m'enverrez  quel- 
ques douleurs...  Vous  permettez  que  je  parle  de 
mes  souffrances  et  de  mes  maladies,  vous  l'exigez 
môme...  oh  I  qu'au  moins  je  n'exagère  jamais  !  que 
par  paresse,  par  sensualité,  par  amour  du  repos,  je 
ne  m'exagère  pas  à  moi-même  ce  que  jo  pourrais 
ressentir  1 

Accordez-moi  de  ne  pas  prendre  un  soin  excessif 
de  ma  santé,  de  me  garantir  de  toute  imprudence, 
mais  de  ne  pas  trop  me  préoccuper  de  ce  qui  peut 
m'ôtre  nuisible  ou  utile. 

Donnez-moi  de  ne  pas  trop  rechercher  mes  aises, 
de  ne  pas  flatter  mon  corps,  et  de  ne  pas  en  faire 
une  idole  ; — que  les  seins  que  je  suis  obligée  de  lui 
donner  ne  tournent  point  en  sensualité,  et  que  le 
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qui  me  révolteraient  et  m'irriteraient,  ce  semble,  à 
bon  droit. 

Mon  Jésus  !  par  l'injure  que  vous  avez  reçue  des 
Juifs,  en  vous  voyant  préférer  Barabbas,  donnez- 
moi  la  grâce  de  souflTrir  avec  patience  qu'on  préfère 
les  autres  à  moi  ;  donnez-moi  le  courage  de  voir 
sans  jalousie,  sans  murmure,  sans  ennui,  toutes  les 
personnes  qui  m'entourent,  plus  savantes  que  moi, 
plus  sages  que  moi,  plus  estimées  que  moi  I... 

Mon  Jésus  !  par  la  douleur  que  vous  avez  endurée 
dans  votre  tôte  sacrée,  lorsqu'elle  fut  percée  par  les 
épines,  donnez-moi  la  grâce  de  ne  jamais  consentir 
aux  pensées  qui  vous  offensent,  à  celles  qui  vous 
déplaisent  et  que  ma  conscience  me  montre  dan- 
gereuses 1 

Mon  Jésus  !  par  l'acte  si  volontaire)  et  si  plein 
d'amour  que  vous  avez  fait  en  acceptant  la  mort 
de  la  croix  que  vous  préparait  Pilate,  donnez-moi 
la  grâce  d'accepter  avec  résignation  et  les  maladies 
et  les  ennuis  et  les  dégoûts  que  vous  m'avez  des- 
tinés, comme  aussi  la  mort,  à  l'heure  et  de  la  ma- 
nière que  vous  voudrez  I 

Mon  Jésus  !  par  la  peine  que  vous  avez  eue  en 
disant  du  haut  de  la  Croix  le  dernier  adieu  à  votre 
Mère,  délivrez-moi  de  toute  affection  qui  me  détour- 
nerait de  votre  affection,  —  de  toute  amitié  qui  oc- 
cuperait trop  mon  cœur,  —  de  tout  épanchement 
qui  serait  de  nature  à  amollir  mon  âme  ! 

Mon  Jésus  !  par  la  désolation  que  vous  avez 
çoufferte  à  votre  mort  en  vous  voyant  abandonné 
môme  de  votre  Père,  donnez-moi  la  grâce  de  ne  ja- 
mais perdre  confiance  en  vos  bontés,  même  quand 
je  me  serais  laissée  aller  aux  fautes  les  plus  graves. 

Et  vous,  Marie,  très-sainte  Vierge,  ma  Mère,  par 
ce  glajve  qui  vous  perça  le  cœur  quand  vous  vîtes 
votre  iriis  chéri  penclier  ia  tête  et  expirer,  je  vous 
prie  de  me  garder  innocente  pendant  ma  vie,  pour 
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qu'une  pauvre  enfant  que  les  choses  extérieures  ont 
seules  la  puissance  d'émouvoir  ;  parce  que  je  ne 
verrai  pas  Jésus,  je  ne  saurai  pas  l'aimer;  parce 
que  je  ne  l'entendrai  pas  me  parler,  je  ne  serai  pas 
maltresse  de  mon  imagination. 

Enseignez-moi  le  moyen  de  fixer  mon  attention  et 
d'attacher  mon  cœur.  Quelles  étaient,  ô  ma  M?jre, 
les  pensées  qui  vous  occupaient  pendant  que  vous 
entendiez  la  Ste  Messe  ? 

— J'aimais  à  me  rappeler  quelques-uns  des  mys- 
tères que  la  grâce  a  opérés  en  moi.  Je  voyais  Jésus, 
comme  autrefois,  venant  dans  mon  sein,  naissant 
dans  une  étable,  offert  au  temple,  et  je  l'adorais  et 
le  remerciais  comme  autrefois... 

Plus  souvent,  j'assistais  en  esprit  à  toutes  les 
scènes  de  la  Passion,  à  ces  mystères  qu'on  appelle 
si  justement  douloureux,  et  je  priais  avec  plus  de 
tendresse  pour  les  pauvres  âmes  infidèles. 

Oh  !  si  tu  savais  comme  les  heures  passaient  ra- 
pides et  pieuses  lorsque  je  contemplais  dans  cette 
hostie,  muette  pour  un  cœur  que  n'éclaire  pas  la 
foi,  mais  pour  moi  devenue  vivante,  toute  la  vie  de 
mon  Fils  ! 

Ecoute,  mon  enfant,  prends  en  main  ton  chape- 
let béni  ;  que  tes  doigts  en  parcourent  les  grains, 
que  tes  lèvres  en  récitent  les  prières,  et  pendant  ce 
temps  suis  Jésus  dans  ses  mystères  joyeux  et  dans 
ses  mystères  douloureux. 

— ^Mais  n'est-il  pas  à  craindre  qu'absorbée  par  la 
récitation  des  prières  vocales,  j'oublie  que  je  suis  à 
la  sainte  messe  ? 

— Non,  mon  enfant,  ton  regard  suivra  le  prêtre, 
je  placerai  moi-môme  dans  ton  imagination  le  ta- 
bleau du  mystère  auquel  tu  t'arrêteras  et  j'exciterai 
dans  ton  cœur  de  pieux  sentiments. 

Seulement  ne  sépare  jamais  dans  tes  pensées  ces 
trois  mots  :  Marie,  Vautel,  ton  cœur.  —  En  disant 
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charie,  vous  accordez  à  Ste  Elizubeih  le  don  de 
prophétie...  Oh  !  que  vous  êtes  bon  1 

2o  Et,  sur  l'autel,  n'est-ce  pas  encore  ce  que  vous 
faites  à  tous  ceux  qui  vous  approchent  ?  C'est  près 
de  l'autel  et  en  faveur  do  l'Eucharistie  qu'on  obtient 
le  pardon ,  c'est  près  de  l'autel  qu'on  sent  redoubler 
sa  foi  ;  c'est  près  de  l'autel  qu'on  éprouve  pour  tous 
plus  do  dévouement...  Et  à  ceux  qui  ne  peuvent 
venir,  les  malades,  les  infirmes,  vous  vous  faites 
porter  par  le  prôtro,  comme  autrefois  par  Marie. 

3o  En  ce  moment,  vous  êtes  à  la  porte  do  mon 
cœur,  demandant  à  y  entrer  comme  vous  domandiez, 
par  Marie,  à  entrer  dans  la  demeure  d'Elizabeth... 
Oh  1  venez,  Jésus,  venez,  je  vous  l'ouvre  mon  cœur, 
ou  plutôt  c'est  Marie  qui  vous  l'ouvre,  car  mon 
cœur  est  tout  à  Marie  I... 

3me  MYSTÈRE. — LA  NAISSANCE  DE  J.^. 

le  Quel  tableau  me  présente  l'étable  de  Beth- 
léem !  me  petite  croche  où  repose  Jésus  ;  autour  de 
lui,  la  Sainte  Vierge  qui  l'adore  ;  S.  Joseph  qui 
pleure  de  bonheur  ;  les  Anges  qui  sont  remplis 
d'admiration  ;  des  Bergers  qui  contemplent  et 
'prient... 

2o  Nevois-je  pas  tout  cela  sur  l'autel.'...  Hostie 
silencieuse,  vous  êtes  Jésus  !  Autour  de  vous  los 
Anges  invisibles  à  mes  regards  vous  adorent  éton- 
nés ;  le  prêtre  me  rappelle  saint  Joseph,  penché 
plein  d'amour  sur  le  frêle  corps  de  Jésus.,  et  moi, 
Marie,  je  me  tiens  près  de  vous,  vous  demandant  la 
permission  d'adorer,  d'aimer  votre  petit  Enfant. 

3o  Et,  quand  Jésus  est  venu  dans  mon  cœur  par 
la  Ste  Communion,  ô  Marie,  ne  le  laissez  pas  seul, 
suivez-le  pour  l'adorer  et  l'aimer...  Il  est  pauvre 
mon  cœur,  pauvre  comme  l'étable  de  Bethléem; 
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les  autres  ;— apprenez-moi  à  aimer  les  livres  saints 
qui  renferment  votre  doctrine,  et  surtout  à  pratiquer 
tout  ce  que  je  crois!... 

IV. 

Si  ces  mystères,  auxquels  la  Ste  Vierge  fut  môlée 
d'une  manière  plus  intime,  ne  suffisaient  pas  pour 
vous  occuper  pendant  le  S.  Sacrifice,  continuez  h 
méditer  sur  les  mystères  douloureux,  restant  tou- 
jours unie  à  la  Sainte  Vierge  qui,  elle  aussi,  bien 
souvent  devait  les  rappeler  à  son  souvenir  en  assis- 
tant à  la  Sainte  Messe. 

Mystères  douloureux, 
1er  MYSTÈRE. — l'agonie  de  j.-g. 

îo  0  Jésus,  je  vous  adore,  prosterné  la  face  con- 
tre terre,  et  je  me  sens  émue,  en  assistant  à  l'agonie 
douloureuse  que  vous  avez  endurée...  Quelles  an- 
goisses pour  votre  cœur  aimant,  dans  ce  jardin 
solitaire  î...  Judas  vous  trahit  ;  les  Apôtres  vous 
abandonnent...  ô  Jésus,  acceptez,  en  réparation, 
mon  amour  et  l'amour  de  Marie  .. 

2o  L'autel  n'est-il  pas  souvent  pour  Jésus  un 
nouveau  Jardin  des  Olives  ?...  Là  aussi,  ô  Jésus, 
vous  priez,  pendant  la  Ste  Messe,  pour  les  pauvres 
pécheurs  ;  ià  aussi,  vous  êtes  indignement  aban- 
donné par  ceux  qui  no  veulent  pas  accomplir  le 
précepte  de  l'assistance  au  8.  Sacrifice  ;  là  aussi, 
vous  êtes  trahi  quelquefois  par  un  infâme  baiser  I... 

3o  Et  dans  la  (Jommunion  ?...  ô  mon  Maitro  ! 
pardonnez-moi  toutes  mes  négligences,  pardonnez 
tous  les  sacrilèges  qui  se  commettent  1  O  Marie  ! 
que  vous  deviez  pleurer  quand  vous  pensiez  à  tous 
les  outrages  qu'on  avait  faits  à  votre  Fils  I 

2me  MYSTÈRE, — LA.  FLAGELLATION. 

lo  0  Marie  I  vous  ne  fûtes  pas  témoin  de  la  fla- 
gellation de  votre  Fils,  mais  vous  connûtes  pir 
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m*unis,  ô  ma  Mère,  à  tous  vos  sentiments,  à  toutes 
vos  prières,  à  toute  votre  générosité. 

4me  mystère.— le  portement  de  croix. 

lo  Vous  fûtes  témoin,  ô  Marie,  des  scènes  qui 
accompagnèrent  Ja  Passion  de  J.-G.  Vous  l'avez 
vu  tomber,  se  relever,  tomber  encore  ;  vous  l'avez 
entendu,  oubliant  ses  souffrances,  consoler  les 
pieuses  femmes  qui  pleuraient...  Oh  1  donnez-moi 
un  peu  de  part  à  votre  adoration,  à  votre  douleur 
et  à  votre  constance  l 

2o.  Sa  Passion  n'est  pas  finie. ..et  sur  l'autel,  ô 
Marie,  elle  est  encore  bien  plus  lourde  la  croix  qui 
pèse  sur  Jésus  I  il  porte  les  péchés  de  tout  le  monde, 
maïs  il  les  porte  pour  les  eRacer.— Agneau  de  Dieu  ! 
ayez  pilié  de  moi  !  Oui,  Jésus,  j'ouvre  mon  âme  et 
je  mets  dans  le  calice,  pour  les  noyer  dans  votre 
précieux  Sang,  toutes  mes  fautes,  toutes  mes  infi- 
délités, tous  mes  parjures  I 

3o  Mario,  permettez-moi  d'être  pour  Jésus  ce  que 
fut  Simon  de  Gyrène  ;  et  puisque  vous  voulez  que 
je  communie  si  souvent,  dites  à  Jésus  que  je  veux 
porter  une  partie  de  sa  croix,  et  que  je  ne  murmu- 
rerai plus  lorsque  le  bon  Dieu  m'enverra  quelques 
peines... 

5me  MYSTèRE. — le  crucifiement. 

lo  C'est  vous  surtout  que  je  veux  voir,  ô  Marie, 
pendant  les  scènes  du  crucifiement  ;  d-ebout  aux 
pieds  de  la  croix,  vous  êtes  baignée  par  le  sang  qui 
coule  des  plaies  de  Jésus,  vous  comptez  les  longues 
minutes  de  son  agonie,  vous  Fentehdez  se  plaindre 
qu'il  a  soif;  oh  ;  quel  cœur  assez  dur  pour  ne  pas 
être  ému  et  no  pas  essayer  de  vous  consoler  I  Je  le 
veuXî  ô  Marie  i  et  duIsctuô  Jésus  vous  laisse  i  îe 
Veux  le  remplacer  auprès  de  vous. 

2o  Hélas  1  n^avez-vous  plus  a  pleurer  ?  Non,  non, 
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pauvres  aveugles  non  plus  ne  le  voyaient  pas,  mais 
ils  savaient  qu'il  était  là  I  Oh  î  que  m'importe 
qu'un  voile  le  dérobe  à  ma  vue,  si  je  suis  sûre  qu'il 
y  est...  "  Il  se  cche,  dit  le  saint  Curé  d'Ars,  comme 
^'  une  personne  qui  serait  dans  une  prison  et  nous 
'«dirait:  Vous  ne  me  voyez  pas,  mais  ça  ne  fait 
*'  rien  ;  domandez-moi  tout  ce  que  vous  voudrez,  je 
"  vous  l'accorderai.  " 

II. 

Quand  Jésus-Christ  parcourait  la  Judée,  pensez- 
vous,  mon  enfant,  qu'il  était  bien  facile  de  l'abor- 
der? Pensez-vous  qu'il  était  donné  à  tous  de  pou- 
voir l'entretenir  en  particulier  ?  Oh  !  non,  tous  ne  le 
pouvaient  pas.  Comme  la  foule  l'environnait,  on  ne 
pouvait  souvent  le  voir  que  de  loin,  et  un  tout  petit 
nombre  d'dmes  privilégiées  avaient  le  bonheur  de 
lui  parler  en  particulier. 

Que  nous  sommes  plus  heureux  nous  autres,  en 
possédant  la  Sainte  Eucharistie!...  Là,  peut  dire 
chacun  de  nous,  Jésus  m'attend  ;  je  puis  aller  à  lui 
toutes  les  fois  que  je  le  veux,  je  puis  lui  dire  tout 
ce  que  je  veux  I 

III. 

Goniraent  est-il  possible  qu'il  y  ait  des  dmes  — 
surtout  d3s  âmes  pieuses  s'efTorcant  d'éviter  le  pé- 
ché —  qui  soient  toujours  craintives,  quelquefois 
désespéré  s  ;  qui  restent  lâches,  faibles,  ennuyées, 
désolées,  sans  zèle  pour  accomplir  leurs  devoirs, 
sans  dévouement  pour  leur  prochain  ? 

C'est  qu'elles  no  vont  pas  visiter  Jésus  dans 
l'Eucharistie  ;  elles  ne  vont  pas  lui  dire  leurs  pei- 
ne», lui  demander  son  secours,  écouter  ses  con- 
seils... ;  de  toute  visite  à  J.-C,  on  rapporte  plus  de 
force  et  plus  d'énergie. 

0  mon  enfant,  accoutumez-vous  à  aller  souvent 
auprès  de  Jésus,  à  le  regarder  conmie  un  Père  qui 
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sentir  bien  souvent  émue  et  éprouver  un  peu  plus 
d'amour  pour  le  bon  Dieu. 

Nous  ne  vouions  pas  désigner  d'autres  livres. 
Chacun  en  a  qui  lui  sont  plus  intimes  et  qui,  gour 
son  âme  semblent  être  la  voix  du  bon  Dieu.  Tous 
nous  seront  très-utiles  pourvu  que  cette  pensée 
nous  guide  :  C'est  le  bon  Dieu  qui  me  parle 

ENTRETIEN  KVEG  JÉSUS-CHRIST. 

Quand  vous  serez  venue,  mon  enfant,  à  parler 
familièrement  avec  Jésus,  ce  qui  est  facile,  quand 
on  est  innocente  et  qu'on  veut  être  sage— oh  !  que 
vous  serez  heureuse  ! 

C'est  alors  que  le  temps  de  votre  Visite  au  8. 
Sacrement  ne  vous  durera  pas,  mais  sera  au  con- 
traire un  temps  de  bonheur. 

L'âme  fidèle. 

Je  viens  à  vous,  Seigneur  Jésus,  mon  cœur  est 
prêt...  Le  Saint-Esprit  a  dit  :  On  devient  uon  en 
conversant  avec  ceux  qui  sont  bons;  eh  bien  I  pour 
être  bonne  et  sainte,  je  viens  converser  avec  vous, 
puisque  vous  me  le  permettez  et  que  vous  m'appelez, 
bon  Maître,  en  me  disant  :  Mes  délices  sontderesicr 
avec  toi.  Seulement  apprenez-moi  à  vous  parler. 
Dites-moi  ce  (jue  vous  aimez,  pour  que  je  vous  le 
redise...  Je  suis  peu  savante,  ô  Jésus  ! 

Jésus. 

Mon  enfant,  il  n'est  pas  nécessaire  de  savoir 
beaucoup  pour  me  plaire,  il  suffit  de  m'aimer  beau- 

Dis-moi  ce  que  tu  dirais  à  ta  mère,  si  elle  était  là, 
et  qu'elle  t'attirât  sur  ses  genoux  ; 

ïîaCOnio-UiUi    ou    4UC;    *,UL    ici-v.uii-t;ia.i=    u,    v,-.-,.  .- 

intime,  avec  qui  tu  ne  t'ennuies  jamais  ; 
Si  tu  veux  pourtant  des  sujets  de  conversation 
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N'as-lu  pas  des  'projets  qui  ^occupent  fr— Raconte- 
les  moi  en  détail...  8'agit-il  de  ta  vocation  ?  A  quoi 
penses-tu?  que  voudrais-tu  ?  S'agit-il  de  faire  plai- 
sir à  tes  maîtresses  et  à  ta  mère  ?  Que  veux-tu  rairo 
pour  elles  ?  Et  pour  moi,  n'as-tu  pas  quelques  pen- 
sées de  zèle?  Ne  veux-tu  pas  faire  un  peu  de  bien 
h  tes  compagnes  ?  Dis  moi  à  qui  tu  t'intéresses,  quel 
est  le  motif  qui  te  pousse...  Quels  sont  les  moyens 

3ue  tu  veux  prendre  ? — Expose-moi  ton  insuccès, 
e  t'en  montrerai  la  cause...  qui  veux-tu  intéresser 
à  ton  œuvre  ?  je  suis  le  maître  des  cœurs,  mon 
enfant,  et  je  les  amène  doucement  oii  je  veux...  Je 
mettrai  près  de  toi  ceux  qui  te  seront  nécessaires, 
sois  tranquille... 


moi 


N*as-tu  pas  des  ennuis  !  Oh  !  mon  enfant,  raconte- 

oi  tes  ennuis  avec  beaucoup  de  détail...  Qui  t'a 
fait  de  la  peine?  qui  a  froissé  ton  amour-propre? 
qui  t'a  méprisée?...  Dis-moi  tout;  et  puis  tu  finiras 
en  ajoutant  gue  tu  pardonnes,  que  tu  oublies,  et 
moi  je  te  bénirai  I 

Appréhendes-tu  quelque  chose  de  pénible  ?  Y  a- 
t'il  dans  ton  dme  ce  vague  effroi  qui  n'est  pas  rai- 
sonné, mais  qui  tourmente?  Confie- toi  pleinement  à 
ma  Providence.  Je  suis  là,  j'écoute,  je  ne  te  laisserai 
pas... 

y  a-t-il  autour  de  toi  des  cœurs  qui  te  paraissent 
mofns  bons,  et  que  leur  indifierence  ou  leur  oubli 
éloigne  de  toi  sans  qu'il  te  semble  avoir  rim  fait 
pour  les  blesser  .  Prie-moi  bien  peureux...  je  les 
ramènerai  s'ils  ont  utiles  à  ta  sanctification... 

« 

N'as-tu  pas  des  joies  à  me  faire  savoirf  Pourquoi 
ne  pas  me  faire  part  de  tes  bonheurs  ?  Dis-moi  toui 
ce  qui  depuis  hier  est  venu  te  cçnsoler,  te  faire 
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t'exposer  à  cette  occasion  de  pécher,  à  te  priver  de 
telle  chose  qui  te  porte  au  mal,  à  ne  plus  lire  co 
livre  ? 

Voudras-tu  tout  de  suite  être  bonne  pour  cette 
amie  qui  t'a  froissée,  demander  pardon  à  tes 
parents,  faire  la  pénitence  qu'on  t'a  imposée  ?— 
13ien,  mon  enfant.  Et  maintenant  va  rejoindre  ta 
famille;  sois  silencieuse,  modeste,  charitable. 
Je  t'attends  demain  ;  demain  apporte-moi  un  cœur 
bien  pur  et  bien  dévoué  ;— demain  j'aurai  pour  toi 
de  nouvelles  faveurs... 

Voilà  quelques-unes  des  pensén?  qui  peuvent 
occuper  ton  esprit,  mais  deux  conditions  sont  né- 
cessaires pour  que  ces  pensées  naissent  d'elles- 
mêmes,  impressionnent  pieusement  et  remplissent 
de  joie  : 

lo  La  Pureté  de  Conscience. 
'  Evite  avec  soin  les  plus  petits  péchés  :  ils  causent 
autour  de  l'âme  des  ténèbres  qui  l'enveloppent 
comme  dans  une  nuit  épaisse  ;  ils  y  font  des  plaies 
qui  la  rendent  faible  et  languissante,  et  alors  on 
s'ennuie  à  l'Eglise,  on  éprouve  à  se  tenir  en  ma 
présence  un  malaise  insupportable,  la  prière  dégoûte 
et  fatigue,  et  les  pensées  qui  autrefois  fournissaient 
des  sentiments  affectueux,  ne  font  plus  aucune 
impression. 

'2.0  La  Pureté  du  Cœur. 

Ce  qui  la  ternit,  ce  sont  les  infidélités  habituelles 
et  surtout  les  attaches  humaines  auxquelles  tu  t'es 
livrée,— Tn  reconnaîtras  qu'une  affection  n'est  pas 
entièrement  pure,  quand  tu  n'oseras  pas  l'avouer  à 
ta  mère  ou  que  tu  craindrais  que  ta  mère  fût  témoin 
des  pensées  qui  t'occupent;  allons,  mon  enfant, 
dé*?no'R  ton  cœur  i  ie  saurai  bien,  div  ma  ffrâce,  t6 
tenirlieu  de  tout  et  de  tous.  Quand  donc  ne  vou- 
dras-tu  que  moi  et  n'agiras-tu  que  pour  moi  ! 
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Venez  donc  l'entourer,  chères  âmes  qu'il  aîme 
plus  que  les  autres,  et  h  qui  il  donne  le  loisir  d'ap- 
procher do  lui. 

Qui  prcfère-t-il,  ce  prisonnier  d'amour  ? 

Il  pi  1ère  l'dme  la  plus  humble,  et  c'est  celle  qu'il 
fait  pénétrer  plus  avant  dans  son  cœur  ; 

L*^(lmn  la  plus  silencieuse,  à  qui  1!  enseigne  avec 
plus  de  bonté  les  vertus  qui  la  sanctifieront  ; 

L'Ame  la  plus  mortifiée  qu'il  caresse  plus  que 
toutes  les  autres  ; 

L'dme  la  plus  charitable,  qu'il  aime  avec  plus  de 
tendresse  ;    i 

L'dme  la  plus  obéissante,  à  qui  il  promet  de  i 
Jamais  rien  reftiser. 

Voulez-vous  ces  vertus,  mon  enfant  ?  Allez  les 
puiser  dans  le  tabernacle,  et  pour  cela  proposez- 
vous,  chaque  jour  de  la  semaine,  une  intentioxi. 

LE  DIMANCHE. 

Entrez  dans  le  tabernacle  comme  dans  une  four- 
naise d'amour,  pour  vous  y  purifier  des  fautes  que 
vous  avez  commises  de  propos  délibéré,  —  de  vos 
distractions  volontaires  à  la  prière,  —  de  votre  pa- 
resse au  travail,  —  de  votre  peu  de  condescendance 
pour  les  autres,  —  des  pensées  de  vanité  que  vous 
avez  aimées... 

Restez-là,  un  peu  souffrante;  récitez  lentement 
un  Miserere.  Imaginez-vous  que  Jésus  arrache  do 
votre  cœur,  comme  d'une  terre  mal  cultivée,  les 
ronces  qui  le  défiguraient...  Aidez-le  ;  remerciez-lo 
et  toute  la  journée  soyez  bien  recueillie. 

LE.  LUNDI. 

Entrez  dans  le  tabernacle  comme  dans  une  pri- 
son, et  regardez-vous  comme  un  criminel  qui  désire 
apaiser  son  juge  et  satisfaire  à  la  justice  divine. 

Vous  avez  désobéi  volontairement  à  Dieu;  vous 
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LE  MERCREDI. 

Entrez  dans  le  Tabernacle  comme  dans  un  abri 
assuré  où  le  démon  et  le  péché  ne  peuvent  jamais 
vous  atteindre...  Dans  une  chambre  bien  close,  on 
entend  avec  un  peu  d'effroi  peut-être,  mais  sans 
crainte  et  sans  terreur,  l'orage  qui  gronde  et  la 
tempête  qui  mugit;  on  est  protégé  par  des  murs 
épais,  on  repose  en  toute  sécurité...  Près  de  Jésus, 
vous  ne  serez  pas  à  l'abri  des  tentations  m  dos  oc- 
casions de  péché  ;  près  de  lui,  vous  ressentirez 
encore  et  les  impressions  de  la  vanité,  et  les  pcn- 
chants  de  la  sensualité,  et  les  sensations  de  la  ja- 
lousie ;  mais  tout  ce  bruit  du  démon  et  de  vos 
passions  n'atteindra  pas  votre  volonté...  berrez- 
vous  bien  contre  Jésus...  •—  Récitez  un  Acte  de  con- 
sécration au  Sacré-Cœur  de  l-Cf^t  quand  vous 
vous  retirerez,  laissez  là,  près  du  ciboire  renfermant 
la  sainte  Hostie,  votre  cœur  et  votre  volonté.  Obets- 
sez  bien  ponctuellement  ;  votre  volonté  n  est  plus  a 
vous. 

LE  JEUDI. 

Entrez  dans  le  Tabernacle,  comme  un  ami  qui 
est  invité  aux  fêtes  de  son  ami...  On  n'invite  que 
ceux  qu'on  aime...  Il  vous  aime  donc,  remerciez-ie. 

L'ami  qui  vous  reçoit  est  généreux  ;  écoutez  ce 
qu'il  vous  dit:  Tout  ce  qui  est  à  moi  est  à  toi;  mes 
richesses,  pour  que  tu  paisses  être  à  ton  tour  gé- 
néreuse; mon  sang  pour  que  tu  l'offres  à  Dieu  en 
expiation  de  tes  fautes  ;  mes  vertus  pour  que  tu 
puisses  en  parer  ton  âme...  Prends  tout,  mon  en- 
fant... mais  rappelle-toi  r'ie  l'amour  qui  donne 
exige  aussi  quoique  chose...  Donne-moi  tes  riches 
ses:  ce  sont  tes  actions  de  tous  les^joursj  fais-les 
pour  moi,  sous  mon  regard,  avec  iuteation  uo  lue 
plaire  ;  donne-moi  tes  peines  ;  supporte,  en  expia- 
tion pour  toi  et  pour  les  autres,  toutes  les  contra- 


VisHes  au  saint  àocremem. 
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celte  tendance  à  paraître,  à  être  distinguée  des 
autres,  à  laquelle  je  me  livre  si  volontiers,  opposez- 
vous  y  en  m'envoyant  des  déceptions.  Oh  !  Jésus, 
ne  m'écoutez  pas  lorsque  je  me  plaindrai;  tuez, 
brûlez,  anéantissez  tout  ce  que  vous  voudrez  en 
moi.  —  Récitez  un  Acte  de  renouvellement  des  vœux 
du  Baptême,  et  ne  vous  plaignez  de  rien  aujour- 
d'hui. 

• 

Pratique  pour  passer  une  heure  devant  le  S.  Sacre' 

ment  exposé^  aux  Jours  des  Quarante  Heures,  le 

Jeudi  Saint,  ou  les  fêtes  particvHères. 

Une  heure  entière  devant  le  T.-S.  Sacrement  peut 
quelquefois  paraître  bien  longue  ;  il  suffirait  peut- 
être  de  la  diviser  avec  une  certaine  méthode,  et 
d'avoir  pour  chaque  division  une  intention  parti- 
culière. Cette  heure  alors  s'écoulerait  sans  fatigue, 
sans  ennui,  et  laisserait  dans  l'dme  la  douce  satis- 
faction d'avoir  longtemps  tenu  compagnie  à  Jésus. 

N'est-il  pas  vrai  que  vous  seriez  peinéo  de  l'en- 
tendre vous  adresser  ce  reproche  qu'il  faisait  aux 
Apôtres  :  ne  pouvez-vous  pas  veiller  une  heure  avec 
moi? 

'*  Autant  que  votre  santé  vous  le  permettra,  fai- 
tes l'adoration  à  genoux.  On  prie  mieux  à  genoux 
que  debout  ou  assis. 

"  Prenez  garde  cependant  de  trop  vous  fatiguer; 
le  malaise  du  corps  nuit  souvent  beaucoup  au 
recueiïlement  de  la  prière  ;  et  Ste  Thérèse,  que  per- 
sonne ne  soupçonnera  de  délicatesse,  recommande 
d'éviter  les  postures  ?  commodes  en  priant. 

*<  Commencez  toujours  et  terminez  toujours  l'ado- 
ration à  genoux,  et  lorsque  vous  serez  obligée  do 


«   W4^^ 


M    Q 


... 


comme  Marie-Magdeleine,  avec  grande  humilité 
amour  et  révérence." 
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heure  avec  vous^  et  vous  allez  aujourd'hui  faire  de 
noi  une  sainte...  Je  vous  ouvre  mon  cœur,  ô  Jésus  l 
ripandez-y  vos  grâces  ;  et  vous,  Marie  aidez-moi  à 
ne  laisser  échapper  aucune  des  faveurs  de  mo?i  bon 
Maître.— Récitez  une  dizaine  de  chapelet  pour  de^ 
mander  à  Marie  la  confiance  et  la  ferveur. 

DEUXIÈME  QUART   B*HEURE. 

Cinq  minutes. 

Conversez  avec  Jésus  dans  l'Eucharistie  ;  il  vous 
montre  sa  croix  ;  il  vous  parle  de  ses  souffrances  ; 
dites-lui  :  Pour  qui  souffrez-vous,  â  Jésus  ?— C'est 
pour  toi,  ma  fille...  Tu  as  fait  des  fautes  ;  ces  fautes 
ont  mérité  un  châtiment...  et  ce  châtiment  je  l'ai 
souffert  à  ta  place...  Si  tu  es  heureuse,  si  tu  n'es 
pas  frappée  d)  maladie,  si  je  ne  t'ai  pas  fait  orphe- 
line... tu  me  U  dois... 

Que  souffrez-vous  donc,  ô  Jésus  f—L'abandon  da 
quelques  âmes  qui  me  laissent  ou  s'ennuient  à  me 
prier...  les  outrages  de  quelques  autres  qui  rougis- 
sent de  moi...  les  blasphèmes  d'un  plus  grand 
nombre  qui  se  joignent  à  mes  ennemis.  0  ma  fille, 
dédomiî  ige-moi^ — Récitez  une  dizaine  de  chapelet 
en  esprit  d'union  avec  Jésus. 

Cinq  minutes. 

Le  moyen  de  dédommager  Jésus,  c'est  de  vous 
faire  sainte  et  de  vous  convertir. 

Dites  bien  au  bon  Dieu  que  vous  le  voulez,  et  que 
votre  conversion  sera  prompte  et  sincère.  Oui,  Jésus, 
dès  ce  moment,  je  veux  que  mon  cœur  soit  vâlre; 
tous  les  retards,  tous  les  délais  que  fai  appariés 
n*onî  servi  qu*à  enraciner  de  plus  en  plus  mes  dé- 
fauts, mes  mauvaises  habitudes,  et  à  vous  laissée 
'souffrant  et  dans  la  peine.— Je  veux  mainlerinl: 
mon  Dieu,  je  veux  vêus  obéir;  je  ne  veux  plus  élu 
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La  Lampe,  qui  ne  s'éteint  jamais,  te  rappelle  que 
je  suis  là...  et  que  je  te  vois  : 

Le  Sanctuaire,  retiré  et  environné  de  silence,  to 
parle  de  ma  sainteté  et  de  niA^n  union  avec  Dieu  ; 

Le  Tabernacle,  te  dii  mon  amour  pour  la  ^'ie  ca- 
chée et  inconnue  ; 

La  pureté  des  vases  sacré*!  te  révèio  la  pureté 
que  je  demande  en  toi... 

Hé;;Hez  une  dizaine  de  chupi  »et  afiu  qmt  Marii 
vou?  obtienne  yesjtrit  de  foi. 

Cinq  minutes. 

Ecoutez  enco.  f'  Je»  is  :  "  Puisque  tu  veux  sépa- 
rer tes  fautes  et  me  de  îjmTO^jger  des  eutraf  es  qu'on 
me  fait,  cherche  h  .ri'  gagner  des  âmes...  J'ai  des 
âmes,  des  âmes  hisn-aimees  qui,  à  cette  heiire, 
blasphèment,  meorent  et  tombent  dans  l'enfer,.. 
Ma  iille,  ma  fille,  tn  peux  les  retenir  encore...  Pri  , 
souffre,  expie...,  demande-moi  pardon  pour  elles.  ' 

Une  dizaine  de  chapelet  pour  les  âmes  sur  le 
point  de  mourir. 

QUATRIÈME  QUÂRT-D*HEU1UI« 

Cinq  minutes. 

Mon  Dieu,  je  me  sens  disposée  à  faire  tout  ce  que 
vous  me  demandez,  et  dès  ce  moment  laissez-moi  à  vos 
pieds  protester  de  ma  fidélité,  de  mon  attachement  à 
vous.  Il  y  a  bien  longtemps  que  j'ai  renoncé  au  démon, 
au  monde...  Mon  Dieu,  je  veux  redire  devant  vous  ces 
paroles  prononcées  à  mon  baptême...  Ecoutez-les,  elles 
sont  sincjreo  :  *'  Je  renonce  au  démon,  à  ses  pompes,  à 
ses  œuvres,  et  je  m'attache  à  J.-O.  pour  toujours.  " 

nîtAc    nliieiaiiTto    ff\\a   oafia   rtrAf octptînp    nt.   rPC-it^Z 

uno  dizaine  de  chapelet  pour  que  Marie  fortifie  v  ^ 
bonnes  résolutions. 
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O  Jésus,  donnez-moi  d'aimer  Totre  Mère  comme  vous 
l'aimiee  1 

O  Jésus,  donnez-moi  de  faire  plaisir  à  votre  Mère 
comme  tous  lui  faisiez  plaisir  ! 

O  Jésus,  donnez  moi  d'être  docile  aux  paroles,  aux 
ordres,  aux  inspirations  de  votre  More  comme  vous  liii 
étiez  docile  vous-même  1 

Blîe  est  ma  mère  comme  la  vôtre,  ô  Jésus  I  0  Jésus  ! 
qu'avant  mon  départ  d'auprès  de  vous  je  vous  entende 
adresser  à  Marie  cette  parole  qu'elle  entendit  sur  le 
Calvaire  :  "  Cette  enfant  qui  est  là  à  mes  pieds  est 
YOtre  flle."j 

Récitez  un©  dizaine  de  chapelet  pour  remercier 
Marie  de  ce  qu'elle  veut  bien  être  votre  Mère. 

Recommandez  à  J.-G.  la  sainte  Eglise,  le  Pape, 
vos  parents  ;  demandez-lui  sa  bénédiction  et  retirez- 
vous  en  silence. 

PRIÈRES 

Au  commencement  de  chaque  visite. 

Mon  Seigneur  Jésus-Christ,  qui,  pour  Pamour  do 
nous,  demeurez  nuit  et  jour  dans  ce  Sacrement  ado- 
rable, appelant,  attendant  et  recevant  tous  ceux  qui 
viennent  vous  visiter,  je  crois  fermement  que  vous 
êtes  réellement  ici  présent.  Je  vous  y  adore,  en 
reconnaissant  devant  vous  l'abîme  de  mon  néant. 
Je  vous  remercie  de  toutes  les  grâces  que  vous  m'a- 
vez accordées,  et  spécialement  de  vous  être  si  sou- 
vent donné  vous-même  à  moi  dans  ce  Sacrement, 
et  de  m'a  voir  inspiré  la  pensée  de  venir  prier  dans 
cette  église,  en  votre  présence.  J'adore  en  ce  mo- 
ment votre  Sacré  Cœur,  et  je  me  propose  dans  cetie 
visite  trois  fins  prinoipales  :  la  première,  de  vous 
remercier  pour  le^don  ineffable  de  la  sainte  Eucha- 
ristie ;  la  seconde,  de  réparer  les  outrages  que  voua 
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le  suis  pauvre,  faible,  î'^'^oT-ante,  et  avec  cela, 
pleine  de  moi  môme  .u  -i-^  d'amour-propre. 

Vous  savez  que,  d.,ui;.  ''•  ..lemps,  je  suis  sujette 
à  tel  défaut,  que  ^'o  manque  de  telle  vertu.  Ah  ! 
daignez  avoir  pito  de  moi;  laissez-vous  toucher 
par  ma  misère;  Seigneur,  assistez-moi  ;  détruisez 
en  moi  l'esprit  d'orgueil  et  de  vanité,  et  mettez  a 
sa  place  votre  Esprit-Saint,  afin  r  _  laire  de 

ses  lumièrcb  et  m'embrase  de  son  amour.  Il  est 
vrai  que  je.nr-.  mérite  pas  cette  grâce,  et  il  n  est  pas 
raisonnab;f.  de  prendre  le  pain  des  enfants  pour  le 
ieter  à  det,  étrangers  qui  n'en  sont  pas  dignes; 
mais.  Seigneur,  les  pauvres  quoique  méchants  ont 
bien  drc .'.  à  une  légère  aumône  ;  c'est  cette  aumône 
quej'implcrede  vous... 

Vous  nous  avez  promis,  ô  mon  Dieu,  de  nous  ac- 
corder tout  ce  que  nous  demanderions  a  votre 
Pure  en  votre  nom;  souffrez  que  jt  vous  demande 
la  conversion  de  ce  parent,  de  cet  ami,  la  santé  do 
ce  malade,  le  succès  de  cette  affaire,  de  mes  études 
et  mon  travail,  si  3'est  pour  mon  salut  et  pour  votre 
gloire. 

Autre  prière. 

Seigneur  Jésus,  mon  Créa^iur,  mon  Sauveur,  mon 
Roi  et  mon  Père,  que  j'ai  de  regret  ''e  ne  vous  avoif 
pas  toujours  aimé,  d  ous  -voir  tr  t  offen.^é  !  Quo 
ne  puis-ie  retrancher  ua  nombre  du  mes  jours  ceux 
ane  j'ai  passés  sans  vous  aimer  l  Que  ne  puis-je  en 
votre  r;-ésence,  ourL  v3  l'excès  1e  ma  d  uleur 
et  de  votre  amour  I  Ce  que  je  vous  uemande  en  co 
moment,  et  ce  que  j'espère  vous  der  ander  touto 
ma  vie,  c'est  votre  amour.  Je  ne  vcas  demondo  m 
les  biens,  ni  les  richesses,  ni  L    'ré"    s  de  la  terr.\ 

morde  ;  jt  no  vous  demande  qt-  vout  amour,  li  m 
sur  .,  je  ne  demanderai  jamais  autre  chose,  l^' 
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amour  j 

faire  pot 

blés  seni 


Une  ej 

6st  Ja  réci 

nies.— .JSl 

approfond 

toute  récit; 

Il  (^t  trè 

Doncer  ave 

inais  H  est 

nntelJigeiK 

Cette  sim 
^li-^  litanies 
C'est  Je  cr 
du  besoin  f 

I^Qs  Dieilia 
pose  soi-môn 
^^  ^^  la  piété 

Jésus,  notre 
,  J-^suSjDieu 
^«^î8 ici,  net 
^7'    pitié  de  n 

.    '^?^    3»  oublia 

faut  aimer,  aj» 


^'"'^'^  ^u  saint  Sacrement. 


môme  je  ne  vnno   i  " 

votr..  amour  toutXxaTytlr'''  «-"Wz  do 

Cete  simple    r-ii-p .   ,,        .  ™"' 

™x  .^niesu,  .iiùrn  •i^ff^Pf''*no«,/  donne 

tes  meilleures  Iit»nî  '      "'"' 

POS"  soi-même  danr?i       "'"  ''«"«s  <IUo  l'nn 
"'l^  la  piété.   ''""'  '^'  sentiments  <?e  ridora  u"n 

J«  "  îs  iii,  de  tout  ~      "'?"'"«'  «'««tenr  dé  f„,., 
«^-."■«édeVorr  •""J"  -■'.  «Je  to'nt,^»"  ,r i?"» 

•«'  «^e?.  a.«  SVoi.^"'  «'  0-  -o„3  devrions 
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Les  invocations  los  plus  simples,  les  plus  cor- 
diales  seront  toujours  les  meilleure^.,  et  il  los  laut 
répéter  tant  que  l'on  y  trouve  do  la  saveur  (Mgr  de 
Seguh). 

Litanies  du  saint  Nom  de  Jésus,  (page  32.) 

Litanies  de  V amour  de  Dieu. 

Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 

Dieu  du  ciel,  no.re  Père,  ayez  pitié  de  noua. 

Dieu  le  Fils,  Sauveur  du  monde,  ayez  pitié  de  nous. 

Dieu  1o  Saint^sprit,  Sanctificateur  de  nos  âmes,  ayez 

pitié  de  noua. 
Dieu,  qui  ôtea  l'amour  infini,  ayez  pitié  de  nous. 
Dieu,  qui  noua  avez  aiméa  de  toute  éternité,  ayez  pitié 

de  nous.  ,  .^.. 

Dieu,  qui  noua  avez  ordonné  do  voua  aimer,  ayez  pitiè 

de  nous. 
Dieu,  qui  nous  avez  aimés  juaqu'à  noua  donner  votre 

Fila,  ayez  pitié  do  noua. 
C'est  de  tout  notre  cœur  que  noua  vous  aimoni,  5  mon 

Dieu, 
C'est  de  toute  notre  fime, 
Ce  >t  de  tout  notre  esprit,  * 

C'eat  de  toutea  noa  forces  et  de  toutes  nos  facultca, 
C'eat  plus  que  toua  les  biens  et  que  toua  lea  honneurs, 
C'est  plus  que  toua  les  plaisirs  et  qu«  toutea  lea  joies 

de  ce  monde. 
C'est  plua  que  nos  connaissances  et  que  nos  amis 
C'est  plua  que  nos  proches  et  que  nous-mêmes, 
C'est  plus  que  toua  lea  hommea  et  que  tous  lea  Anges,  ^ 
C'eat  plua  que  tout  ce  qui  exiate  sur  la  terre  et  dans  "^ 

le  ciel,  g 

C'est  uniquement  pour  vous  seul,     ^      ^  o 

C'est  parce  que  vous  êtes  le  souverain  bien, 
C'est  parce  que  vous  êtes  infiniment  parfait,  ^ 

C'est  parce  que  vous  êtes  digne  d'un  amour  infini,    f 
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Vi 

^ans  la  pauvret 
Dana  le  bonheur 
Dana  loa  honnem 

JJansJajoiecom 

^ans  la  aanté  coi 
^ans  U  vie  comn 
^ans  le  tempa  coi 
Puisse  notre  amoi 

des  Séraphins  l 
t'Hisse  notre  amoi 

^I.ua  qui  sont  d 

Dieu. 

Puissions-nous  vou 
celui  dont  la  Safj 

cest  notre  désir, 
agneau  do  Dieu,  et 

0  Dieu,  qui  posst 
qu'il  peut  y  avoir  d'à 

perfection  mÔme,détr! 
sentiment  et  toute  i 
^'ittiour  que  nous  vo, 
amourBipuretaiard 

^ons,  qu'en  vous  et  po 
Ainsi  soit-il. 

Litanîi 


h  ['. 


^''^^^  <^u  iaini  Sacrement, 


B  a 
3° 


D«n»  loshoimoura  comm„  ?"  'fortune.   ' 
^«a  la  joie  conî^e  d™n/]ar,  '"  "'P'^ 
^ans  la  santé  comm«  T      ,  ^"^^esse, 

Puisse  notrTaaoTr^'  "^""î  ^'àternité,  |  § 

,  Pmsse  notre  «mour  6  re  forVfix  n'  ^  ^""  ^'«"- 

^l"8  qui  sont  dans  le  cleuJV  "^^"^  ^«  «««s  vos 
Dm.  '^  c^ei  I  c'est  notre  désir  A  m ^ 

Puissions-nous  vn„.    •  »^û«''.  ô  mon 

celui  dont  la  sSe''^''""^^^^^    aussi  pur  .«e 

lumonr  que  nous  yonaSl^  ^"*  «iraient  contmîrlo  a 

amour  d  ^u^  et  sf  ardent  a?"'  *  ^"^^«^'«ez'nous  d?u^ 

^ous,  qu'en  vous  et  ^ou?  ;or  T'r  ^^^«'^s  Heu  ^.."e 

Ainsi  soit-il.       ^''"'  ''^^''  Pa^  J-O.  Notre-SoigaoZ 

^^^^nîes  de  Jésus  ho^N^ 

Hneur,   avez   r,;«i    j         du  monde        """"PWur 
noua.'    "'""    P'««    de    Dieu  le  Sain"-Br„rh  »'"• 

'fc»s.01,rut,exau«ej.aX  %'^*   "»    Vierge 

Marie,         ftjea. 
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Jésus,  notre  Dieu, 

—  notre   Rédempteur, 

—  notre  Sauveur, 

—  holocauste    perpé- 

tuel, 

-«-  hostie  eucharistique 

—  hostie  de  propritia- 

tion, 

—  hostie  d'impétration 

—  pontife    de    la    loi 

nouvelle, 

—  notre  médiateur, 

—  notre  victime, 

—  notre  chef, 

—  notre  maître, 

—  notre  pasteur, 

—  notre  père, 

—  notre  époux, 

—  notre  frère, 

—  notre  ami, 

—  notre  guide, 

—  notre  médecin, 

—  notre  hôte, 

—  notre  nourriture, 

—  notre  juge, 
— •  i*otre  espérance, 

—  notre  viatique, 

—  notre  refuge, 

—  notre  trésor, 

—  notre  vie. 


N 

eu 

<» 

g 
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Jésus,  notre  gloire, 

—  notre  bonheur, 

—  notre  paix, 

—  notre  réconciliation, 

—  notre  modèle, 

—  notre  sagesse, 

—  notre  lumière, 

—  notre  force, 

—  notre  puissance, 

—  notre  beauté, 

—  notre  douceur, 

—  notre  pureté, 

—  notre  vertu, 

—  notre  bien, 

—  humilié, 

—  anéanti, 

—  méconnu, 

—  délaisse, 

—  outragé, 

—  patient, 

—  silencieux, 

—  solitaire, 

—  captif, 

—  pauvre, 

—  obéissant, 

—  doux, 

—  humble  de  cœur, 

—  notre  unique  amour, 
Agneau  de  Diou,  etc. 


c. 
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a 
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Prions. 

0  Dieu  d'amour  1  vous  qui  ne  cessez  de  nous  convier 
à  votre  banquet  eucharistique,  faites,  nous  vous  en 


^\lKêj\i.%*JlÀiâ 


l»^.».»^«1.!a.^m    A.<i&.. S^.. . 
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Seignei 

Jésds-C 
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Fiis,  RÔG 

Esprit-SÉ 

Sainte  Tj 

llosiie  Ba 

paratio 

^^03  tie  sai 

ITostie  saij 

Hostie  sa  il 

Hostie  sait 

Hostie  sain 

Hostie  gain 

ques, 
Hostie  saîi] 
teiupleg, 

Pour  les  cor 
Pour  les  irré 
Pour  la  prctl 
Pour  les  cibo 
Pour  les  bîas 
Pour  l'opiûi^i 
Pour  les  dis. 

temple, 
Pot'f  les  profn 
««t  le  iiou  d 


dispositions  si  parfaites,  que  nous  y  puisions  la  pcrfec- 
toutes  les  vertus.    Ainsi  soit-il. 


^'''^''^u  saint  SarremenL 


Litanies  de  réparation 


m 


«"  ircs^saint  Sacrement, 


l'are  ccioste,  qui  Af.,  A- 

Fils,  Kôdemptour  dn  ,.    '"/  ''^^^  P^^i^  de  nous 

Hosii»  eain",^  'pour    rSf  '  Cie». 
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i«  respect  envers 


.adorable  mystère, 


leur. 


tt?  h'  '=''^"'e' 
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>»  oous  vous  ie 
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Que  vous  loanifestiez  le  sacrement  de  votre  amour  aux 

hérétiques,  noua  vous  le  demandons,  Seigneur. 
Que  nous  vous  aimions  d'autant  plus  qu'ils  vous  haïssent, 

nous  vous  le  demandons,  Seigneur. 
Que  les  injures  de  ceux  qui  vous  outragent  tombent  sur 

nous,  nous  vous  le  demandons,  Seigneur. 
Que  vous  receviez  avec  bonté  la  réparation  que  noua 

vous  faisons,  nous  vous  le  demandons,  Seigneur. 
Que  nous  aimions  à  venir  vous  visiter,  nous  vous  lo 

demandons,  Seigneur. 
Hostie  pure,  écoutez-nous. 
Hostie  sain,te,  exaucez-nous. 
Hostie  immaculée,  ayez  pitié  de  nous. 

Prions. 

Seigneur  Jésus-Christ,  qui  avez  vonln  demeurer 
parmi  nous  dans  votre  sacrement  admirable  jusqu'à  la 
consommation  des  siècles,  afin  de  donner  à  votre  Père 
une  gloire  éternelle,  et  à  nous  la  nourriture  de  la  vie 
immortelle  ;  vous  qui  avez  mieux  aimé  vous  exposer  ù 
tous  les  outrages  des  impieé  que  de  vous  retirer  de 
votre  Eglise,  donnez- nous  la  grâce  de  i)leurer,  avec  un 
cœur  ému,  les  outrages  et  les  sacrilèges  faits  coutre 
vous  par  les  Juifs,  les  infidèles  et  les  mauvais  chré- 
tiens; donnez-nous  le  zèle  pour  réparer,  autant  qu'il 
sera  en  nous,  les  ignominies  et  les  opprobres  que  vou3 
avez  soufferts  dans  ce  mystère  ineffable,  ô  vous  qui 
vivez  et  régnez  avec  Dieu  le  Père,  en  l'unité  du  Salut- 
Esprit,  dans  tous  les  siècles  des  siècles.  Ainsi  soit-il. 

Amende  honorable  à  If. -S.  J.-G.  dans  le  Très-Saint 

Sacrement. 

Prosternée  devant  votre  Souveraine  Majesté,  ô  Jésus, 
S'ils  de  Dîeu.  victime  sainte.  îe  Hens  toue  faira 
Amende  honorable  en  réparaticm  do  toateg  les  fautee 
commises  contre  le  Sacrement  do  rEucharlstie... 
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<JUô  Totre  gloi 
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Je  m'engage 
rendre  mes  hor 
|«n{r  avec  plus 


dô  ni  A*  A 


Je  m'engage 
^"'^"-'^n  et  à 


f'isites  au  saint  Sacrement. 


pardooDeMoua  cetta  °S'  •^^'"'«'^  dans  nos  ten,r,i^ 

es  mépris,  les  ecandaL  î»??"'.^^'  '«'  l"6v6rence, 
tions  des  homme»  j"*'?''  '«»  Impiétés  et  lei  .wp     ' 
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ParraV"*"'  '"'"='"'»'>  de  tous  gloXr 

If  «iire  t"!'.  de  teM  de  cw""'?"'  douteuses,  et  fi,„t  s, 

0  mon  Dieu,  V^Ào^n^^^Z'fZ''"''^'^'^^-^^' 
"«m  pas  craia,  de  tou,^!,,  °^'  «allieureusea  mi 

<i«aie  votre  vengeance    "L"'™»''''  "î"'  "'ont  pas?". 

Ces  fautes,  c"s  crùiies  d„  ?  P»"'"'"  a«ssil 
4*3,  mon  Dieu,  pouv^i^  le^U""'  '''  '"'""»«»,  Je  rou- 
i»r  mon  sang.     P"""""'  '''»  eff«cer  p«r  œes  larmel"; 
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que  je  fais,  je  la  dépose  entre  les  mains  de  la  Sainte 
Vierge,  afin  qu'elle  la  bénisse,  et  qu'elle  m'obtienne  la 
grâce  d'être  fidèle.  Ainsi  soit-il. 

Prière  à  la  Sle  Vierge^  qu'on  pourra  faire  à  la  fin  tU 
la  visite  au  St-Sacrement. 

Très-sainte  Vierge,  toujours  pure  et  sans  taclio, 
ma  tendre  mère,  c'est  à  vous,  more  de  mon  Dieu, 
la  reine  du  monde,  l'avocate,  l'espérance  et  l'asile 
des  pécheurs,  que  j'ai  recours  aujourd'hui,  moi  qui 
suis  la  plus  coupable  de  toutes.  Je  vous  rends  mes 
très-humbles  hommages,  ô  grande  Reine  I  et  les 
plus  vives  actions  de  grâces  pour  toutes  les  faveurs 
dont  vous  m'avez  comblée  jusqu'à  présent.  Je  vous 
aime,  ô  divine  Mère  I  et  pour  vous  le  témoigner  je 
vous  promets  de  vous  servir  toute  ma  vie,  et  de 
faire  tout  mon  possible  pour  engager  les  autres  à 
vous  servir.  Agréez-moi  pour  votre  service,  prenez- 
moi  sous  votre  protection  le  reste  de  mes  jours,  et 
oblenez-moi  un  véritable  amour  pour  Jésus-Christ, 
votre  divin  Fils.    0  ma  tendre  mère  !  par  l'amour 
ardent  que  vous  avez  pour  Dieu,  je  vous  conjure  de 
m'assister  en  tous  temps   mais  particulièrement  au 
moment  décisif  de  ma  mort  ;  no  m'abandonnez 
point  que  je  ne  sois  hors  de  tout  danger  dans  le 
ciel,  occupée  à  vous  bénir  et  à  vous  louer  éteruelle- 
ment  avec  votre  divin  Fils.    Ainsi  je  l'espère  ?t  ne 
cesserai  de  l'espérer  de  votre  bonté. 


CHAPITRE  V. 

CHAPELET, 

I. 

La  récitation  pieu&e  et  assidue  du  Chapelet  m'- 
toujours  des  miracles. 
Bi  elio  ne  lasse  les  lèvres  qui  la  répètent,  ni  1« 


B.  ^Q  GhapeJe 
toute   intûMî.-ï. 

I^'indigeiit  a 


0/iapelet. 
cœur  qui  excito  les  Jèvro«?    w/    r    .  ^^ 

tôt  ou  tard  les  grâces  qu'on  Im'  ^7'°^^.^'  accordera 
Que  do  mores  pieuses  on/  i  ^®?ande.  ''^^ 

demandé,  comme^un  dern^e'r  f/  ^'"^  ^'*  d°  njort 
bien^imée,  do  réciter  ln„?  f  souvenir  à  Jour  fiMn 

vous  sentir  émue,  effrayée    ^»  f ''•  ^""^  «lirez  par 

le  cœur  prêt  à  ious7et  Z^LV"'  ^'"'^  amoiSê 

prêt™  qui  aura  longtemps  glif°?'»?^  Pieds  du 

Oh  I  que  cette  parole  MnS  l^'^/"'''''  ft'Wesse 

par  une  âme  fld^iô  „,  f-Powe  mille  et  miJIn  ?„?; 

*fml?Sorrtl"z:ir  0?^^^^^^^  '»^™  «^roit  que 
mander  une  promesse  "''^P^ndant  de  vous  de! 

rv:tra^-ritiè"  •••  ^'  '-^-tc 

Sous  nous  reversons  au  cSl   °''°""''  ^"treVCi 
^'nd.gent,,,i„esait^;ri;^r;Cut-do3pa. 
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rôles  et  des  sentiments  qui  entretiennent  en  son 
cœur  l'amour  du  bon  Dieu,  et,. son  chapelet  à  la 
main,  il  lui  semble  (et  c'est  vrai)  que  le  bon  D  eu 
le  regarde  avec  plus  de  bonté,  et  qu  il  peut  plus 
faSent  s'approcher  de  lui  ;  -le  savant  peu  ,  en 
méditant  les  mystères,  s'^ever  jusqu'à  la  contem- 
Dlation  la  plus  haute,  sans  crainte  de  s  égarer, 
Pcê  qu'U  a  pour  guide  Marie  humble,  charitable, 
ruitiente  et  soumise.  ...        ... 

^  Lo  Chapelet  peut  se  réciter  partout,  il  peut  faire 
partie  de  toutes  les  dévotions  auxquelles  il  aonne 

^"Ltti^eC^^^^^^^^^^^^^^^^  en  se  dirigeant  chaque 
matin  vers  son  travail  quotidien  ;  -le  domestique 
Trécite  lo  long  des  rues  en  allant  obéir  aux  ordr  s 
de  son  maîtro  ;  —  l'ouvrière  dans  son  atelier ,  —  e 
voyage"  de  fer;^.la  garde-ma  ade 

ISprès  du  lit  de  ceux  qu'elle  veile; -le  malad 
lui-môme  fait  passer  entre  ses  doigts  affaiblis  les 

grains  de  son  chapelet.  j«  i„  „„!♦ 

^  L'enfant  qui  a  peur  dans  les  ténèbres  de  la  nu  . 
OM  dans  la  solitude,  dit  son  chapelet;  elle  le  dit 
aussi  celle  qui,  violemment  tentée,  veut  toujours 
Sr  sage.!:  et  tous,  par  un  miracle  permanent,  se 
sentent  fortifiés,  consolés,  rassures 

L'âme  pieuse  récite  son  chapelet  devant  le  b.  ha 
crement,  et  le  Chapelet  lui  vient  en  aide  pour  adonr 
J.-C.  avec  Mario  et  par  Marie.         , 

Elle  le  récite  pendant  son  oraison,  et  c  est  le 
Chapelet  qui  lui  montre  les  merveilles  de  la  vie  « 
J.-G  ,  les  vertus  de  Mario,  et  qui  lui  apprend  la  con 
duite  à  tenir  pendant  la  iournée.  ,,»,„^„ip, 

Elle  Je  récite  pendant  la  Ste  Messe,  et  le  Chapel^ 
la  fait  assister  en  union  avec  Marie  aux  Mj^stem 

douloureux  qui  coinmenceul  a  iagoiiw  ^x^.^  r î 

des  Oliviers  et  finissent  sur  la  Croix. 

Elle  le  récite  après  la  Communion  comme  action 


Chapelet,  ^^^ 


lue  ia  3ino  partie. 
I. 

'^""'■'«'undiot  Je  jeudi, 

,   0  Verbe  inoaST"'  ^''"'"^■«'^  ''  '"  " 

te-,    ""''  pour  ,..0  Jésus'';;i^n -«-P^o^^ 
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3o  Mijst^e  :  La  Naissance  de  J.-C  —  Fruit  du 
mystère  :  La  pauvreté. 

0  aimablo  Jésus,  que  jo  vous  aimo  dans  volro 
pauvro  crèche  !  Marie,  faites  que,  comme  vous,  jn 
sois  toujours  contente  de  la  position  dans  laquelle' 
le  bon  Dieu  voudra  me  laisser... 

4o  Mystère  :  La  Présentation  de  Jésus  et  la  Purifica- 
tion de  Marie.— Fruit  du  mystère  :  La  pureté. 

0  Jésus,  faites  que  par  les  mains  de  Marie  j'aimo 
à  m'olTrir  à  vous,  et  que  comme  Marie  jo  chcrcho 
toujours  à  me  rendre  plus  pure... 

5o  Mystère  :  Le  recouvrement  de  J.-C  au  Temple.— 
Fruit  du  mystère  :  L'obéissance. 

Quelle  fut  grande  la  joie  do  Mario  quand  cllo 
vous  ramena  avec  elle,  et  qu'elle  vous  vit  gran()ir 
obéissant  et  pieux...  !  0  Jésus,  que  comme  vous 
j'obéisse  toujours  ! 

IL 

LES  CINQ  MYSTÈRES  DODLOWHEDX. 

(Pour  le  mardi  et  le  vendredi.) 

1er  Mystère:  U  agonie  au  Jardin  des  Olivier  s. —Fruil 
du  mystère  :  La  contrition  de  nos  péchés. 

O  Jésus,  vous  pensiez  à  mes  fautes...  moi  aussi, 
j'y  pense,  et,  toute  confuse,  je  viens  vous  demander 
pardon  en  union  avec  Marie. 

2ù  Mystère:  La  flagellation. -^Fruit  du  mystère:  U 
pardon  de  nos  sensualités  et  la  mortification. 

0  Jésus,  qui  expiez  pour  moi,  faites-moi  la  grâce 
d  accepiur  suus  ûïô  piûinûrô  iês  aOûiours  ôt  ics 
peines  extérieures  que  vous  m'enverrez. 
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4o  Mystère  :  La  mort  de  Marie  et  son  Assompllon.- 
Fruit  du  mystère  :  Une  sainte  mort. 

Je  veux,  ô  Marie,  prononcer  plus  lentement  ces 
paroles  :  "  Priez  pour  nous,  maintenant  et  h  l'hei''  > 
(Je  notre  mort." 

5e  Mystère  :  Le  couronnement  de  Marie. — Fruit  du 
mystère  :  La  persévérance, 

0  Jésus,  ô  Marie,  faites  que  toujours  je  vous  sois 
fidèle  1 

La  méditation  sur  les  mystères  ne  demande  qu'un 
peu  d'habitude.  En  énonçant  le  Mystère,  l'imagina- 
tion se  représenta  la  sccne  qu'il  rappelle,  et  c'est 
devant  cette  scène,  où  toujours  se  rencontrent  Jésus 
et  Marie,  que  les  lèvres  prononcent  pieusement 
Notre  Père  et  Je  vous  salue. 

Une  Méthode  p'uir  réciter  le  Chapelet  consiste  à 
s'unir,  avant  cht .irc  :  dizaine,  à  un  des  Chœurs  dos 
Anges,  et  à  sa!t>  *  '^irie  avec  eux. 

ire  Dizaine  :  Ai  e(  es  Anges  et  spécialement  avec 
notre  Ange  Gardien  qui  iious  ohliendra, 
par  l'intercession  de  Marie,  la  fidélité  à 
nos  devoirs. 

2e  Dizaine  :  Avec  les  Archanges  et  spécialement  avec 
V Archange  Gabriel  qui  nous  obtiendra 
plus  de  respect  et  plus  d'amour  pour  la 
Ste  Vierge. 

3e  Dizaine  :  Avec  tes  pominations  et  les  Puissances 
qui  nous  obtiendront,  par  l'intercession 
de  Marie,  la  grâce  de  vaimre  le  démon 
et  de  rester  innocentes. 

4©  Dizaine  :  Avec  les  Chérubins  qui,  toujours  unis 
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4e  Dizaine:  Pour  toute  notre  famille,  afin  qu'un 
Jour  nous  nous  trouvions  tous  au  Ciel. 

5e  Dizaine  :  Pour  que  nous  soyons  dévoués  à  noire 
devoir,  et  cliarildbles  pour  tou^  ceux 
quinous  entourent... 

IV. 

Dans  une  instruction  sur  le  Chapelet,  Monsei- 
gneur Dupanloup,  évoque  d'Orléans,  racontait  à 
ses  auditeurs  la  touchante  histoire  que  voici  : 

"  Je  me  souviens  d'avoir  rencontré,  de  l'effica- 
cité de  VAvé  Maria,  un  exemple  que  je  n'oujulierai 
jamais.  C'était  auprès  d'un  lit  de  mort,  et  en  re- 
cueillant et  en  bénissant  le  dernier  soupir  d'une 
enfant  qui  m'était  bien  chère  :  une  toute  jeune 
femme  à  qui  naguère  j'avais  fait  faire  sa  première 
Communion...  Elle  avait  vingt  ans,  il  y  avait  un 
an  à  peine  que  j'avais  béni  son  mariage,  et  riche, 
brillante,  mère  depuis  quelques  jours,  heureuse,  au 
milieu  de  tout  ce  bonheur  présent  et  de  ces  rêves 
d'avenir,  elle  allait  mourir  frappée  d'une  de  ces 
maladies  inexorables  auxquelles  on  ..'ôchappe  pas. 

'*  Je  ne  savais  comment  aborder  la  malade  et  je 
fus  stupéfait  quand,  arrivé  près  d'elle,  je  lui  trouvai 
le  sourire  sur  les  lèvres...  La  mort  s'avançait  à  pas 
pressés  ;  elle  le  savait  ;  elle  le  sentait  ;  "elle  avait 
même  un  éclat  de  visage  qui  en  révélait  les  appro- 
ches ;  et  elle  souriait,  avec  une  certaine  tristesse 
douce,  où  la  joie  surnageait.  Je  ne  pus  m'empêcher 
de  lui  dire  :  O  mon  enfant,  quel  coup  !...  Et  elle, 
avec  un  inexprimable  accent  :  Est-ce  que  vous  ne 
croyez  pas,  me  dit-elle,  que  j'irai  au  Ciel  ?  —  Mon 
enfant,  répondis-jc,  j'en  ai  une  grande  espérance. 
—  Et  moi,  reprit-elle,  j'en  suis  sûre.  Je  lui  dis: 
Qu'est-ce  donc  qui  vous  donne  cette  certitude  ?  — 
C'est,  me  dit-elle,  un  conseil  reçu  de  vous  autrefois. 
Quand  j'ai  fait  ma  première  Communion,  vous  nous 
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notre  mort  !  et  quelle  que  soit  l'heure  où  Dieu  vous 
appellera,  vous  sentirez,  vous  aussi,  à  vos  derniers 
moments,  les  bénédictions  de  Marie  sur  vous. 


CHAPITRE  VI 


LECTURE    SPIRITUELLE 

'  L 

"  Rien  de  plus  beau  qu'un  beau  livre,  a  dit  un 
sage,  rien  de  meilleur  qu'un  bon  livre.  " 

Un  bon  livre,  c'est  un  vase  d'or,  renfermant  un 
aliment  pour  notre  esprit  qui  a  faim  ei  soif  do 
vérité. 

Un  bon  livre,  c'est  une  urne  de  cristal,  renfer- 
mant un  baume  qui  guérit  les  plaies  du  cœur,  l'en- 
nui surtout,  la  plus  terrible  des  plaies  du  cœur. 

Un  bon  livre,  c'est  une  cassette  précieuse,  ren- 
fermant des  semences  fécondes  qui,  jetées  dans  une 
âme,  germent  et  produisent  des  fruits  de  vie,  d 
force  et  de  vertu. 

Un  bon  livre  enfin,  c'est  une  lampe  dont  la 
flamme,  toujours  brillante  et  pure,  nous  indique  le 
chemin  du  devoir. 

Et  quand  ce  livre  e"st  écrit  par  un  Saint,  et  quand 
il  renferme  les  paroles  de  Dieu  lui  même,  oh  !  qui 
dira  tout  co  qu'il  répand  dans  l'âme  de  vérité,  de 
joie,  do  force,  de  consolation  ! 

"  Rien,  a  dit  un  pieux  Evoque,  rien  ne  peut  se 
comparer  aux  charmes  d'un  bon  livre,  d'un  livre 
écrit  par  un  Saint  ;  ce  n'est  pas  seulement  de  la 
lumière  qu'on  boit,  c'est  la  vie,  c'est  la  chalour 
qu  on  aspire,  c'est  un  parfum  tout  spécial  qui  5c 
répand  en  nous...  Si  l'âme  est  triste,  elle  se  ras- 
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roissiales,  dans  les  distributions  de  prix,  des  milliers 
de  petits  livres  de  piété,  sans  valeur,  sans  doctrine, 
sans  solidité,  pleins  d'une  quantité  d'idées  inex- 
actes, d'exagérations  ridicules  et  de  sentiments 
faux,  qui  altèrent  ou  abaissent  la  religion,  dé- 
naturent la  dévotion,  rebutent  les  hommes  sérieux, 
scandalisent  les  chrétiens  éclairés,  et  sont  commo 
une  sorte  de  corruption  subtile  pour  les  dmos. 
Bannissez  ces  livres,  et  préférez  toujours  les 
bons  livres  connus,  les  livres  dont  la  réputation  est 
faite,  à  cei^x  qui  n'ont  souvent  pour  eux  d'autre 
attrait  que  celui  de  la  nouveauté  et  de  l'inconnu.  (Ij 

IV. 

Comment  faut-il  lire?— Voici  les  gracieuses  ré- 
ponses faites  à  cette  question  : 

lo  "  Il  faut  lire  en  aimant  ;  une  lecture  spirituelle 
doit  être  faite  avant  tout  avec  son  cœur  ;  lisez  pour 
devenir  meilleures,  lisez  pour  mieux  aimer  ;  que  la 
vérité,  saisie  par  l'intelligence,  soit  aussitôt  trans- 
portée au  cœur  :  le  cœur  est  le  champ  béni  du  Ciel 
oii  elle  doit  produire  une  riche  moisson." 

Dites-vous  toujours  :  Que  vais-je  faire  pour  mettre 
en  pratique  ce  que  je  viens  de  lire  ? 

2o  "  Il  faut  lire  en  priant  ;  la  lecture  jette  la  se- 
mence, la  prière  attire  la  rcsée  du  ciel...  Quand  les 
mots  descendus  du  fond  de  l'âme,  portant  avec  eux 
de  belles  et  profondes  vérités,  sont  aussitôt  arrosés 
par  la  pluie  fécondante  de  la  grâce,  ils  germent 
très-rapidement  et  promettent  une  nombreuse  et 
prochaine  moisson.  N'est-ce  pas  ce  que  font  les 
horticulteurs  ?  Aussitôt  qu'ils  ont  transplanté  une 

(1)  Mgr.  Mermillod  n'a  pas  craint  de  î^iredansun 
de  ses  sermons  :  "  Si  je  considère  les  livres  de  piété 
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Bitvt  :  je  serais  tenté  d'en  brûler  une  grande  partie." 
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attention  d'une  mère  !  Si  j'avais  eu  la  mienne,  jo 
me  souviens  de  choses  que  je  faisais  à  quatre  ans 
qu'elle  ne  m'eût  pas  laissé  faire.  Au  nom  de  Dieu, 
j'aurais  tout  fait,  je  me  serais  jetée  dans  un  four  ; 
et  certes  le  bon  Dieu  ne  voulait  pas  cela  ;  il  ne  veut 
pas  le  mal  qu'on  fait  à  sa  santé  par  cette  piété 
ardente,  mai  entendue,  qui,  en  détruisant  le  corps, 
laisse  bien  souvent  vivre  de  graves  défauts.  Aussi 
saint  François  de  Sales  disait-il  à  quelques  per- 
sonnes qui  lui  demandaient  la  permission  d'aller 
nu-pieds  :  ^Changez  voire  télc  et  gardez  vos  souliers:' 


CHAPITRE  VIL 


EXAMEN  PARTICULIER. 
1. 

Nous  parlerons,  à  la  Prière  du  soir,  de  l'Examen 
de  conscience  ou  Revue  de  la  journée  ;  nous  vou- 
drions actuellement  vous  accoutumer  à  une  sainto 
pratique,  qui  consiste  à  se  recueillir  pendant  quel- 
ques instants  dans  la  journée  et  à  examiner  si  on  a, 
depuis  le  précédent  examen  : 

lo  Fait  quelques  actes  de  la  vertu  qu'on  s'est  pro- 
posé d'acquérir  ; 

2o  Remporté  quelques  victoires  sur  le  vice  ou  le 
défaut  dont  on  veut  se  corriger. 

C'est  ce  qu'on  appelle  faire  V Examen  particulier. 

En  voici  la  pratique  : 

lo  On  se  met  en  la  présence  de  Dieu,  et  c'est 
d'autant  plus  facile  qu'on  peut  placer  cet  examen 
pendant  la  Visite  au  Saint  Sacrement  ; 

2o  Oh  parcourt  les  différents  actes  de  la  vertu 


C'est,  o: 

particulier 

grande  foi 

miner  tous 

J'ien  n'attii 

du  i>on  Di( 

Quelque 

Usent  pour 

Sainte  TJ 

cette  fidelii( 

iîabituel  de 

"Faire  n 

i)onne  âme, 

J^'eur,  comm 

avant  de  me 

ja  toilette  de 

dans  la  jour 

^e  travail  a  n 

,.  (1)  Voyez, 
ticulier  empri 
<^«  Retraite 

^ous  avons 
wient  les  petit 
qués,  et  qui* 
disaient  au^bon 
qu'elles  lui  faîsi 


Examen  PariicuHer,  jg^ 

qu'on  veut  acquérir  mi  h,.  ,  • 
do  son  cœur,  TonCmn,  Tn^"  °"  ^«"'  "^^cher 

indiquerons  tout  à  l'hewe!        P''""«ices  que  nous 

II. 

C'est,  on  le  voit,  chn-sn  hin„  ^- 

parlicull^  ;    rien'  peutôfro    n'îlîîS  ^  ^"^  ^'^^^nen 
grande  force  de  volonté  auo  H  o^^^l'^   "^^    P^"s 
miner  tous  les  jours  sur  une  vorf?  °'*^''^^  ^  s'exa- 
ijien  n'attire  plus  sùremem  sur  l''''^'""  "^  ^^«e  ; 
tlu  bon  Dieu.  ^«"lent,  sur  une  âme,  la  grâce 

Sainte  Thérèse  ne  deman H  nlf""  "■">  ^«'•'"■ 
celle  «délité  pour  établ^nn^  •    ''"f  """'s  mois  de 
iabUuel  de  la  présence  de  Die"'  """=  '«  ^""^''ni' 

ionno''a:,e?'c°:^st'S??d?T4''ï"«';'  ^«'"V""  "ne 
"eur,  comme  je  metsde  pJ^'*!;''  '"""=  mon  inté- 
fvant  de  me  coucher  cU  jfnT  '^'"?''  ""^  «J'™^™ 
1^  toilette  de  mon  âmé  comm??™'".  '"  désordre  de 
fMs  la  journée  let!ôr^fTjf,'^P^"^  si  souvent 
'e  travail  a  mis  dans  mes  vêtlmeit  "?'*''''"«°'  "" 

*  Selraii,  P"""  *  ""  opuscule  :  Souvmir 

'«?iorpXrc^".  de^ve^fif  «""  --«a- 

q«es.  et  nnî    X   1^..-    ^  serins  qu'elles  avnî««* ... 

We»  lui  faisaient  'pS!     *"""'"'•*  *'  "«'«  P^-^S 
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III. 

Motifs  qui  doivent  nous  engager  à  corriger  le  défaut 
que  nous  examinons. 

lo  La  grossièreté  de  ce  défaut. 

'^a  Suite  de  ce  défaut  pour  notre  dme,  pour  notre 
réputation,  pour  notre  avenir. 

3o  Les  avantages  que  nous  retirerons  de  la  cor- 
rection  de  ce  défaut  :  paix  de  l'dme,  gloire  de  Dieu, 
estime  des  autres. 

4o  Les  donsolations  que  nous  procurera  celle  cor- 
rection. 

5o  La  joie  que  nous  éprouverions  de  nous  ôlrc 
corrigées  de  ce  défaut  s'il  nous  fallait  mourir  à  cette 
heure. 

60  La  coni\ision  qui  nous  est  réservée  au  tribu- 
nal de  Dieu,  si  nous  ne  sommes  pas  corrigées. 

7  Le  plaisir  que  nous  ferons  au  cœur  de  Jésus  en 
nous  corrigeant. 

IV. 

Légères  pénitences  qu'on  peut  s'imposer  pour  expier 
les  fautes  de  la  journée. 

lo  Ne  pas  manger  entre  les  repas. 

2o. Subir  sans  se  plaindre  les  incommodités  delà 
saison,  et  se  refuser  même  quelques-unes  de  ces 
précautions  extraordinaires  que  recherche  la  crainte 
de  souffrir. 

3o  Examiner  dans  sa  tenue  ce  qui  sent  le  sans- 
gêne  ou  l'amour  des  aises,  et  s'en  corriger. 

4o  Faire  pendant  ses  repas  une  légère  privation 
inaperçue. 

5o  S'arrêter  une  minute  avant  de  commencer  un 
repas,  pour  réprimer  l'instinct  naturel. 


7>_  «»_  1^- —  1^  .»^4:.> 


dinaire. 
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23o  S'api 
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80  Prendre  aux  renas  !«  ri.  ^^^®  ^«  temps, 
que]  qu'il  soit.         '^^'  ^'  ^^^^^au  qui  se  présente 
.  ^0  Ne  se  permettre  aucun  îph  .?n       • 
innocent,  dans  l'intentioS  di  se  monl!? '  ^^°^«  ^^-ès- 

lOo  Réciter  une  narfiA  w«         mortifier. 

lIoParIerun'Koin.^'P^^^^^^«-^ 
12o  Aller  exprès  auorès  H'nn. 
on  ne  sympathise  pas  "®  Personne  avec  qui 

à  |o  œt  rc;r  '"'"''^-  «-'«  Particun.^ 

'«1  -vaiiTKajlf  "'^"^«■»«»'  'esilenoa  pendant 

100  Se  priver  d'un  rn<r<i..,i       •    . 
9"e  ie  plaisir  quoiaul^f'l'I"''' aurait  pour  but 

oieD,ple,de  reg^J^éî  un  iShif"'-  ^°  PHver.par 
ment  curieux.  ""  tatieau,  un  livre  simple 

neuf  s^;f^-^  répondre  .«.ce..;,  à  tout  ce  qui 
-.r^ueg^rf^de''?,tsil^^^^  ^Z  ^'"^""'^  '«"« 

Aie  Maria.     '      °'°"'*"'  ^  «a  chambre  un  ou  deux 

Wo"„!re?u'i"«~^^^^  ^or"'  ""^'"^ 

une  médisance  o?u°n"Z7^ir°e"  '""""'"^  «"P^oher 
*  2'în"«»V"%^''"^  4iie  nous.         "*     '"  p-vuna  pour 
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24o  Eviter  dans  ses  vêtements  ce  qui  pourrait 
sentir  la  vanité,  et  no  pas  niettro,  tel  jour,  tel  orne- 
ment qui  n'est  pas  défendu,  mais  dont  on  se  pare 
ordinairement  avec  complaisance. 

25o  Donner,  par  esprit  de  pénitence  et  de  déta- 
chement, quelques-unes  do  ces  flitilitôs  auxquelles 
en  ne  s'attache  que  par  vanité,  et  dont  la  privation 
ne  doit  être  sensible  qu'à  notre  égoïsme, 

V. 

MAliÉRIAUX  DE  L'EXAMEN  PARTICULIER. 

Caractère  de  la  jeune  Fille  pieuse  et  de  la  jeune  Fille 

mondaine. 

lO  PAROLES. 


La  Jbonb  Fille  mon- 
dains parle  sans  cesse 
d'elle-mûme,  de  tout  ce 
qu'elle  fait  et  de  tout  ce 
qu'elle  ne  fait  pas,  de  sa 
famille,  de  ses  projets  ;  elle 
est  heureuse  quand  tout  le 
monde  lui  en  parle. 

La  jeune  fille  mondaine 
aime  qu'on  lui  donne  des 
louanges  ;  elle  les  cherche, 
les  provoque,  les  quête 
pour  ainsi  dire;  elle  est 
remplie  d'habilité  pour 
tourner  la  conversation  de 
manière  à  être  louée. 

La  jeune  fille  mondaine 
souffre  avec  peine  les 
louanges  que  l'on  donne 
nttX  MuiiTëâ  en  Bâ  preôeiicc  \ 
elle  ne  parle  jamais    de 


La  Jeune  Fille  pieuse 
ne  parle  presque  jamais 
d'elle-môme,ni  de  ce  qu'elle 
fait  et  ne  fait  pas  ;  elle  rap- 
pelle rarement  sa  famille 
au  souvenir  des  autres,  et 
elle  est  embarrassée  cha- 
que fois  qu'on  lui  en  parle. 

La  jeune  fille  pieuse 
est  presque  honteuse  des 
louanges  qu'on  lui  adresse, 
elle  ne  les  repousse  pas 
cependant  avec  vivacité, 
mais  cherche  de  détouraer 
la  conversation,  et  au  fond 
de  son  cœur  s'humilie  de- 
vant le  bon  Dieu 

La  jeune  fille  pieuse  se 
réjouit  des  louanges  que 
l'on  donne  aux  autres  ea 
sa    pi'éâêuCë  j    êliê   pûbliô 

elle-même   avec  bonbew 


lenni 
si  el.' 
delef 
une  j 
ajouter 
La  j 
parle  si 
des  aut 
entendr 
versan'o 
entremô 
ces...,  < 
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gine  qi 
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Lh  jeu 
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•^liô  aime 
Lajeut 
oe  peut  se 
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La  jeun< 
publia  ton; 
de  bien  p( 
regards    ei 
iooimes. 

^a  jeune 
entre  en  im 
"  Ja  moindi 
S6  choque  d 
ÇOQne  qne  t 
ïm  par  rap| 
^a  jeune 


8' el.  ne  peut  s'empôiher 
de  le  faire,  elle  a  toujours 
-^^Parole    douteusV^à^ 

La  jeune  fille  mondaine 
parle  souvent  des  dé/S 
des  autres;  elle  aime  u  eu 

entendre  parler;  ses  con" 
vexations  sont  toujours 
entreuiôlées  de  médC 
ces...    quelquefois    mômo 

do  calomnies...  Elle  sW 
ff  que  rabaisser  les 
S'  C'est  S'élever  eil^! 

I;H  jeune  fille  mondaine 
Me  avec  empire  et  ord? 
"airement  à  haute  vo k  : 
«l'e  aime  à  commandJr     ' 

I^a  jeune  fille  mondaine 

tredite  ,  elle  ne  cède  ù  per- 
fODne  et  croit  toujours 
avoir  raison.  ""Jou« 

mbvJT^  ^"'  mondaine 

"tn^^afs^S^ 

J^a  jeune  fille  mondaine 

û  la  moindre  parole  :  elle 
«e  choque  de  tSut  et  soud 
ÇOûne  qne  tout  «  J,?°"?: 

^^Pai^rapport  à  elle"'" 
^a  jeune  fille  moudaine 


^awm  Parliculier. 


!  ■  i , 


191 

leurs  bonnes  qualités  ;  elle 
cherche   toujours    à  fa^^ 

aimer  ses  compagnes.     "" 

^e3  aù~  ^^-  défaut: 

Parole's  IliV^Ï^n"/  ,"? 

^cfaappeaucun'emédlUl 
Seblw'^^j^^^^^^^P^'oo 
ae  Olâme  ou  de  critique. 


Lajeune  fille  pieuse  parle 
avec  respect,  douceurf  hu! 

milite  à  voix  modérée   ellft 
aime  à  obéir.        "'"-^'«iie 

soum-J'"?^  .fi"o   pieuse 
souffre  volontiers  les  con 

tradictions;  elle  cède  et  se' 
soumet  facilement  à  tous! 


che  afv  "^k"  ^""  P^'«"^«  <^a- 
weii?f^/^^°^'"es  le  bien 

teirte!^"^  ^^^"'  -^ 

■La  jeune  fille  pieuse  ne 
sefochederien/ellesouf! 
p  tout  sans  se  troubler  • 
jamais  elle  ne  n^n-  «  !fl' 
s  occupe  d;ellerôu  q\^,on 
ait  le  dessein  de  l'offenser 
^a  jeune  fiUo  pieuse  ne 
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se  plaint  sans  cesse  et  à 
tous,  de  ses  souffrances,  de 
eea  peines  et  de  ses  mal- 
heurs :  Dieu  est  le  seul  au- 
quel elle  n'en  parle  pas. 

La  jeune  fille  mondaine 
est  avide  d'apprendre  des 
nouvelles  ;  elle  s'informe 
de  tout,  elle  colporte  et 
publie  à  tous  tout  ce  qu'elle 
sait  de  nouveau. 


veut  que  Dieu  seul  pour  té- 
moin de  ses  souffrances,  de 
ses  peines  et  de  ses  mal- 
heurs ;  elle  n'en  parle  à 
personne. 

La  jeune  fille  pieuse 
mortifie  la  curiosité  de  tout 
savoir  et  de  tout  rapporter  ; 
elle  ne  s'informe  de  rien  ; 
elle  ne  parle  point  des  nou- 
velles du  monde. 


20  ACTIONS. 


La  jeune  fillb  mondains 
aime  les  actions  d'éclat; 
elle  ne  peut  souffrir  celles 
qui  se  font  en  secret  à  pe- 
tit bruit  et  restent  ignorées 
des  hommes 

La  jeune  fille  mondaine, 
oubliant  Dieu  et  le  pro- 
chain, agit  en  tout  pour 
elle-même  ;  sa  vie  n'est 
qu'un  long  et  continuel 
égoïsme. 

La  jeune  fille  mondaine 
se  singularise  en  tout  ;  elle 
ne  peut  suivre  les  voies 
communes  et  ordinaires. 

La  jeune  fille  mondaine 
agit  avec  indépendance  ; 
elle  suit  toujours  sa  propre 
volonté  au  dépend  de  la 
volonté  de  Dieu  qu'elle 
méprise  dans  celle  de  ses 
ëapéxîêuoi. 

La  jeune  fille  mondaine 


La  jeune  pille  piedsb 
fuit  les  actions  d'éclat  ;  elle 
recherche  celles  qui  se  font 
à  petit  bruit  et  restent 
ignorées  des  hommes. 

La  jeune  fille  pieuse  agit 
tn  tout  pour  Dieu  et  pour 
le  prochain  ;  sa  vie  n'est 
qu'un  long  et  continuel 
exercice  de  charité. 

La  jeune  fille  pieuse  suit 
la  voie  commune  et  ordi- 
naire ;  elle  ne  se  singularise 
en  rien. 

La  jeune  fille  pieuse  agit 
en  tout  avec  dépendance; 
elle  renonce  à  sa  propre 
volonté  pour  suivre  tou- 
jours la  volonté  de  Dieu 
dans  celle  de  ses  supérieurs. 

La  jeune  fille  pieuse  ne 


fait  sonve 
qu'elle   m 
qu'on  lui 
et  elle  ne 
qu'elle  dési 
pour  elle. 

La  jeune 
agit  et  trav 
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La  jeune  fille  mondaine 
cmet,  aux  dépens  de  Dieu 
et  du  prochain,  tout  ce  qui 
la  contrarie  etThumilie. 

La  jeune  fille  mondaine 
abandonne  bientôt  toutes 
les  bonnes  œuvres  où  elle 
rencontre  des  obstacles; 
laisse  ses  exercices  de  piété 
quand  elle  p'y  trouve  plus 
ni  attrait,  ni  consolation. 


La  jeune  fille  pieuse 
omet,  à  ses  propres  dépens, 
tout  ce  qui  déplaît  à  Dieu 
ou  contrarie  le  prochain. 

lia  jeune  fille  pieuse  na 
renonce  point  aux  bonnes 
œuvres  à  cause  des  diffi- 
cultés qu'elle  y  rencontre, 
ni  à  ses  exercices  de  piété, 
lors  même  qu'elle  n'y  trou- 
ve aucune  consolation. 


40  DIVERS  SENTIMENTS. 


La  JEUins  Fille  mon- 
dains pense  et  juge  avec 
le  monde  que  le  bonheur 
véritable  de  l'homme  con- 
siste dans  les  plaisirs,  les 
richesses,  les  honneurs,  la 
santé  ;  et  son  véritable 
malheur,  dans  la  pauvreté, 
les  afflictions,  les  mépris, 
les  humiliations,  les  souf- 
ftrances. 

La  jeune  fille  mondaine, 
confiante  en  elle-môme,  e:t 
arrêtée  à  son  sens  et  à  son 
jugement  ;  elle  méprise 
tout  conseil  et  ne  défère 
qu'au  sien  propre. 

La  jeune  fiUu  mondaine, 
vide  de  Dieu  et  oubliant  le 
prochain,  se  concentre  en 
elle-même,     est    toujours 


/\  A  A  11  V\  A^- 


La  Jbdnb  Fille  pieusb 
pensa  et  juge  avec  J.-C. 
que  le  bonheur  véritable 
de  l'hommo  consiste  dans 
la  pauvreté,  les  afflictions, 
les  mépris  les  humilia^ 
tions,  les  souffrances  ;  et 
son  véritable  malheur, 
dans  les  richesses,  l«s  plai- 
sirs, les  honneurs,  la  santé. 

La  jeune  fille  pieuse  se 
défie  toujours  de  ses  lu- 
mières et  de  son  jugement; 
elle  défère  au  sentiment 
des  autres,  et  suit  facile- 
ment les  bons  conseils. 

La  jeune  fille  pieuse  sort 
d'elle-même  pour  se  porter 
vers  Dieu  et  vers  le  pro- 
chain;   elle  s'oublie  tou- 


^4- 
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pleine  d'elle-même. 
La  JMioe  fille  mondaine 


vide  d'elle-mêmél 
La  jeuae  fille  pieuse  m 
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ges  à  elle- 
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▼eut  remp 
tous  les  esj 
eoetirs,  dût 
les  vider  <i 
de  l'amour  ( 

^a  jeune 
est  toujoun 
olee  et  inqi 
empêchée  et 
toujours  tim 
"iconstante. 
La  jeune  f 
est  toujours  ( 
fetirée,  ou  disi 
'J^  de  joie, 
triomphante  ; 
^lent  continue 
excès  à  un  ai 

joie  comme  d' 
tesse. 
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8'«xta8îe  elle-même:  elle  «,£  • 
est  pleine  de  pensé^T  ^éprm  elle-même  •  pU. 
vanité  et  d'amoSo'  f'^ïî^^^t  dans  de  bas  eî 
e  e  se  confie  en  elIeSe-  t^^^^''  ««ntiments  dSe- 
e  le  s  Wuie  sur  elle-même'  m^®  '  '"^  ««  ^^fie  d'elle, 
et  oublie  J.  0.  ""^    '"^"ïe  et  se  confie  en  J  -o 

La  jeune  fille  mondaine        To  • 
bûtitsans  cesse  dans  son    *îf   ?  ^^""^  ^"e  Pîeuse  ne 
^^agination  mille  proMs    ^ll^ ''' ^'^P'^^  jX 
chimériques  de  grandeur     ri'!,  ^^'^^^^^  capable  A 
de  fortune  et  d'élévation  ^    nf  ^^  ^'*°^'  «ste  inté! 
elle  veut  paraître  ege    In  "''"'°°*  <ïa°s  l'humiiut 
produire  ;  elle  se   donne    e  !  l?  ''^^'  «*  ««  ^che  ' 
Ultérieurement  des  louan-    ^1    ^^^^"P®  devant  Die„ 
^es  à  elle-même.        "*°     fm  ''? '"^'^^'^s  et  de  sea 
^a  jeune  fiiiomondaînfi    "^f^^fections.  ^®^ 

Z^lT^^^-  d'elle-même  vid^r^r'^,"^P'*^"««^e«t 
tous  les  esprits  et  tous  lea  7«  i  ^^^  ^®3  esprits  et 
cœurs  dût-elle,  pour  ce  f  «  -  "'  l'^  «»«fs  ds  la  nen 
les  vider  de  li  pensoW  mf  '*  ^«  ^'«°»our  d'eS 
de  l'amour  de  Dieu.  '  '*  ^Z''  ^?"'  ^^«  remplir  dt 
T    .  i?n''°°i'*'^s*'^cô  et  de  l'a 

La  jeune  fille  mondaine        T«    •  * 


*1^  ^ 
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5o. 


I      •  !| 


La  jéuni  fillb  mondains 
est  remplie  d'affections  et 
d'attaches  déréglées  ;  elle 
a  toujours  de  nouveaux 
désirs  ;  elle  veut  sans  cesse 
et  n'a  jamais  assez. 

La  jeune  fille  mondaine 
se  rappelle  lujours  avec 
vanité  ce  qu'i(  y  a  eu  d'ho- 
norable dans  sa  vie  et  celle 
de  ses  proches  ;  elle  s'en 
repaît  et  s'en  nourrit,  et 
elle  rejette,  au  contraire, 
tout  ce  qui  l'humilie  aux 
yeux  du  monde  et  à  ses 
propres  yeux  :  elle  ne  peut 
souffrir  non  plus  qu'on  le 
lui  rappelle. 

La  jeune  fille  mondaine 
est  pleine  du  monde  et 
d'elle-mêmei  et  vide  de 
Dieu. 

La  jeune'  fille  mondaine 
examiae,soupQonne  et  juge 
témérairement  la  conduite 
des  autres  ;  elle  croît  voir 
le  mal  partout,  même  sous 
l'apparence  du  bien. 

La  jeune  fille  mondaine 
a  souvent  des  rancunes, 
des  animosités,  des  aver- 
sions, des  haines  et  des 
projets  de  vengeance, 

La  jeune  fille  mondaine 
est  esdave  d'une  multitude 


La   JËT7N8  FILLB    PiKtTSB 

est  libre  de  toutes  attaches 
et  affection  désordonnées  ; 
elle  est  modérée  dans  ses 
désirs  ;  elle  a  toujours  as- 
sez, souvent  même  trop. 

La  jeune  fille  pieuso 
oublie  ce  qu'il  y  a  ou  d'ho- 
norable pour  elle  dans  sa 
vie  ;  elle  n'y  pense  plus,  et 
elle  se  rappelle  au  con- 
traire le  souvenir  de  ce  qui 
l'humilie  devant  Dieu  et 
devant  les  hommes  *,  elle 
s'en  entretient  intérieure- 
ment pour  se  mépriser  et 
mourir  à  elle-même;  elle 
souffre  patiemment  qu'on 
le  lui  rappelle. 

La  jeune  fille  pieuse  est 
vide  du  monde  et  d'elle- 
même,  et  pleine  de  Dieu. 

La  jeune  fille  pieuso 
n'examine,  ne  soupçonne 
et  ne  juge  personne  dans 
sa  conduite  ;  elle  croit  voir 
le  bien  partout,  môme  sous 
l'apparence  du  mal. 

La  jeune  fille  pieuse  est 
sans  fiel  et  sans  amertume, 
elle  pardonne  et  oublie 
tout,  elle  aime  jusqu'à  ses 
ennemis 

La  jeune  *'le  pieuse  est 
exempte  de    passions  ou 


de  passior 
sent  et  la 
sens  contra 

^a  jeune 
n'est     jam 

d'elJe-mcme 
portée   <om 
chacun  des 
Diédite,  chac 
pations  qui  i 
point  de  ne 
prier   attent 
prit,   cœur, 
mémoire,  tou 
tés  sont  abs( 
aesordro. 

^AJBcrNJBFIJ 

a  toujours  les  ' 

surles  défaut] 

«t  fermés  sur 

toujours  aussi 

jresur  ses  ve 

lemie  sur  celles 

.-La  jeune  fille 

s  estimant  plus 

se  retire  de  touj 

a  demeurer  elh 

f  ec  ceux  qui  l\ 

'approuvent. 

J-a  jeune  fiHe 

c,  erohe  à  s'atta 

sasserv^tousles 

f'»  Jes  détachan'i 

f Pjoite    adroite 
^û%ue  tout  as, 


^amen  Particulier. 


ae  passions  Qniïflfvro*.  •  ^' 

,  ^a  jeune  fille  ffiondAÎno    '°t«"eur.  «^ns  son 

portée   tout    Jniik      ®™'    ^'ïe  médite  fnna  P^'^» 

feme  sur  celles  des  autre,     ^,^  ^'"'  ««^  vertu»  et  I« 

«■-'a%tr?;  rietei^^-^é? 

se  retirp  rSa  ♦       ^"®  *ous,     timanf  3   "®  P^^^se  s'es- 

K^é^!f1?";  j''^  «-'  K,l"''iip?««tous' 


:■  •  f; 


•    .#1 
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La  jeune  fille  mondaine 
est,  en  tout,  très-sévère 
pour  les  autres,  et  très-in- 
dulgento  pour  elle-même. 

La  jeune  fille  mondaine 
est  artificieuse,  elle  cher- 
che à  attirer  les  autres 
dans  ses  filets,  et  à  les  y 
faire  tomber  ;  elle  les 
trompe  paraissant  prendre 
leurs  intérêt^,  pendant 
qu'elle  prend  les  siens  et 
n'a  pour  fin  qu'elle-même. 

La  jeune  fille  mondaine 
veut  pour  elle-même  tout 
ce  qu'il  y  a  de  meilleur, 
soit  en  vêtement,  soit  en 
nourriture,  logement,  etc. 

La  jeune  --i  mondaine 
veut  paraître  faire  beau- 
coup de  choses,  et  avoir 
part  à  tout  ;  elle  cherche  à 
le  persuader  pour  que  la 
gloire  lui  en  revienne,  elle 
se  donne  un  air  d'impor- 
tance pour  s'établir  dans 
l'esprit  et  l'estime  de  tous  ; 
il  faut  qu'elle  règne  et  que 
tout  iul  obéisse. 


La  jeune  fille  pieuse  est, 
en  tout,  très-indulgente 
pour  les  autres,  et  très- 
sévère  pour  elle-même. 

La  jeune  fille  pieuse 
marche  avec  simplicité  ; 
elle  ne  tend  des  pièges  à 
personne,  elle  est  vraie 
avec  tous  dans  ses  démar- 
ches, olle  ne  cache  point 
ses  propres  intérêts  sous 
l'apparence  d'une  charité 
désintéressée. 

La  jeune  fille  pieuse 
ne  recherche  pour  elle- 
même  que  le  moindre  et  le 
plus  simple,  dans  la  nour- 
riture, le  vêtement,  le  lo- 
gement, etc. 

La  jeune  fille  piense  dé- 
sire qu'on  ignore  tout  ce 
qu'elle  fait  de  bien,  qu'on 
la  regarde  comme  inutile, 
et  elle  cberche  à  le  per- 
suader, afin  de  laisser  à 
Dieu  seul  la  gloire  de  tout 
ce  qu'elle  fait,  et  qu'il  ne 
lui  en  revienne  rien  à  elle- 
même  dans  l'esprit  des 
hommes. 


7o. 


Là  Jbunb  Fille  mon- 
dains vit  habituellement 
dans  l'oubli  de  Dieu  ;  elle 
ne  peut   ni   prendre   pa- 


La  Jeunb  Fillb  pieusb 
marche  toujours  en  la  pré- 
sence de  Dieu,  dans  l'oubli 
du  monde  et  d'elle-même  ; 


tience,  ni  se  résigner  dans    elle  est  patiente  etxésignée 


les  souffrances,  les  afflic- 
tions,  lea  humiliations 

La  jeune  fille  mondaine 
indifférente  aux  choses  dé 
1  éternité,  n'est  sensible 
qu  à  celles  du  temps  ;  elle 
s  en  rejouit  ou  s'en  aflaiffe. 
selon  qu'elles  réalisent  ou 
déconcertent  ses  espéran- 
ces et  ses  projets. 

La  jeune  fille  mondaine 
fait  tout  souffrir  aux  au- 
tres et  ne  veut  rien  souffrir 
de  leur  part. 

La  jeune  fille  mondaine 
est  a^ide  de  recevoir  et 
donne  difficilement:  elle 
demande  toujours  elle- 
même,  et  accorde  rarement 
ce  qu'on  lui  demande 


£mmm  Particulier. 
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dans  les  souffrances,  les  af- 
flictions,  les  humiliations 

La  jeune  fille  pieuse,  in- 
différente  aux  choses  du 
temps,  n'est  sensible  qu'à 

celles  de  l'éternité;  toutes 
ses    préoccupations     ont 

pour  but  de  la  sanctifier. 


La  jeune  fille  mondaine 
sattache    aux  créatures  • 

elleva  et  vient  sans  cesse. 
f  vanités  en  vanités  et 
de  conversations  en  con- 
versations. Elle  aime  le 
monde. 

La  jeune  fille  mondaine 
cuerche  sa  consolation  au- 
près des  hommes,  elle  aime 
a  contenter  ses  sens. 

Lajeune  fille  mondaine 
se  glorifie  d'avoir  des  pa! 

!!!?.  A^^P'-^Wes    et^in 


""""  — T-.j-g  a  amis  puis- 


fT'"*  """'""■*  «  ^*  «Uiia  PUIS- 

«^ûts^eUesevamede^ 


La  jeune  fille  pieusA 
f°f "  tout  de»  au^^e? 
s^otud»  à  ne  leur  rien  faire 

La   jeune    fin©    pj^ugg 

donne  volontiers  et  r^çoa 
à  regret,-  elle  ne  demande 
neu  et  accorde  tout,  elle 
va  même  au-devant  des 
d^.s^  qu'on  n'ose  lui  ma- 

a'oîi*  J*^"°e  fille  pieuse 
sattache  à  Dieu  seul,  elle 
tuit  le  monde  et  aime  la 

solitude;  elle  retranche  les 
allées  et  venues  inutiles  et 
toutes  conversations  fri- 
Toles. 

La  jeune  fille  pieuse 
cherche  sa  consolation  en 
L>ieu  seul;  elle  mortifie 
tous  ses  sens. 

Lajeune  fille  pieuse  ne 
tire  aucune  vanité  de  la 
noolosae  dA  oo  a,».:ii _• 

- .„,     XCBtUiiiC     Xii 

ae  ses  nombreux  et  puis- 
sants Amis;  eUe  ne  vante 


— —■•  ,        •        Mil"    • 


f^^^       .  *  ^  ^- 
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naissance,  de  ses  talents, 
de  ses  emplois,  de  ses  di- 
gnités. 

La  jeune  fille  mondaine 
est  intrigante,  elle  encense 
les  riches  et  flatte  les 
grands;  elle  méprise  les 
pauvres  et  ne  s'abaisse 
jamais  jusqu'à  ses  infé- 
rieurs j  au  contraire,  elle 
veut  toujours  s'élever  et 
8  égaler  à  ceux  qui  lui  sont 
supérieurs  en  naissance, 
en  fortune,  en  talents. 

La  jeune  fille  mondaine, 
attachée  au  monde,  aime 
Itt  Yie  et  craint  la  mort. 


jamais  sa  naissance,  ses 
talents,  ses  emplois,  ses 
dignités. 

^  La  jeune  fille  pieuse  es- 
time les  grands  sans  les 
flatter,  et  honore  les  riches 
sans    les    encenser;    elle 
aime  les  pauvres  ;  elle  des- 
cend   volontiers    à    tous 
ceux  qui  lui  sont  inférieurs, 
et  ne  prétend  jamais  s'é- 
galer à  ceux  qui  lui  sont 
supérieurs  en  naissance,  en 
fortune,  en  talents. 

La  jeune  fille  pieuse  est 
détachée  de  la  vie  et  désire 
mourir  pour  aller  à  Dieu. 


CHAPITRE  VIII., 

ï^aiÊRfî    DU    SOIH. 

dis^amîf 'if  ^nff  ",'  "^^'F^'  ^^  "^««^ent  où  le  jour 

viiïïe  D  Pnl  Phir  ""'"*  5?  .''^P^"^  S"^  ^a  terre,  de 
voir  ie  pieux  chrétien  se  d  r  ger  vers  la  maicînn  fU 

lesoir,  après  le  dernier  repas  du  iour    do  vnin  i^ 
père  la  mère  et  les  enfants  de  il  maison  s 'L 

ê^stra?eSn?H^h  -^  Mais  qu'il 

^différence   Ah^ïL'*  rn  ""-^i^l""  ^^^^  J^^^s  de  notre 
mumerence.  Ah  1  ma  fille,  il  faut  remédier  à  ca  mal 

et  no  pas  vous  contenter  de  x>nert^t.Zt%'^'l 
s.^^  i  ange  ae  ia  maison,  vous  devez  la~p7otéger,ëî 


pour  ce 

dans  vc 

commu] 

Votre 

pas,  et  c 

prierez  1 

matin,  -v 

qu'il  est 

gueur  ï 

La  pri 
exercice  i 
et  très  ut 
Ma  fi]l( 
gains  et  I, 
examen,  i 
affaires,  el 
vous  deve, 
conscience 
vous  avez 
ruine  de  V( 
chaque  soi 
regard  sur 
toujours  sa 
votre  cons( 
savez  pas,  c 
cette  vigne 
d  épines,  q 
fruit.  Et  m 
vous  ? 

N'oubliez 

soir,  votre  ex 

wégoiro  ;  fa 

science,  c'est 

«contraire,  c'e 

f  ésent,  comi 

--UI-H  seioni 

.  Ma  fille,  vo 


^ètê  du  Soir.  «., 

pour  cela  vous  devA^-  io  r  • 

Votre  prière  du  fini  ^     *«  en 

PHeVol  Lt'-ï^^  vouTampS^  '»  manquera,  donc 
prierez  le  soir  encore  Pf  «^i  •      '®  matin,  voim  Ia 
matin,  vous  bénim  j«  c^-®'"'  ^"'  vous  a  Se  ,« 
qu'il  est  doux  de  s?endormf  T''^'    Ohl  mTmi 
gneur  l  endormir  dans  Jes  Jbras  du  Seil 

i^a  prière  du  «^mv  ^  •*  * 
exercice  qui,  au  dire  design?,  accompagnée  d'un 
M^'«M^''®«"«alut,cW^^  ^'^  très  important 
Jnl^!\''  ^"  '^Wiant  eiaS\^' '°^«cience 
fxTln  ^.?«  pertes  de  Ja  joS  ''r.m^^?"^  soir  Jes 
S«  ""'  l^  "^  connaîtrait  b^S  ^'^  négligeait  cet 
aiftires,  et  sa  ruine  serait  Zl    i^  P^"»  ^'^tat  de  seV 

^^^^:  ae?E  W--  » 

sra>:tt  s  ^^  at  sa? 

t;  ,  2  ^-^  ie  Maure  vl^f --  = 

^oir.votrfexamêSrcot.'^'™'  ^  ^otre  prière  du 
Grégoiro  .-  faire  tous  jesS"""'  °'"''  "«us  dit  sai^„ï 

^^ff"  5  eionner  si  vrina  Af"^"'  ''^''^  ^et  examen?   À  h  f 
W«  fille,  vot.^  exImentaZe?  ''  ""P"''^'''^  ' 
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Sérieux.  Examinez-vous  comme  Dieu  vous  qx»- 
minera  au  jour  du  ju{?ement.  Prenez  garde,  en  ce 
S°^"A'  1®  ^®  P^^  tomber  dans  l'illusion,  car  l'ange 
des  ténèbres  se  change  souvent  en  ange  de  lumière. 

Exact.  Passez  en  revue  vos  pensées,  vos  désirs, 
vos  paroles,  vos  actions,  vos  omissions,  vos  affec- 
tions, vos  fautes  envers  Dieu,  envers  le  prochain, 
envers  vous-même,  vos  résolutions  du  matin,  vos 
exercicos  de  piété,  vos  péchés  d'habitude  et  en 
particulieij  votre  passion  dominante.  Voyez  enfin 
SI  vous  pourriez  paraître  avec  confiance  devant 
votre  Juge. 

Douloureux.  Excitez  en  vous  un  sincère  repentir 
a  la  vue  des  fautes  dont  vous  êtes  coupable,  quel- 
que légères  qu'elles  soient,  ce  sont  toujours  des 
taches  sur  la  robe  de  votre  baptême.  Priez  le  Sau- 
veur de  les  laver  dans  le  sang  du  Calvaire  et  prenez 
de  bonnes  résolutions  pour  le  lendemain.    Ma  fille. 
SI  par  un  malheur  dont  la  seule  pensée  épouvante, 
vous  vous  reconnaissiez  coupable  de  quelque  péché 
mortel,  prenez  la  résolution  de  vous  en  confesser 
dès  le  lendemain  matin,  si  toutefois  vous  ne  pou- 
V  ez  le  faire  la  veille.    Excitez-vous  à  la  contrition 
parlaite,  jusqu  à  ce  que  vous  ayez  la  douce  con- 
hance  que  Dieu  vous  l'a  pardonné.  Il  faudrait  être 
mon  aveugle  et  bien  endurci  pour  aller  prendre 
son  repos  sans  appréhension  avec  un  péché  mortel 
sur  la  conscience.    Ah  !  il  vaudrait  bien  mieux 
s  endormir  avec  un  serpent  dans  son  sein,  ou  sur 
les  bords  d'un  affreux  précipice  ;  car  dormir  dans 
cet  état  épouvantable  c'est  s'exposer  à  se  réveiller 
dans  les  flammes  éternelles.    Quel  malheur!  qui 
peut  y  penser  sans  frémir  !  et  pourtant,  ma  fille,  il 
i?  est  pas  rare,  prenez  gar^e  à  vous., 


Prière  du  Soir.  203 
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m'inspire  la  p^^encrd:  ^tr^ToZ'''  ^^"°^''««^'«"  ^«« 
crois  en  vous,  parce  que  von«  ^f'^T®  «^*°^«"'"-  Jo 
J'espère  en  vois,  parce  oLln     ""t^  ^*  ^^"^^  môme. 
Je  vous  aime  de'ffi  Jn  /œ^r  f''  ^'^û^i'^ent  bon 
souverainement  aimabb  et  S/l'''  ^"u^  ^«"«  ^tes 
t«oi.même  pour  lamour  de  vous  ^'''''^^'°  "«'""^^ 

Bemercions  Dieu  des  qrâces  m,^ii  ^ 

r    M  y  faces  qu  tl  nous  a  faiffit 

et  vous  me  comblez  encore  toi  .Z'^-P""."*  "<">«««'. 
de  faveurs.  Hélaa  I  Sdenem-  n?,„  l'-''"'"'!  ?  ""*  '■■fi°i« 
"«issance  de  tant  aThomés ,  Pt^'?"^»  fi»''* en  recon- 
Mpnis  bienheureux,  pour  Ionliîn?'«f '-■'"''»  ^^  moi, 
^m  ne  cesse  de  feir^Z  bien  à  la  I?»  •^"''^'''=<>'''«= 
pins  ingrate  de  ses  créaturS^         '^       ""''S'"'  «*  ^  'a 

Demandons  à  Dieu  la  grâce,  ac  oonnaUre  nos  péchés 

PMhé.  FaileaVen  cÔncetôlf.n^?"'"  *'  '»  «"«"ce  d« 
>»on  Dieu,  q„e  j"  le  hS'  ïïf  "  8™'"îe  horreur,  ô 
TCU8  le  haïssez  vous-môn  f  i,°  ''  '*.  P»"'-  ""'«"t  q„e 

•«"jqaedelécoZeU^^I'i^a'^rr.-"  ""  "«'«"o  "?«■> 
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•Jjp^*  7«i  ont  occupé...  les  mauvaM^s pensées...  les  désirs 

h^ZTr'    ■  ^';'''^''^^^,^^nvie,  a.  ^olère  et  de  haine.,. 

îlhf/T'%'^  t'  '^'^'"''''^  ^«  ^oirs  de  son  état,  et  la 
tacheté  dans  les  bonnes  œuvres. 

r^hfrir'f'  ^eigneur,  tout  couvert  de  confusion  et  pé- 
nétré do  douleur  à  la  vue  do  mes  fautes.    Je  viens  les 

offensé  un  Dieu  SI  bon,  si  aimable  et  s    digne  d'Ôtre 

^uJ"',  ^'^^^'  ^^""  ^^'  ^  °^°°  I^î^"'  ««  que  vous  deviez 
?u  nn^''."^^  T  '«««°''«î«sance,  après\'avoir  Jml 
jusqu  à  répandre  votre  sang  pour  moi  ?  Oui,  Seigneur 
j  ai  poussé  trop  loin  ma  malice  .t  mon  ingratitude    j' 

resSMit Tf  ^''?'  P^:  ^^"°  mûme  bonté  dont  jai 
ressenti  tant  de  fois  les  effets,  de  m'accorder  la  grJce 

cé^^^rtent^"^"^'"^"^'  ^^^'"^^^'^  Iamort,unf  siu! 

Faisons  un  ferme  propos  de  ne  plus  pécher. 

,    Que  je  souhaiterais,  ô  mon  Dieu,  de  ne  vous  avoir 

Cr  voutdfJ  ""^•'  P"^^^"^  J'^^  été'assez  maTheure'u" 
pour  vous  déplaire,  je  vais  vous  témoigner  la  douleur 
que  J  en  ai,  par  une  conduite  toute  opposée  \  oeHe  ni 
J'ai  gardée  jusqu'ici.  Je  renonce  dès  à  présen  au  pôch 
e  à  1  oc  msion  du  péché,  surtout  de  celui  où  j'aUa  fei! 
blesse  ae  retomber  si  souvent.  Et  si  vouS  daUrnez 
m'accorder  votre  grâce,  ainsi  que  je  la  demande  et  q 

ioi  r^r'-^'''"'^"'^^  ^'  remplir  C<]51ement  mes  1;. 
voirs,  et  rien  ne  sera  capable  de  m'arrêter  auand 
8  agira  de  vous  servir.  Ainsi  soit-il.  ^         '' 

L'Oraison  Dominicale. 

soft  fait;  3  1    '::'®  ^  ^  ^'"^«-    Q"«  votre  Tolontô 
Boiii  laite  er  îii    'e'v-'    /»/\»«rwr> «•_<      •«. 

aujourdhui  .^i,.^,  ?)ain  quot  wien.    Et  pardonnez-nous 


Je  TOUS 
est  avec  v< 
tiJhn&  1( 

Sauae  J 

vres  péchei 

Ainsi  soi 

Je  croîs  e 

ciel  et  de  la 

Jîotre-Seigni 

est  né  de  la 

late,  a  été 

descendu  au 

morts.  Estn 

I>ieu,  le  Père 

vivants  et  lei 

Je  crois  au 

que.    La  co] 

péchés.    Lai 

Ainsi  floit-il. 

Jecc  .îlsse 
^arie,  toujou 
J^aint  Jean-Baj 
^  tous  les  sain 
"îent  péché,  CE 
'ûa  faute,  par  n 
Pjarquoi  je  pri 
"'.  ^iiCiiei  An 
ot.  Pierre  et  S 
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ôoutS  ''Tnl  IZ  &°°->  --  q«I  nous 
Mais  déiimz-nous"d^Tal^° 'S  £É^,  ^°  ^^'*«°°- 
^^  '^^i'ilalion  Angélique. 

Je  TOUS  Httlu»»,  Marin    nTAÎ««    j 

est  «TCO  vous.   iWteahl^t  ^^'^^'''  lo  Seigneur 

ctJ^«..    lefruitrvre'te*^ 
Saime  Marie,  Mère  iIa  rvJ     '   ?   ''^°*' 

vres pécheurs,  maintenant  FtTviL'^''' ^^^  °°««»  Pa«- 
Ainsi  soit-il.  ®'  ^  ^  ^®"'®  <1«  notre  mort. 

Notre^eigneur.  Qu  a  iT'J:  '^^ î''''  ^''^^  "«ique, 
est  né  de  la  Vierge  Marie  ï  S\^"  «^^"^'Esprit 
late,  a  été  crucifié,  est  moft  et  f  I /'"'  ^''''''^^' 
descendu  aux  enfers  le  troTsièL  If,.  ^^°''^'^'-  ^st 
morts.  Est  monté  aùxcleT^!?''^^^''^'^''''''^^^^^ 
Dieu,  le  Père  Tout  Puissent  '  n'^^'.'''.  ^  ^*  ^'«^te  de 
vivants  et  les  morts     '''    ^  °^  ^^  ^^«û<3'«  juger  les 

Je  crois  au  Saint-Eqnrîf     r  -  o  . 
que.    La  comm^  on  d"a  sfl^^*'"/'  ^e"««  «««'oli. 

Pêchéi    La  résurrection  de  &,•/»  '^P'»»'»-  des 
Ainsi  soit-il.  ""  "o  i»  cbair.  La  tio  éternelle. 

io  Confession  des  Péchés. 

je  ce    :o3se  à  Dieu  Tmif  t>   • 
Mari,    ,o„j„„„  vie"ge°t  sZrMl.^  '?  «enhenreuse 
"amt  Jean-Baptiste,  auî  apôta  sf  P-*'  '"•«''«"e",  à 
Mous  es  saints  (et  à  vous  mnn  pa  ^'"™  *'  S'-  *•«"•. 
™^";  poché,  en  pensées  en  imrole^  ^^''  ''™  J'*'  S^»"-»*.' 
«fS>ute  par  ma  faute,  par™,  tlî!  "'  «o<B"vre3!  par 
poarquoi  je  prfe  u  Bie£  ""."^'.-S™?"»^. fe-to.  C'est 
"'.  Jiicijcl  Archanire   St    i»»^' d°"J'' '""•'"""  «eree, 
«^  P-  et  St.  Pati;  e1^tl.^»,{-p^3 
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Père),  de  prier  pour  moi  le  Seigneur  notre  Dieu. 

Que  le  Dieu  Tou^Pui8sant,  nous  fasse  miséricorde, 
et  que  nous  ayant  pardonné  nos  péchés,  il  nous  con- 
duise à  la  vie  éternelle.    Ainsi  soit-il. 

Que  le  Seigneur  Tout- Puissant  et  miséricordieux 
nous  accorde  le  pardon,  l'absolution  et  la  rémission  de 
nos  péchés.    Ainsi  soit-il. 

Recommandons-nous  à  Dieu,  à  la  sainte  Vierge 
^  et  aux  saints. 

Bénissez,  ô  mon  Dieu,  le  repos  que  je  vais  prendre 
pour  réparer  mes  forces  afin  de  vous  mieux  servir. 
Vierge  sainte,  mère  de  mon  Dieu,  et  après  lui  mon 
unique  espérance,  mon  bon  Ange,  ma  sainte  Patronne, 
intercédez  pour  moi,  protégez-moi  pendant  cette  nuit, 
tout  le  temps  de  ma  vie,  et  à  l'heure  de  ma  mort. 

Ainsi  soit-il. 

Prions  pour  les  vivants  t  pour  les  défunts. 

Répandez,  Seigneur,  vos  bénédictions  sur  mes  pa- 
rents, mes  bienfaiteurs,  mes  amis  et  mes  enneiiis.  Pro- 
tégez tous  ceux  que  vous  m'avez  donnés  pour  maîtres, 
tant  spirituels  que  temporels.  Secourez  les  pauvres,  les 
prisonniers,  les  aflSigés,  les  voyageurs,  les  malades  et 
les  agonisants.  Convertissez  les  hérétiques,  et  éclairez 
les  infidèles. 

Dieu  de  bonté  et  de  miséricorde,  ayez  aussi  pitîô  des 
âmes  des  fidèles  qui  sont  dans  le  purgatoire.  Mettez 
fin  à  leurs  peines,  et  donnez  à  celles-pour  lesquelles  je 
suis  obligée  de  prier,  le  repos  et  la  lumière  éternelle. 

Ainsi  soit-il. 

LITANIES   DE  LA  SAINTE  VIERGE, 

Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 
Jésus-Christ,  ayez  pitié  de  nousL 
Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 
Jésus-Uhrist,  écoutez-nous. 
Jésus-Ohrist,  exaucez-nous. 
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nous.  """^^  ^"*  ^^«'^  I>^eu,  ayez  pitié  de 

^^  ^l^Xr  "'-•  "'-  ^^^  ^^  -a. 

Sainte  Mère  de  Dieu, 

Mère  très-chaste; 

Mère  toujours  vierge. 

Mère  sans  tache, 

Mère  aimable, 

Mère  admirable, 

Mère  du  Créateur 

Mère  du  Sauveur,' 

Vierge  très-prudento.  - 

vierge  vénérable, 

Vierge  digne  de  louange, 

vieige  puissante, 
Vierge  clémente, 
yierg3  fidèle. 
Miroir  de  justice, 
Trône  de  la  sagesse, 
Uuse  de  cotre  joie, 

Tour  de  David. 
Tour  d'ivoire. 
Maison  d'or, 
Arche  d'alliance, 

-  '^iu  vici, 
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Refuge  des  pêcheurs, 

Consolatrice  des  affîgéS| 

Recours  des  ehrétiens, 

Reine  des  Angesj 

Reine  des  Patriarches, 

Reine  des  Prophètes, 

Reine  des  Apêires, 

Reine  des  Martyrs, 

Reine  des  Confesseurs, 

Reine  des  \fierges, 

Reine  de  tous  les  Saints, 

Reine  conçue  sans  péché, 

Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  péchés  du  inondé;  par- 
donnez-nous, Seigneur. 

Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  péchés  du  monde 
exaucez-nous,  Seigneur.  ' 

Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  péchés  du  monde,  ayez 

pitié  de  nous. 
Jésus-Christ,  écoutez-nous. 
Jésus-Christ,  exaucez-nous. 

y.  Priez  pour  nous,  sainte  Mère  de  Dieu.  R.  Afin 
que  nous  devenions  dignes  des  promesses  de  Jésus- 

ORAisoN.  Nous  vous  supplions.  Seigneur,  de  visiter 
cette  demeure  et  d'en  éloigner  tous  les  pièges  de  l'en- 
nemi :  que  vos  saints  anges  y  habitent  pour  nous  con- 
server en  paix,  et  que  vôtre  bénédiction  soit  toujours 
sur  nous.  Par  N.-S.  J.-O. 

Prière  à  tous  les  saints. 

Ames  très-heurouses,  qui  avez  eu  le  bonheur  de  par- 

I?ni  ^^^""''^l  «^î««ez-moi  deux  choses  de  celui  qui 

r^L^îvî     T  f  ""vV?  ^^"^  •  ^"«  J«  °«  l'offense  jamaig 

AinsrsoM        "^  ^""^  *''"*  "^  ^''^  ^°*  ^^P^*^*' 

Au  l^om  du  Père,  et  du  Fils,  et  du  Saint-Esprit. 

Ainsi  soit-il. 
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de  contrition,  trouve  fatiguantes  les  interrogations 
du  confesseur,  trouve  longue  sa  morale  ;  fait  sa 
pénitence  avec  précipitation,  l'omet  bien  souvent, 
et  se  contente  de  dire  à  la  prochaine  confession 
qu'elle  l'a  oubliée  ;  qui  enfin  ne  parle  que  pour  en 
rire,  de  ce  sacrement  si  grave  et  si  sérieux. 

L'habitude  qui  ne  voit  dans  la  confession  qu'un 
devoir  comme  un  autre,  revenant  tous  les  huit  ou 
quinze  joyrs,  comme  revient  une  classe  de  musique 
ou  de  politesse,  et  dont  elle  s'acquitte  parce  qu'il 
le  faut,  mais  qu'elle  oublie  dès  que  sont  repris  les 
travaux  ordinaires. 

Le  dégoût,  qui  éloigne  de  la  confession,  et  la  re- 
tarde le  plus  possible  ;— dégoût  venant  habituelle- 
ment de  la  proranation  de  la  grâce  du  sacrement, 
et  qu'on  attribue,  pour  se  rassurer,  à  une  antipathie 
irrésistible,  à  un  ennui  insurmontable  et  à  la  mono- 
tonie d'une  parole  qui  répète  toujours  la  même  chose. 

La  honte  enfin,  qui  excite  à  la  répugnance  et  qui 
fait  mentir.  Ce  n'est  pas  à  un  homme  qu'on  ment, 
ne  l'oubliez  pas  ! — C'est  à  Dieu...  à  Dieu  qu'on  ne 
trompe  pas,  à  Dieu  qui  a  tout  vu,  qui  connaît  tout, 
mais  qui  vous  demande  un  aveu  pour  vous  humilier 
et  vous  éprouver. 

Les  raisonnements  ne  vous  corrigeront  pas  de  ces 
défauts  ;  il  n'y  a  que  deux  moyens  :  la  prière  et  la 
peur  du  bon  DieUy  qui  tôt  ou  tard  punit  ceux  qui 
abusent  de  ses  grâces,  ceux  surtout  qui  les  pro- 
fanent... 

III 

ftUBLQUES   RÉFLEXIONS  AVANT  LA  CONFESSION. 

Vous  êtes  à  genoux  à  l'église  ;  près  de  vous  est 
le  confessionnal,  et  vous  attendez  le  moment  de 
nénétrep  dans  ce  mvstérieux  sanctuaire  dont  l'en* 
trée  Impressionne  toujours,  môme  les  caractères  les 
plus  légers  ;  demandez-vous  :' 
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toutes  au  ciel,  il  ne  me  laissera  pas,  quelle  que  soit 
ma  faiblesse  ;  il  est  le  père  de  mon  âme,  il  me  dira  : 
vion  enfant...  Une  enfant  môme  coupable  a-t-elle 
peur  quand  elle  sait  qu'on  l'aime  ? 

Miséricorde  de  la  part  de  Jésus-Christ  qui  me  dit 
à  moi  toute  seule  ce  qu'il  a  dit  à  tous  :  Viens  à  moi, 
ici  fui  est  malade,  coupable,  méchante,  mais  qui  es 
r^ti^n!ante,je  te  guérirai,  je  te  pardonnerai,  de  J.-G. 
qui  inspirera  lui-môme  son  prôtre  et  me  dira  par  sa 
bouche  :  ^Hcz  en  paix,..  Les  enfants  qui  se  portaient 
autrefois  sur  son  passage,  avaient  les  mômes  défauts 
que  moi,  et  cependant  il  les  aimait,  ils  les  pressait 
contre  son  cœur,  il  les  bénissait,..  Oh  I  pourquoi 
voudrais-je  me  défier  de  sa  bonté  ? 

Miséricorde  de  la  pari  de  ma  conscience  qui  pour 
moi,  après  l'aveu  de  mes  fautes,  va  devenir  l'ami 
le  plus  tendre,  le  plus  consolant...  et  qui,  au  lieu 
des  remords  dont  elle  me  tourmente,  va  sur  toute 
ma  vie  répandre  le  bonheur  et  la  joie... 

IV. 

CE  qu'il  faut  pour  une  bonne  confession. 

Quatre  choses  sont  nécessaires  :  l'examen, —la 
conlrition,--raveu,— l'accomp^ssement  de  la  péni- 
tence imposée. 

lO  EXAMEN. 

^    Prière  avant  Vexamen. 

Mon  Dieu,  vous  avez  été  témoin  de  mes  fautes,  parce 
que  vos  regarda  ne  me  quittent  jamais  ;— vous  connais- 
sez les  actions  que  j'ai  faîtes  ;  vous  avez  vu  les  désirs 
et  les  pansées  que  j'ai  laissées  volontairement  dans  mon 
cœur  et  que  ma  volouté  a  approuvés,  et  mieux  que  moi 
vous  savez  à  quel  degré  je  vous  ai  offensé. 

Donnez-moi  la  connaissance  actuelle  de  toutes  ces 
îâûtcs,  iûspiféï-m'ôJi  î«  régie l,  ei  fortifiez  mol  pour  que 
j'aie  le  courage  de  les  avouer. 
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maîtres  ; — si  on  a  eu  contre  eux  de  l'aversion,  de 
la  rancune  ;  si  on  les  a  tournés  en  ridicule. 

5«  Si  on  a  eu  de  l'aversion  contre  son  prochain, 
si  on  lui  a  souhaité  du  mal,  si  on  l'a  fait  répri- 
mander pa.'  vengeance  ;  si  on  l'a  scandalisé  ;  si  on 
l'a  détourné  du  Bien  et  des  pratiques  de  la  religion, 
si  on  lui  a  donné  de  mauvais  conseils. — Si  on  s'est 
moqué  des  pauvres. 

6"  et  9"  Si  on  s'est  arrêté  volontairement  à  de 
mauvaises  pensées,  à  de  mauvais  désirs  ;  s'ils  ont 
duré  longtemps,  si  on  les  a  interrompus  et  repris 
ensuite,  si  on  a  porté  les  regards  sur  des  objets 
dangereux  ;  si  on  a  fait  des  indécences,  seule  ou 
avec  d'autres...  (S'examiner  sur  les  lectures,  les 
mauvaises  compagnies,  les  paroles,  les  personnes 
qui  peuvent  avoir  été  une  occasion  de  péché.) 

7«  et  10"  Si  on  retient  le  bien  d'autrui,  si  on  a 
gardé  les  choses  trouvées  ; — si  on  a  dérobé  ou  aidé 
à  le  faire  ;  si  on  n'a  pas.  rendu  les  objets  prêtés  ;— 
si  on  n'en  a  pas  eu  soin. 

8«  Si  on  a  calomnié  le  prochain*  si  on  a  révélé 
ses  défauts;—^!  on  a  écouté  la  médisance  avec 
plaisir  ; — si  on  a  fait  des  jugements  téméraires  ;— si 
on  a  eu  des  sentiments  de  jalousie^  des  désirs  de 
vengeance  ;~si  on  a  semé  la  division  par  des  rap- 
ports vrais  ou  faux  ; — si  on  a  dit  des  mensonges 
pour  s'excuser,  pour  se  vanter,  pour  s'amuser... 

Commandements  de  l'Eglise. 

Si  on  a  manqué  au  jeûne  ou  à  l'abstinence  lors- 
qu'on y  était  obligée  ;■— si  on  a  négligé  de  faire 
quelque  pénitences  les  jours  oii  l'on  a  été  dispensée 
de  jeûner  ou  de  faire  abstinence. 

Péchés  Capitaux. 

Si  Ou  s'estime  soi-même  à  cause  de  sa  figure,  de 
ses  vêtements,  de  ses  richesses,  de  Ses  talents,  de 


sa  nàissa 

parler,  di 

admirer; 

de  ses  pa 

pourplaii 

pauvres.- 

s'altriste 

cherche  à 

mal  qui  ai 

on  se  laiss 

ments.^S 

paresse.-«i.j 

sien  reste 

autres. 


DEUXIÈME  M 

Examinei 

Omission 
Jégèreté  dan 
a  .i 'église,^ 
prières  ot  si 
?esse,  Jesjo; 
dans  les  prièi 

^fgiisepour, 


.  Jugements 
816,  -^  désirs 

mauvais  exem 
calomnies,— 


^  Confession. 
M  naissance  :— si  rtur,.  i 

parler,  de  marcher  on  n'»  °'*"'^«  <»«  se  vêtir  d» 
admirer;  si  o„  se  pré?è?e  P"."/  ^'  1"«  de  se  ftire 
de  ses  parents—sfon  foi? w''  «"fes.-Si  on  rouïï? 

sSM'  C„"'fi  point  fait  d^uSeïrf^l'r 

«Buxite  «ÉTHonB  n'BXA«E„  pom,  „»»  « 

Ewminer  les  péchés  commis: 
Omis  •  ^'"^''*  ■°''*"- 

^o;2/re  /u  Prochain 


>'  » 


.t  il 
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Contre  soi-même. 

Vanité,  raensonges,-pensées,  désirs,  regards 
lectures,  entretiens,  actions  contraires  à  la  modestie' 
—  gourmandise,  —  vivacité,  —  colère,  rancune,  pa- 
^®sse,^o^sivetô,~enlôtement,  négligence  des  devoirs 

20  CONTRITION. 

La  contrition  est  absolument  nécessaire  pour  une 
Donne  confession.  Il  est  possible  de  recevoir  dans 
certams  cas,  le  pardon  de  ses  péchés  sans  examen 
et  sans  confession,  jamais  sans  la  contrition. 

Une  confession  sans  contrition  est  une  illusion 
ou  un  sacrilège.  <'  Ce  qui  m'épouvante,  disait  à  son 
lit  de  mort  une  personne  qui  avait  mené  on  appa- 
rence une  vie  fort  édifiante,  ce  sont  mes  confessioju 
faites  par  routine,  faites  surtout  sans  reoret:'  0 
mon  enfant,  prenez  garde  I 

Détestez  vos  péchés,  parce  quHls  ofTensem  un 
Vieil  infiniment  bon,  qui  vous  aime  comme  un  père 
qui  jamais  ne  vous  a  fait  de  mal,  qui  toujours  au 
contraire  vous  a  comblé  de  bienfaits.— On  demandait 
a  une  personne  pieuse  pourquoi  le  souvenir  de  ses 
pèches  pardonnes  lui  causait  tant  de  douleurs: 
Helas,  repondit-elle  en  pleurant,  ils  ont  blessé  le 
cœur  de  mon  Père  et  de  mon  meilleur  ami  !  Oh  ! 
"  qu  il  est  dur  de  penser  que  j'ai  fâché  le  bon  Dieu  ! 

..  i®.^®r.™®  consolerai  que  lorsqu^au  ciel  il  m'aura 
"  dit  :  J'ai  tout  oublié  I '» 

Détestez  vos  péchés,  parce  qnHls  ont  été  cause  de 
la  mort  cruelle  de  Jésus-Christ.  Jésus  prévoyait  ce 
péché  mortel  que  vous  commettriez  volontairement 
en  repoussant  les  inspirations  de  votre  bon  Ange... 
et  c  est  pour  l'expier  qu'il  a  enduré  une  torture  de 

DlUS...  Ciûnt    né^-héS  !P"»'<«1°    l"î  ^«*    ^«j*  .,.,t.:_    * 

tortures  qu  il  n'aurait  pas  subles.—Toutes  les  fois 


que  8.  ] 

gnait  SI 

disait  :  ( 

vous  ont 

confcbse: 

Notre-Se 

Détest 

dme  d'un 

reur  aux 

combien 

votre  esp 

i'élat  d'u] 

sans  une  j 

à  la  vue  d 

Déteste; 

àonheur  d 

dant  Célen 

courager  i 

plutôt  que 

regardez  le 

vous  enga^ 

Regardez  le 

Vierge;  il 

tend,  ou  q 

Délestez  voi 

n'irez  jamai 

Détestez  \ 

OhlVenrerl 

terioûs  le  r 

"  tromble  et 

"penseàl'e 

"  criait  une 

"  parce  qu'oi 

Détestez  de 
tels  ou  vénio 

me  généreuÉ 
^oiis  me  proi 


'#■ 


^  Cmfesdon.  .  j,, 

•^^t --O  bon  Jésus  ce, ^fZ^"'}  '?"'  en  pleurs  et 

confesser,  disait  le  cuM  h-?    '"'  ^°"»  a"ez  vous 
Nolrc-Seigneur."     *"*  '*'^^'  ^""8  allez  d^cfo^ 

reur  a„a,  yeL,dlml  "o?  ?i?/  «"^  «*•'•«'  «^^^ 
combien  cette  considérat'nA  L°^^  ^^'"^  'a  foi, 
votre  esprit  I  Dieu  a  filr^?  •  *^f*"  PU'ssanle  sur 
l'eut  d'urne  âme  en  péch^mortef-  ?■'"=">""  «aims 
sans  une  grâce  spéciale  ils^erati"''  "f"''"''  ^W, 

Détestez  vos  péchés,  parce  m^-,!'  ^'  «-epoussant. 
bonheur  de  voir  Dieu /lFn.T:  ^-  ,*'*  *"'"•'  Pncml  du 
im  Ulemilé.   iTmtX^  uthJ^  l'aimer  'pZ 
courager  un  de  ses  fils  A  m7,f  •^*'"^'''  «"n  d'en- 
Pi-'Wt  que  d'offenser  Dieu   hTl-  ««"éreusement 

vous  engager  à  déteSei  tôs  ié^i*  '?'^»"''  P""' 
^fi/ardci!  /6  ciel!  Le  ciel  !  il  v  n  ?j  k '  ■)?  7°"^  ^'^  : 
Vierge;  il  y  a  votre  mère  DonfVf*"''*'".'^  Mainte    • 
tend,  ou  qui  ira,  elle  est  fi  cl^  i'®'  1"'  ^«"8  at- 
Deiestez  v5s  péchés?  conftss'CV'  ''  ^°'>n«- 
n'irez  jamais  au  ciel  i        ^®^  '®^-  Sans  cela  vous 

ohiTeXrsiœésrf-^-'^^'v.'-/ 

•'Si^tlf^lsniF^--^ 
"Su^^£3ate»?fenTad^ 

tels  ou  ^,lâT  Vit^^^f^'  lous  vos  péch^,  •  ™„. 
'me  généreuië':  JenlT^r>T^  '  V«e«  avec  Z^ 


!-■'     '      *« 


v.^l 


'    î 
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Dieii,  cela  me  suffit  ;  je  ne  veux  pas,  je  ne  veux  pâs 

Après  ces  ccnsidérations  qui  vous  donneront  cer- 
tainement quelques  pensées  pieuses,  recitez,  si  vous 
le  pouvez,  les  invocations  suivantes  : 

Aa  nom  de  votre  Passion,  ayez  pîtîô  de  nous,  ô  Jésus  ! 

Au  nom  de  votre  Passion,  Jésus,  pardonnnz-moi  tou3 
les  pC'Chos  que  j'ai  commis  depuis  le  jour  malheureux 
où  j  ai  commencé  h  vous  offenser. 

Au  nom  de  votre  Passion,  Jésus,  préservez-moî  d'une 
mort  subite  et  impénitente  qui  me  séparerait  de  vous 
pour  1  éternité. 

Au  nom  de  votre  Passion,  Jésus,  faites  qu'après  avoir 
eu  le  malheur  de  laisser  entrer  le  démon  dana  mon  cœur 
et  de  livrer  les  membres  de  mon  corps  à  la  sensualité 
.  et  aux  plaisirs,  je  vous  consacre  mon  cœur  pour  vous 
aimer  et  vous  obéir,  mes  membres  pour  travailler  à  me 
sancUfier  et  à  sanctifier  les  autres. 

Au  nom  de  votre  Passion,  Jésus,  faites  que  je  me  dé- 
voue à  mon  prochain,  —  que  je  lui  pardonne  ses  torts 
s  11  en  a  envers  moi  :  et  que  si  quelquefois  je  sens  con- 
tre lui  un  commencement  d'indignation  intérieure,  je  ne 
laisse  pas  le  soleil  se  coucher  sur  mon  animosité  ou  ma 
coi  (ire  I 

Au  nom  de  votre  Passion,  Jésus,  faites  que  je  mor- 
tihe  mes  dcsirs  déréglés,  que  je  ne  m'abandonne  plus  à 
mes  lantaisies  et  que  jo  me  punisse  quelquefois  d'avoir 
eu  le  malheur  de  vous  offenser  I 

Au  nom  de  voire  Passion,  Jésus,  faites  que  nulle  pa- 
rôle  mauvaise,  ou  peu -charitable,  ou.  imprudente  ne 
s  échappe  de  ma  bouche,  mais  qu'il  n'en  sorte  que  des 
discours  charitables,  édifiants,  pieux,  capables  de  porter 
les  autres  a  vous. 

_Au  nom  de  votre  Passion,  Jésus,  faites  que.  m'éloi- 
gaaui  uô  tôui  mensonge,  je  parle  toujours  avec  sim- 


^  Concession.  jlô 

pîicité,  droiture,  Tôritô  /l  A  m     » 
-nation  ou  qu^IqTe'd%'a;:;L";r  '"'*''  ^"^^^"«  ^»' 

''ee,  plua  vigilante  nluq  n  tonL-"'  f^^®'  ®'  P^»3  ^éser- 

Au  nom  de  voL  P^.^n    ^'°  ^  '"'^  ^«^«i'-s' 
coup  dempressemeut  pourrécevo^'  donnez-moi  beau- 
l'stic,  beaucoup  de  zèle  nnnr  1        ^^  ^^'""^^  ^"cba- 
faut;~donnez.moi  enfin  Ar  ^^  ^'^P'*^'^-  comme  il 

particulière  pouTlaSa^ite  v7er''/r  "^!^"^"  *0"^« 
tout  spécial  pour  la  fXolU.   a^\  ^*  ""  d^Fouemeut 
C'est  dRn«  .  "  i?._ ''^.*'°^«r  de  tout  le  mond^. 


.f  ;  il 


litanies  de  fâme  pénitente. 

MUS  arons  mérites   <ïi,i»°  ,."'"■ ''^ '^''*^"'n™taq„e 
^otre  bontô,  aye.  pméT»:.' T'"  ^"'™  P-'^-nceM 

pitié  de  moi  !    '    '  "  ''"'  ''  lo-gtomps  j'ai  résisté, ,,  ea 

mn  .iy"_  P^^^^  »ien  volontairempn*  -f  «. . 

avo.  entraîne  au  mai  mes  amies  par  mes  pa. 
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roIcaonmesacti0B3.i0Berepen,  de  tout  »„„  cœur, 

et  5^"te  paS^c/î'"  "r„"'  ","'"'*  ^^  ^°*^  ^ontô 
Jésus  !        P""*"""''  je  "ne  «pens  de  tout  mon  cœur>  ô 

repeut  ô'S  ^"""^  '"'  ■""  ^""^  "'  ''«P'»  ««e  Je  ma 
rep^ntôTur-'''"  ~''"^«  ^'""  «»".  <>«  je  :ue 
je  X'ênTô'jé^'^r^^''''*  '"'o-  --  ai-ât,  ,„, 

pleuré  leur,  péchdsfereX'      ô  j"sus^'  ""  »"' 
M^e  etia  mleZ/je  tt^Tô  JéS  ^"'^  '«'" 

.a.^..ut.ortr&a^^«f:^^ 

30  AVEU  DE  SES  TÊOBÉS  OM  CONPESSIOI,. 

mo?rfrprèr;o,;:e'Tnfe^t' ''•''"■»«  «'^""^  deviez 

"làgueJ.-cJtmoi/^'^^-  ^''««■^•»"s  :  Il  n'y 

vousnascomrr.Pnf  In  p^  ®  ^®^  autres?  Ne  savez- 
prêtreTo  v^ousTdarl  '^™  iT/T^'?!  P™z  le 


^  Confession. 


veuillez  m'interrooer      If  i    '"  ^^ 

science  troublée  et  incruiètA.^^^^^^         avec  la  con 
jours  un  aveu  încomfflf    '  -^  ^^'''e  âge  c'est  în» 

Dites  tout.  °^^^ 

Œ.SSS'f^S  tes 

Ne  vous  effravez  nna 
,  li  y  a  un  moindre  mni  «« 

Comtm"ouf  eteoV,'  ^°"'  "^^'''e-  faire  )a  St« 

et  qu'il  you3  iom^vlZlZnZ':  '"  ^«^'«'^0» 
^e  Uel  s'ouvre  s»"  ».«♦— .  ."""^»  imagmez-vn„o  ^.-- 

comme  le  prôtreTsa  ma^n  '^în',*"'  ^"®  «^ésus~étenda1iT 
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0  douce  parole  du  prêtre,  douce  parole  de  Jésus  ! 
puissé-je  toujours  Tentendre  3t  en  sentir  les  effets 
cûaque  fois  que  je  m'approcherai  du  S.  Tribunal  (I). 

40  SATISFACTION. 

Quand  VOUS  serez  sortie  du  S.  Tribunal,  retirez- 
vous  modeste  et  recueillie...  Allez  à  votre  place 
et  remerciez  le  bon  Dieu.  ^      ' 

Dites  tout  d'abord  cette  prière  de  l'Eglise  : 

Je  vous  en  supplie,  ô  mon  Sauveur  et  mon  Dieu,  par 
votre  samte  Passion  et  par  les  mérites  de  Marie,  votre 
Mère  toujours  vierge,  et  de  tous   les  Saints,  agréez  la 

ii?lV  !'  ^  *°"*  *^^  ^"^  ^"^'^î*  P«  manquer,  soit  à  la 
perfection  de  ma  contrition,  soit  à  la  pureté  et  à  l'in- 
tegrité  de  mon  aveu,  afin  qu'absoute  par  vous  comme 
ili  é.to  par  le  prêtre,  je  sois  innocente  et  je  vive 
désormais  dans  votre  amour.    Ainsi  soit-il. 

C'est  le  moment,  si  vous  le  pouvez,  de  faire  la 

mnl^lflT'  ''°"'  ?  ^*^  ™P°sé®  î  rappelez-la  au 
moins  a  votre  mémoire,  et  déterminez  un  moment 
précis  pour  la  commencer. 
nKr  ^  pénitence  donnée  par  le  prêtre  est  d'une  étroite 

«te    °'f"'^',^''¥^^^^*  partie  du  Sacrement,  et 
eue  demande  plus  de  soin  que  toute  autre  prière... 

(1)  La  manière  de  se  confesser  vous  est  indiquée 
,dan3  les  instructions  particulières  qui  vous  sont  faites; 
nous  insisterons  cependant  sur  la  formule  à  employée 
2ltM  r^^^es  fautes  :-^Mon  Père,  je  m'accuse  en- 
core  de  tous  les  péchés  dont  je  ne  me  souviena  pas,  de 
tous  ceux  de  ma  vie  passée  et  en  particulier  des  péchés 
que  j  ai  commis  contre  le...  commandement  ou  contre 
liyol^l'n>jL''^.^!°!««d^  pardon  au  bon  Dieu  et  à 
in*î««\T^'"  *  ''^"',  J^  .^euiftuae  ia  béuéùiction  (ou  i'abso-^ 
luUou)  SI  vous  m'en  jugez  digne. 


.Ne  quittez  pas  régi 


J^a  Confession. 
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Vierge^  dTra^Mie'^renHnr^'"  ''^''"^^  ^^  S^e 
bien  dire  tous  vos  péchés  ^        '  ^  obtenue,  pour 

chaSt^qu^  V^ul^â'^l'^i^^Z^  '^^^'^^-^  ^- 
osé  tout  avouer,  vous  r?flf,r?il  '  ^°"^  n'auriez  pas 
vous  éprouvez.  °  ^""^'^^  P*s  eu  le  regret  que 

Demandez-lui  enrnr»    a  ^  *x    , 
aulregrâoe:  <?««SMir"l^°"°«  Mère,  une 
Indiquez  bien  olatemenUaTfr/»!'^  ""aî-nfenan^ 
éviter  celte  semaine  et  nren»/    '®  1"®  vous  voulez 
emoyenefficaoequenZavon;?nn!"  ^""^  «°^"g«>-, 
imposez-vous  l'obligation  dn  h!    ^'""■""  "^"«sir 
une  aumône  prise  fur  vos  menu? ni/"?*  ^''^^'^ 
tms.5centins,peuimDorte  m»T.    P'^'^'p:  2cen- 

"•|»auTe?  SpKif  -  pour  cor- 

i-X7^1%ttrsSirrB-»-t  <Je  suite 
et  votre  application  soient  »n^^^  ®^  que  votre  fidélité 
de  vos  confessions  ^*^  P'"®''^®  ^®  ^a  bonté 

V. 

CONFESSION  GéNÉRALB. 

une  confession  générales»  r»\t  n«^-     • 
l'époque  de  la  «rm/èîv  ^n  »^13  *  ordinairement  à 
de  décider  sawmZn^THT^^^ 
circonstances  q^vousl^Lt^^^^^^  ^^*^«s 

confesseur.  ®^°"^  indiquées  par  votro 

èeLTour^X'^^^^^^^^^  ses  avis.' 

joignons  ici  nrn  pas  un'^^^^^^^^  confession  que  nous 
lesfainn»^.,:  „"._^_^."n  examen  détaillé  dA  fn»*». 

des-piinci^ai^  mlSiie^,^''^  «n  tabî^ 

commandementTdeS?      *^'''  ''  ^^^*  ^^^^^^  ^^3 
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^aH®i*5^^®^^/®^*  suffisant  pour  vous  rappeler  le 

~o®  ""^^  ^^"**''  ®*'  ^'  ^'^"^  «°  suivez  la  méthode 
en  vous  accusant,  vous  serez  sûre  de  ne  rien  oublie? 

vnnfT°'''??"®'^P?^  en  peine  de  la  manière  dont' 

rZ\î'T  *^^  ^'^  l'^  P^^^^'  ^y«^  l'intention  de  ne 
rien  cacher,  soyez  franche,  allez  droit;  et,  aidée  m  r 
votre  confesseur,  vous  quitterez  le  trihunLl  K 
Pénitence  rassurée  et  pardonnée.       "'""""^^  ^^  ^a 

Commandements  de  Dieu  et  de  V Eglise. 

1er  Commandement.        Profanation     des    choses 

Sw  la  foi.  saintes,  abus  des*grâces, 

Manque  d'instruction  par        ^^"^    ^^^    sacrements! 

sa  faute.  V^^^  la  réception  des- 


Moqueries  contre  la  Reli- 
gion. 

Lectu-es  de  livres  impies. 

Iw^spect  humain;  ridicule 
jeté  contre  les  instruc- 
tions religieuses,  les  pra- 
tiques de  piété,  les  per- 
sonnes consacrées  à 
Dieu.  Violation  des  com- 


quels  on  s'est  mal  pré- 
paré ;  qu'on  a  reçu  avec 
légèreté,  avec  disposi- 
tions mauvaises  ;  —  sa- 
crilèges commis. 

Manquement  aux  vœux. 

Dégoût,  ennui,  mépris  de 
tout  ce  qui  regarde  Dieu. 

2e  Commandement, 


mandements  de  l'Eglise,    ^      ,      ... 
jeûne.  abstinencA  x'aroles  mjarieuses  contre 

Dieu  ou  les  saints. 
Jurements,— serments,  -. 


jeûne,  abstinence. 

Sur  Vespérance, 
Indifférence  pour  le  salut. 
Confiance   présomptueuse 
appuyée  sur  une  dévo- 
tion mal  entendue. 
Murmures  contre  la  Pro- 
vidence. 


dépits,  —  paroles  gros- 
sières, sales,  "~  emploi 
inutile  du  nom  de  Dieu. 

3e  Commandement. 

Travail  le  dimanche  sans 
motif. 


Sur  la  charité  envers  Dieu,  Mo?c,« 

nw.»    •           ,        .          '  Messe  manquée,  mal  en 

Omission   volontah-e   dea  t^^ri^^iA^  IflJr^. 

^"^'®^'  les  fêtes  d'Obligation, 


Dimanche  passé  sans  au- 
cune autre  œuvre  de 
piété  que  la  messe. 

4o  Commandement. 

Envers  les  parents  et  les  su- 
périeurs. 

Manquement  de  respect. 
Manauemenf.    rio    o^.,«»*:. 


^  Confession. 


sion. 
Manquement  d'amour 
Manquement  de  soins.' 

Envers  les  inférieurs. 

Défaut  de  vigilance. 

Défauts  d'instructions,  de 
correction,  de  bon  ex- 
emple. 

Défaut  de  secours. 

Envers  les  égaux. 
Manquement  de.  bonté,  de 
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devait; -«en  n'avertis- 
sant pas,  quand  c'était 
nécessaire. 

Par  rapport  au  eorpg  et 
eux  biens. 

Préjudice  à  sa  vie  ou  h  sa 


™--^-..„v^v  uo  roapect.  santé,—  à  la  vîft 

Manquement    de    soumis-  ^  santé' des  autres 

nf  Outrages  publics 

Manquement  d'amour  Man«,f.«,£.:"^?- 


",    ""SCS  pUDllCS. 

Manquements  de  charité 
qui  ont  porté  tort,  qu'H 
faut  peut-être  réparer 

Manquementa  de  Wrté 
qui  nous  ont  empochées 

t  ^f  ^.«"F^'-  le  prochain, 
de    lui  donner,   de  lu 
prêter  ce  dont  il  avait 

Par  sentiments  intérieurs 
envers  le  prochain. 


pré.enance:de  sZ^^^^^    „  .  '""'''^ '^  Prochain. 
d'amabilité.           ^*^     '    ^^?«' Jalousie,  colère,  an 
Manquement  de  soins.  tmaihÎA  «.,» ' 

50  COMMANLEMENT. 

P(ir  rapport  à  Pâme  et  au 
mut  du  prochain. 

Scandale  direct  par  les  pa- 
rôles,  les  vêtements  peu 
convenables,  les  livres 
prêtés.  ^^^ 

Coopération  au  mal. 
Uccaalona  .frw|. «>.-:-._. 

^  nant°'  ■  ^^"^«  "pre- 
nant pas  quand  on  le 


i\r^âiu'  ,'  ^"^«re,  an- 
tipathie qu'on  ne  veut 
pas  réprimer. 

Joie  méchante  de  voir  h«. 
^liier  ceux  qoe  nous 
n^aimons  pas. 

Intrigues    secrètes    pour 
leur  porter  tort. 

68  et  9h  Commande- 
ments. 
Occasions  de  péchés  ma^u 
vais. 

-lectures,— g^a- 
-paroles,—chaIl- 


Regj 


,     »-       -5-" 
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Bons, — questions  carieu-  der  les  autres,  par  nos 

ses    et   avec   intention  conseils,  notre  coopéra- 

mauvaiso,— compagnies,  tion,  notre  silence. 

—  divertissements  don-  Emplois  mal  remplis. 

amitiés'7ou^bies!  ^^'""       ^^^^^^^  ^^  ^^^^  d'autrui. 

Péchés  ijitérieurs.  ^^??^s    trouvées  et  gar- 

^  dees,  —  objets  prêtes  et 

Pensées,  désirs,  plus    ou  non  rendus, 

i*   ins  prolongés,  aimés,  Dettes  non  payées, 

chercl^g.  Aumônes  refusées. 

Pécliés  extérieurs.  8e  Commandement. 

Libertés  permises,— actions  Mensonges. 

*'''"rS«?^?,;~''°'PH''*''    Faux  témoignages. 

i^nocent:r"  "^  ^""    ^^^---'  i-V^^^  té- 

meraires  penses  et  ex- 

7e  et  10e  Commande-  primés, 

MENTS.  Mépris  du  prochain. 

Prendre  le  bien  d^autrui.      Mensonges 'pour  s'excuser, 

pour  tromper,  pour  rire. 

vol,— fraude,— se  servir  de    Médisance,— révélation  de 

ce  qui  ne  nous  appar-        ce  qui  nous  a  été  confié. 

tient  pas.  Lettres  lues,  décachetées, 

Causer  du  dommage.  —confidences  faUes  aux 

autres  sur  ce  que  nous 
En  causer  soi-même  ou  ai-        avions  découvert. 

PÉCHÉS  CAPITAUX. 

Colère,— rancune,  — sou-    Paresse  pour  le  corps  et 


venir  des  injiires,- ven 

geance. 
Avarice,— refus  de  prêter. 
Peine  de  faira  l'aumône. 
Gourmandise.  —  excès,  — 

manger  en  cachette.' 
Envie,— jalousie, — haine. 


l'âme. 

Sensualité  dans  la  tenue, 
dans  le  repos  prolongé, 
dans  les  vêtements. 

V  EQÎtfi  dans  ïa  Tiariirft  tron 

recherchée.  —  Désirs  de 
plaire,  coquetterie. 


Vous  é 

Christ  tor 

Pénitence 

Oh  !  dites, 

avez  faits 

surmonter 

vos  fautes 

Non,  n'e 

Eh  bien, 

l'Eglise  où 

écoutez-le  ; 

Ion  âme  pai 

me  recevoir. 

0  bonne j 

Jésus,  da] 

sance  et  ton 

sa  puissanci 

vre  qu'il  ch( 

Alors,  si  li 

le  pain  qui 

mente,  i\  sei 

votre  ardeui 

peut  tout  701 

Si  les  tcnè 

peur  de  la  m( 

consolateur 

Q:  i_    .__.   .' 
=-'*  iu   luâidl 

poursuit,  Jési 
fiera,  la  main 


■ismti* 


■ta  Sainte  Communion. 


CHAPITRE  X. 

M  SAINTE  COMMUNION 
I. 

Çhrirtom1,'ôC'vot"rê  ZTÀ  '1  T«^^^^^^ 
Pénitence  lui  a  renrtn  oi^  P"  1»  Sacrement  dp 
Oh  I  dites,  vous  ro^nt„  1"  '"Çocence  preSe 

avez  faits'pour  vSu^r  ;^rà1r  "''T  1"«  vous 
surmonter  la  honte  oui  v™T  *.'*  <=?nfession,  pour 
vos  fautes  ?  '"'  ^"^^  retenait,  pour  aVSuw 

Non  n'est-il  pas  vrai? 
écoutez-le:  MonenfaTl  JIVT'  *?  Pardonne'" 

sauce  et  tons  ses  trésm  In^^'^'^  '""fe  sa  puis- 
sa  puissance  et  ses  trésor^HT"  ."^  P''»''e  apporte 

le  parq'LlVrS^r^'-'f''^^'-*' '"'-»«"« 
fflente,!!  sera  la  souroe  d^p^"  "  °  «oif  vous  tour- 
volre  ardeur;  étendez  é'finnil  """'  1"'  «Pa'sera 
peut  tout  vou's  donn^  '     ^"""^  ^os  désirs"  Jésus 

Peu1i:^''°^?.^5J-»«  environnent,  si  vous  avez 
consolateur.  ^"^^  votre  lumière  et  votre 

Pourifitr:^*uts7rïWrol'e\t?"  P^»^-«  vous 
«^^  la  main  ch«riteW^?t»^i.  """^  "'^"- 


«    .  *' 


lin   ' 


t  ï 
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fnnll?^.  Siî'^^"  du  monde,  si  les  exemples  mauvais 
ft)nt  sur  votre  esprit  et  sur  votre  cœu?  des  impre^ 
sions  pénibles,  Jésus  sera  là  pour  les  apaiser!^ 

bi  vos  passions  se  révoltent  et  vous  tourmentent 
Jésus  sera  voire  protecteur.  *"*«uient, 

Si,  enfin,  tout  le  monde  vous  laisse,  Jésus  restera 
votre  ami...  un  ami  qui  aime  toujours.. 
Voilà  ce  qu'est  Jésus  pour  une  âme  aui  le  roroif 

«mv  *L  L  •   ^^*/  ^^^^  *^^^^  communion  est  une 

^  nn.T^^Î'  T  ^.^''^'"C  ^"^^'"^^^  ^^  Pe^f  altérer' 
Quand  tout  l'univers  s'élèverait  contre  moi  miÀ 
m'importe  1  j'ai  communié,    lln'ertau  Srd 
personne  de  m'ôter  mon  Dieu  !  Je  l'emporteTan 

Son  tS.'*'  *'"'^^'  °^^  ''''''''  '''  àTj  W 

Malveillance,  malignité,  revers  de  fortune  mah 

avec'soi'  ''^Avt'îf  ^  1 T^^^^^^'  quantn^'D^ 
avec  soi...  «Avec  le  ciel  dans  peu  de  temps,  et  la 
sainte  communion  tous  les  jours,  disait  une  Je 

Se  joTe"?  ""''  ''^  ^'''  P'®""^'®  P^"*'"^*'  ^^^^  ^"^ 
enS"*^  ^^^^^wm'ôr  ^owvew/  ?  Oh  !  oui,  oui,  mon 

m,*^nT;^-^r"'/  ï°"'  y  ^^^^^^  Pa^  ^e  désir  ardent 
<ï^  V  manifeste  de  se  donner  à  vous  ; 

L  Kghse  vous  y  engage  en  disant  par  un  de  ses 
Z^^'J  fr^^'^^^^'t  ^^'*^"*^  souhaiterait  que  vous 
?nS  ÎP"^T°'^Ï  ^^^^"®  ^^^s  que  vous\ssistoz 
au  saint  Sacrifice  de  la  messe,  et  en  accordant  des 
indulgences  h  ceux  qui  communient  les  dimanches 
et  les  principales  fêtes  ; 

Les  docteurs  vous  y  exhortent  par  leurs  écrits  ; 
Les  bamts  vous  entraînent  par  leurs  exemples; 
lies  Jûesoins  de  votre  dme  su»'*An«  ^A«i«^/«f  i. 

communion  fréquente.  -*— -v. 

«  Communiez  donc  souvent  et  le  plus  que  vous 
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^^S^;:!^^î;^l  -•^.  ao-outct-il, 

doute,  montrez-lu  "otm  1,?/' ^^«'"'/^^«r.  Sans 
ic  fixer  lui-mèmo  le  nombre  1  ;i""'  ""'^  '«'«s^^- 
mette.tous  vos  soins  àWen  commu^eT""'""'' ,^' 

II. 

PBÊPARATION  A  lA  COMHnmOW. 

Cette  préparation  renferme  trois  Choses  : 
lo  La  Pureté  de  Contcience.     ■ 

nion.  Nous  commettons  J„^T?  "^P  J-°'™  ««""mu- 
vénielles  par  faiblesse  na/'imini  ^^^^ 
3  on,  par  négligence!  pafsuS^""''  ^'"'.'""'^ 
«it  point  des  fautes  VCmf,^?^!'  ""^'S 1" 'I  n'y 

swosant  une  attache  à  S,,»"!'""'""  ?''^'''*'*'-^'. 
au  bon  Dieu  1  quelque  chose  qui  déplaît 

Sans  doute  l'attache  au  Déchn  vo„i„i 
la  communion  saoriléo-o  •  ^'-    ^°"''  "»  ^nd  pas 
venir  mécontent  dan,f.„'. S*''  """"""s  Dieu  doit 
déplaît,  et  de  comWen  Se  grâce  Jm'ÏÏ'  ''  1"'  '»' 

Pas  de  mensonffP<r^o»  1  ^  ''  ''°''  '<=  Priverilil 
voH  pas  dTbaKAmnt  J?^r'T  """^  ^°«  d«- 
■aodestie,  même  la  plus  1&p-^°''."''-P'is  'i'™- 
-servée,  plus  of^t^tfZflZToTZ't 

(1)  Règle  donnée  par  le  S  Ponpiio  ^    m 

tade  morteV-Ls  Xotl  ^H-^'  "ortel,- sans  babi- 
«,    sans  affection  desordonnée  qui  pourrait 


i      ^      <  îi'  «1*1 
.,■  ^f  \i)  /ï- , 
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vous:  Elle  doit  communier,  et  tout  le  monde  com- 
prendra que  vous  devez  faire  ce  que  vous  faites. 

2o  Lomementalion  de  VAme. 

Cette  ornementation  consiste  :  lo  à  prier  pendant 
quelques  jours  la  Sainte  Vierge  de  parer  elle-même 
notre  âme.  Marie  sait  mieux  que  nous  ce  qu'aime 
Jésus  ;  confions-lui  lo  soin  d'embellir  notre  âme. 

Quelques  personnes  pieuses  prennent,  pendant 
les  trois  jours  qui  précèdent  leur  communion,  un 
demi-quart  d'heure  pour  s'y  préparer  ;  pourquoi  ne 
le  feriez-yous  pas  vous-même  ? 

L'une  d'elles,  pendant  ces  quelques  minutes  de 
préparation,  faisait  les  prières  suivantes. 

Le  premier  jour  elle  s'adressait  à  Dieu  le  Père  et 
lui  disait  ; 

Mon  Dieu,  Père  de  mon  Seigneur  Jésus-Christ,  je 
vous  conjure  par  l'amour  que  vous  avez  pour  lui  et  lu 
gloire  qu'il  vous  a  procurée,  de  préparer  mon  cœur  pour 
bien  le  recevoir. 

Puis  se  tournant  vers  la  Ste  Vierge,  elle  ajoutait  : 

Et  vous.  Sainte  Vierge,  vous  que  Dieu  orna  de  tant 
de  vertus,  obtenez  pour  mon  âme  ces  neuf  vertus  qui 
rendirent  la  vôtre  digne  de  Jésus  autant  qu'une  créa- 
ture peut  en  être  digne. 

lo  La  Foi  :  Je  crois,  je  crois,  ô  Marie,  mais  augmen- 
tez ma  foi  :  Je  vous  salue^  etc. 

2o  L'Espérance  :  J'espère,  j'ai  confiance  en  la  misé- 
être  une  occasion  de  péché  mortel,  et  sans  attache  pour 
le  péché  véniel. 

Règle  donnée  par  S.  Thomas  pour  recevoir  pleine- 
ment le  fruit  de  la  communion  :  les  conditions  précé- 
u-°!!?.?l^^P^"?  ^^  dévotion  actuelle  qui  consiste  dans 
iCs  ûCiituâiêuto  pîôuï  qui  remplissent  une  âme  actueîie- 
M«ftt  «censée  de  la  sainte  communion. 


Jésus-Cl 
visiter  votr 
âme  qui  do 
qui  vous  y 

Sainte  V 

nez-moi  poi 

^.lo  Qu'il  ] 

S'il  y  a  que 

de  quelque  i 

ipoi  à  me  c 

Jt  vous  salu 

^0  Qu'en 
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ricorde  divine  mais,  ô  Marie,  donnez-moi  encore  nlua 

de  confiance.  Je  vous  salue  ^  "*• 

30  La  Charité  envers  Dieu  :  J'aime  le  bon  Dieu  A 

Mane,  ma.  je  veux  l'aimer  encore  davantage'  ?r.l' 

yo  La  Conformité  à  ia  volontA  iIa   n;«»     r. 
^.  Le  second  jour,  s'adressant  à  Dieu  le  Fils,  elle  ' 

slîntl  V-   ^     J.^'  ornez-la  de  vos  divines  vt-tus 
np.^^-    ^'^'^^'  ^'^"^  ^«^^-e  <ie  Dieu  et  ma  mère  obte 

10  y  ml  n  y  ait  rien  en  moi  qui  déplaise  à  votre  fil<, 
So  Qu'en  tout  j'accomplisse  parfaitement  la  rolonté 


»    , 


TTT^ 


'pf' 


,t^ 


•I 
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de  votre  Fils..  Je  la  connais,  sa  volonté,  par  les  ordres 
ÎL^^l  s^Jf rieurs  par  mon  règlement;  aidez-moi  ù 
être  obéissante...  Je  vous  salue. 

30  Que  lEsprit  de  Jésus  soit  en  moi,  afin  que  în 
pense  comme  aurait  pensé  Jésus,  que  j'agisse  comme 
aurait  agi  Jésus,  que  je  prie  comme  il  aurlit  prié^' 
vous  salue.  ^        •'* 

40  Que  je  profite  de  toutes  les  bonnes  pensées  que 
J.-C.  me  donnera;  particulièrement  dans  la  communion 
que  je  me  propose  de  faire.  Je  vous  salue. 

Espdt!TlifdTsailr'  ''''^'^^^"'  '  ^^^^  ''  ^^^'' 

Safnt«'vw*i«*'-'''°^'^°'°°  ^"^^  ^^  ^°«  ^°°3  précieux... 
«fmnil  ^  ^  i  ^^  ''°"'  ''''^^^  "'^^  ''^^■'  Vous  qui  ôtes 
rempl  e  de  grâces,  mettez-y,  pour  que  je  plaise  à  Jésus  : 

.  J-  »r\  ^®  Sagesse,  afin  que  je  connaisse  que  le 
vrai  honheur  est  dans  la  pureté  du  coeur  et  l'accora. 
plissement  de  mes  devoirs.  Je  vous  salue,  Marie, 

20  Le  don  d'Intelligence,  afin  que  j'aie  une  foi  plus 
vive,  -une  espérance  plus  ferme,  une  charité  plus  ar- 
dente. Je  vous  saluey  Marie.  f  »o  m 

3o  Le  don  de  Conseil,  afin  que  je  comprenne  bien  ce 

ZlF.'"l  "^'"^  ^';  "V'  ^"^  J«  P"^««^  l'enseigner  aux 
autres.  Je  vous  salue,  Marie. 

h  nfp.^tf'^r  "^^  ^a'""^-'  ^^^  ^"'  J^  nVattache  tellement 
L?m^  7  ""^  df^oir  que  rien  ne  puisse  éb  anlerma 
lidélito.  Je  vous  salue,  Marie. 

♦of  """i  ^t  <^?f/®  Science,  afin  que  je  connaisse  davan- 
tage  la  bonté  de  Dieu  et  sa  grande  miséricorde  envers 
moi.  Je  vous  salue,  Marie. 

hnnî  ^^  ^'^  ^^'  ^i.^*^'  *?°  ^"^  i«  trouve  ma  joie  et  mon 
bonheur  à  servir  Dieu,  à  le  prier,  à  l'aimer,  à  entendre 
parler  de  lui.  Je  vous  salue,  Marie. 
Jo  Le  ûon  de  Crainte  de  Dieu,  afin  que  j'évite  tout 
ce  qm  peut  l'offenser,  et  que,  par  les  péaitelces  que  je 
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temps  du  St  Sacrifice  ^      "t'icment  tout  lo 

seront  comme  le  prSt  Ss  T  n  h"""-''''''""' 
parole  des  livres  saini«-  ;vJ .        "^''^  'l  "P^os  cette 

C'est  la  veille  au  moin<i   non,i,„.  i 
vous  devez  vous  proposer , m  aww'"  "«^SS' l^e 
-«n  ac;«  de  fidélité  àZTdeZT  t''^Tf"""'' 
plaisance,  de  bonté ou7^ rh^y',/i~"" "'''"  ^  <'<"»- 
fement  en  vue  de  fa  commin?on  "  '^'"'""^"''^  ^P^-^'"" 

sous'e'Te":  m^^f^^jt-^'  7"  -"  P^"'  registre 
Il  y  avait  là    iZaZZ  Jîf  "'?"'''',  <^"'>nmions. 

pensées  accompagnant  des  aet^'^  "'^^  «T'«"'«^ 
avaient  dû  coûter.-G'était  tântdt  1"'  3"^'"ï"«''''i» 
MWj  rfiVe  un  seul  mni       ,    .?■       """  *'"<'«  pa^^^e 

rf<m/  iaqmeim7&irefft:iîiTr::t!:'f'°''  p^"- 

compagnes,  —  «»  jer»/  v  Vwf  •  '^*'^*  omwer  ies 
aimable,  -  w  veud^rrnf,^"  "  "."'  perM««e  pe„ 
»»wto  enZSiZ'L^^ mporié pendant  2  ou  3 

Une  comm^^^n  aînl??^'""?'"/^  '^"'«'«ùm. 
des  grâce"n>dmë         '^"'P"'^  """  porter  bien 

n_      »... 


lion  àli^sS'I^^rm'uïirn!  '"""^"'^  P""--  '"  P-P-"' 
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Une  communion  faite  avec  une  intention  particu- 
hère  et  un  motif  bien  déterminé,  est  toujours  S 
avec  plus  de  ferveur  II  est  bon  de  changer  ce  o 
intention  et  ce  motif:  la  nouveauté  des  idées  que 
produit  ce  changement,  excite  de  nouveaux  senti- 
ments et  stimule  la  piété. 

^^^^9^^  ,^l^°^^ .l^^m^r  quelques  intentions  qui 
serviront  do  guide  pour  un  tableau  que  chacune^de 
besoins'^  ''""P"'''  elle-même,  selon  ses 

Da^^^'nVfnin^' 'r^'""'^*'  "'"'  "^  'développons 
uIL  2!  l'iK  L  ^*^  T^^""^  "^o"  ^"^ant,  parler  à 
Jésus  de  1  abondance  de  votre  cœur,  qu'emprunter 
assentiments  des  autres  ?  Oh!  qu'elles  sont  Son 
mieux  faites  vos  prières  à  vous,  que  celles  qu'on 
trouve  dans  les  livres  î  ^ 

Quand  vous  avez  lu  par  exemple  : 

Jésus  est  un  Hoi  assis  sur  son  trône,  je  suis  une 
^^^cndiante  qui  lui  tend  la  main;  il  es?t1mpossiïï 

aTesler"!  "c '"^'^'^  ^''  ^''  ^''''''  '^^'^  ^ 
Si  vous  n'avez  plus  rien  à  demander~pour  vous 
demandez  pour  les  autres  ;  il  est  si  bon  de  se  faire 
mendiant  pour  ceux  qu'on  aime  1 

rl«nf  vnf /  ^""^  ^T^  ^^  ^^  ^^^'^^^  et  même  pen- 
Hoir   ^^^^^^^  "^^  fcrvew\  nous  vous  conseillons 

en  Snnn'nn??"^^"''  "^  ^'^'^  ''''''  euchœristi^ 
en  développant  les  idées  que  nous  allons  énoncer. 

rnntTh^^no'/-''  ^^^^^^'  ^'^^  VOUS,  VOUS  redonnc 
ront,  oliaque  fois  que  vous  les  relirez,  la  piété  et  la 
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Vous  I 
pour  le  je 
amabilité! 

Vous  p 
actes  que 
courts,  m 
vous  deve. 
et  récitez- 
quefois,  pc 
Ste  Messe. 

Voici  qu 
être  utiles, 
Sacrifice. 

Je  viensj 
appelée  par 

'h  viens  ' 

Vous  m'a 
ô  Jésus  I 

Vous  vou] 
pi'éraeut,  m': 
il  assez  pur  i 

«?  îti  fait  te 
moins,  — .  et 
tties  fdutei,  j' 
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qui^ous  est  chère,-  /a  cZS?/w""' ?*"'"'«« 

III. 

MESSE  DE  COMMUNION 

Vous  pouvez  encore  vous  contpnto..  ,i„  i-     i    ' 
actes  que  nous  transcrirons  tout  à  l'heure^  i'/l''? 

ot  réçitez-Ies  lenCtSt:  ltTuT"ulX[  r^' 
gaef.3,^poarvous  entretenir  SlffeC'ft 

aonelôl'nf;  ^  "^^f  ^^^"'  J^  ^^«'^s  ^^«s  cette  édise 
appelée  par  vous  et  poussée  par  mon  amour         ^     ' 
Je  viens  vous  recevoir 

6  «"™  î"''^"*"  "^'""""^^  """•  •=«"-  i«  ^'>»»  ''apporte, 

'1  moz  pur  etlssez  prénaré?  "■"  *'°°  "='^"'  ''^»- 

wutei,  j  ai  commis  encore  quelques  infidélités,  jo 


.il 


•f  )?' 


,«    '   *1 


*;. 


,  4% 
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prie  la  Sto  Vierge,  à  qui  depuis  longtemps  j'ai  donnô 

de  me  purifier  i_y  aurait-il  un  peu  de  souffrance  à  en 
durer,  je  suis  prête  a  souffrir,  ô  Marie  I  travS  tm 

Christ  """'  *""  P*""""*  «ï»»  J'ot'ends  JésSs: 

—Mon  enfant,  donne-moî  ton  cœur 

*.n  w  '  ^'®  comprends  qu'il  est  dans  l'ordre  qu'una 

enfant  comme  moi  vous  adresse  une  demanda-  r«o- 
que  vous,  la  Maître  de  tout,  vous  me  teniez  la  S 
comme  un  pauvre  et  me  demandiez  mon  cœur  I  " 

—Ma  tille,  SI  je  voulais  ton  corps,  ta  santo  ta  vîp  ,n 
pourrais  les  prendre,  mais  ton  cœu^  t^Cartien^ 

le'tôlhr  "T'  ''-^  ^î  v--.y  laisser^Terl^déL" 
lo  poche,  la  vanité,  la  sensualité,  ou  bien  chas7an; 
toutes  ces  choses/ m'j  laisser  péiôtrer     O^t  cet  e 
permission  que  jo  viens  te  demander...  Me  veux 
-Si  je  vous  veux  I  oui,  oui,  ô  Jésus  i 
—Mais,  mon  enfant,  je  veux  y  pénétrer  tout  flanl   î« 
veux  y  rester  tout  seul,  je  n'y  veux  d4utrer*flMVJ 
que  celles  que  j'aurai  ap^fea  moi^ême^^  ^"'''''' 
«„r  "^'  J®  renonce  à  ma  volonté  ;  je  n'aimerai 

que  ce  que  vous  aimez;  je  ne  laisserai  dans  mon  cS 
que  les  personnes  et  les  choses  que  vohs  v  metfrëz 
vous-même,  venez  I  'i        "oa  y  meiirez 

tions...  Prépare  ton  cœur  en  t'unissant  au  prêtre  oui 
bientôt  va  me  porter  à  toi.  ^         ^  ' 

• 
Unissez-vous  donc  au  prêtre,  et,  regardant  l'au- 

tome'-  .' orL°T„  "'  "''  P"°'«^  "«S.  GÙyZ 
"Sus  «„?r.ill  '^,!?.!!  S?.^"l«»=«/  vous  Aes 

«Anges'ëtSs'ë^i'iîts'q'ii  adorenï  rAg^la™ 
"  tache  immolé  pour  les  péchés  du  monde  " 
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"  Si  on  avait  la  foi,  ajoute  le  saint  PnrA  h»  a 
"  verrait  Dieu  caché  Lns  Iq^IÏI^  l^  ^  ^^^*  °^ 

"lumière  derrière  un  verre   comm«  h  """^^  """^ 
"  avec  de  Peau.  "  '  ^°'"°^®  ^"  ^^^  mêlé 

J.-c!^?^ui^^^^^^^^  ^^^  -  ^^-«-  le  corps  de 

rôle  va  devenir  le  corps^de  X  Fill  J  G     ^°^''  ^^ 

Mon  cœur,  que  je  vous  offre  n'^st  Iiw'«npc.î      , 
cœur  rempli  d'imperfections,  de  légèretés   d^nn^''?" 

L'hostie  consacrée  ne  doit  repojer  aue  Hi,r-n«  r 
bien  blanc  ;  donnez  à  mon  cœur  la  blano\f ,    J^°„^"^® 
cençe  afin  que  vous  y  repo^Vv^ec t\t Sr ''  '""" 

L'hostie  consacrée  ne  doâ  rMtrr  n»«  !J  .. 

d'argent  et  dans  une  coupe  d'or  LvSfn'fr  "'^^ï^' 
précieux  ;  donnez  à  mon  cœur  L  Si^f  ^  ""^  ^°"« 
plus  précieuse  que  l?r  et  an  nîf.?  ^  '^"*^  ^'^•*  ^^^ 
aimez  à  reposer  "''^'®"  ^'  l^^'^elle  vous 

L'hostie  consacrée  porte  votre  nom  «f  ^^4     • 

quemrcCn'ÎJ'ft,"'"  '^""l"'  ''Pt'»"»»»^  du  pain; 
d6.oué,  aimant  Zu,        '         ""^  ™'™  "<»"'  J«9"S, 


Unissez-vous  à  la  Sainte 
terre  après  l'Ascensioû 


Vierge  alors  que,  sur  la 
o.'L,.,  QllQ  se  disposait  à 

16 
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Revoir  des  mains  de  S.  Jean  la  Sainte  Commu- 

coSr^réiraStTuTs^-f""-'^'^ 
communiait  tous  les  jour*  """'  ^'  '="° 

de?r  i'nSfrielirêrTPi''*'  '""  recueillement,  sonar. 
l^eaS  ^SjerSr^Idultio'nT'""""''"  "'  «'^«.  <I-1 

auaffir  venue  SleT/  ''''"'''''  ""«-"'^"^ 
Ste  Table  au'en«  r«t»     ^*  J°"^  approcher  de  la 

votre  cœu;  fjésus         '^'''  '^*  '"''"''  •!"'«"«  ""vre 

ro^°nuoT?^?  >"»  pauvreté,  ô  Marie!  revêtez-moi  de  la 
^-rXtièslT.:tZ'^  ^''  méchancetés  do  mon 

serjeLtoerouHat^iferS'       """"  """^  ""■ 
Merci,  merci,  ma  Mère  I...  "" 

lantôtQes  sentiments  de  dévp  ■    /'/,.•  h.    •     , 

J'ai  soif  s^^z.îjéZr  ^  """'''  '''^"  «■"«•■• 

cieret  de  «ÙT'l^JI}?]'.  'L'!*'  ^^r^  de  vous  remr- 

0  Jésus]  ^nmi^ïii^  ^'ln.r     ■ 
vous  obéir,  vous  écouter,  vZ^Cto^'^/s  UT" 
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0  Jésus,  mon  espérance  et  ma  fonm  >.M.r  *.-• 
besom  de  vous  pour  résister  au  dIZl'  "^^'  ^"^ 
imocenle.  pour  vous  été  fim",'^''"-  ?<«"•  rester 

Venser  comme  voÛspensieTt      ^^  ''""'  "'"''''  « 

««n/e,  comme  X  S/ffm^^!i'î^*'i''"''<''  î""^"*- 
co,npatissanl,  dom,pr%Su    ""'  ^'''  ^''"''  ""''' 
^enez,  Seigneur  Jésus,  venez  t 

vos  demandes  dans  votm  flPt^;^^„  ;~^°"5  ferez 
tez-vous  de  nommer  à  cett«ÎJ?f  *"'*<=^^  ^  ««"len- 
vos  amies w  wj/i  L      '^'  *"'*  P<"-onls... 

Jésus...  tes  .e«.ei^'z:;i;;ite''a„t 

Caléchismede  p  usieSioXic.  '•,"'""'«  ''a°=  'e 
s^nt  trop  oourtrcSl^ïltvoûlXr  ''''''■ 

Acte  de  Foi, 

votre  divinité  •  ie  !«  rmîa  ««  ^*"^'  ^<**™  âme, 

-4c/e  (^EsDéranne, 
qufquYjd^'J'o^rur^'t"  '^  ^"«"^  •»"«  "«■"• 


;.'  -.i-'u- 


■.'■«»    ■  ;  •   .  '  ''  -A: 
.  1  Ai  _ 

4  <••      1 


■■  ;. 


:  «e  ■  '• 


'  >lif^<l 
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après  ma  mort,  votrelaint  Pn™5-     ?  f""*  "<"^'  '^'. 
éternellement  ^reoZZ"^I:it:^^t:'""'  ""'^"" 

Acte  d'Amour. 

je  vous  aime  ie  toÛrmoÛ  cœur  eU^n/^"  '"^•°™'"''- 
eormais  que  pour  voua     J'»i^^',    ■'  •  ®  '*'"^  ""«  ^'=- 

Choses ,ue  ventre  sain?am^„-nnTuîttj°;S 

'  i46'/d  d'Adoration. 

are:  .I^usIa'rerctdS  •'"'.'«  "'"•'>*«  ■'«^«o 
y  reconnais  S)ur  m^rsouvemif  l"'-'  **?"•"«'  J«  '«>■» 
fais  hommage  de  tout  ce  que T  suis."^*"'  ''  ''  ^' ' 
■  -^e/e  d'Humilité. 

sen^rde'teoil^e^,  ■>  St?  """'?'■««»»  -  prê- 
vre  enfant  qui  ai  ^ZtS^^kSt^^  «»"  "»«  P»"- 
je  ne  suis  pas  dieno  de  v„^«  ^„       "/''  P*'  "«^  péchés  : 

ment  «ne  Wl^T^llZ^'^^''^^!'  """'  ^"'■^' 

^c/«  i/e  Désir, 

demT'dS.eTvënfrrndri^'"'''  ^«"î»^.  «  "e  bien-aimé 
ne  différez  pŒaEe  f  i«^H  ?'*'''°''  '^*  "O"  <=»"•'; 
nir  à  TOUS,  et  être  Sfe  d«t'f'  '''"''  recevoir,  mu! 
à  ceux  q«i%ous  ;:ça^aœnr'  ™"'  '^"=°*' 

« 

emwessemint!'J'?*!A^3'.'«'  Pie»?e,  modeste,  sans 
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rester "^  ''  --«^^^'  P-^  P^nse^^r^ 

IV, 

ACTION  DE  GRACES. 

L'action  de  Grâces  se  compose  de  trois  parties  : 

^  ^0  Entretien  avec  Jésus-Christ. 
"Je  n'aime  pas,  quand  on  vient  de  la  SaînfA 
Table,  qu'on  se  mette  tout  do  sute  àl^p  rm  i! 
^int  curé  d'Ars.  Oh  I  non,  à  quo  bon  laparile  des 
hommes  quand  c'est  Dieu  qui  parle  ?  Il  fout  faire 
comme  quelqu'un  aui  est  bien  curieux,  et  aS 
écoute  aux  portes,  li  faut  écouter  tout  ce  aue^li 
bon  pieu  dit  à  la  porte  de  notre  cœur.°  ^     ^^ 

Après  la  communion,  disait  une  âme  oieuse  ia 

seTouvLt  So"^®'^'®''^®'  et  tout  autour  de  nous 
se  trouvent  mon  père,  ma  mère,  mes  sœurs  tous 

S^rj^-^"'  Jeparle  à  JésusetjelWo     e 
son    bipf  îr'  J^l'é^°^t«;  et,  comme  tc^rdktx 

norLfo  ^  ^°°^  f  °"^  ™oi'  JQ  leur  parle  de  mes 
parents,  lo  leur  dfimnnHn  a^  i«„  «-*7^'  .  " ,  ™®^ 


'«y 


.H-î  1 


quand 

ma  Ait  .     A."    "'   '""f"^»  iuaio   j  ouioaaS    JOSUS  QUÎ 

Zinf"  '"'"'"''  '*  j"  ^P^'"*  ■  Aurtvoiri  àT- 
une  irf'?f.?,'^/:^?P''5!'«^ votre  imaginatioa  à 
extérieurs.""""'"'''''*  '^'"'  "'^'""""^  ^''  "^^P^vo  vos  sens 

Voulez-vous  quelques  modèles  I 

Imaginez-vous  être  auprès  de  Marie  après  l'am- 


..im 


-  A 


.^^■mmf 


248     DeusiSme  Partie.  Exercices  Spirituel,. 
heureuses  :  ''^  °^  *™«'"'  9"'  vous  rend  si 

pr&^s*"""""  *  ""'  "  »'»  -^o-V  des  grâoca  bien 

cotte  heure,  tu  eeraifpia'crr,!  S-'?"*''  ^  '"»""■'•' 
dans  le  ciel...  ou  riéu  do  »n,.m°°''"""°«'"'  P«"t-ôtre, 

Grâce  de  Force  pour  ,63° 3?é"a.? H !"""  ""'"• 
eer  les  tentations,  pour  mS;^  I  '"?°°'.P"'"'  ■^P""'- 
sant  arec  vigueur  tous  ÎT^      •  ^*°'  .'*  "'"  aecomplia- 

,  Grice  de  Cousoton  danlTefn.'"'  *°  '""'  '"P"^^'- 
J«ras,  qui  déchireront  tnn^^  P*"?"'  ^"«  turencon- 
iamais  murmurer^pTce  °™  ?"  '  """^  ""^  *"  •»'=^"'>'« 

Grâce  de  Paii  ouiZn-I    '"^  '^^  """>"  «oi- 
l'arenir...  "  «°'P"<''>era  toute  inquiétude  pour 

Je  po/sTd^l  S%*rsHraf:?T  '''^  '=  '"<'»««'  0»» 
«neTde'r;';!  /m^' \";;i«^' «-^en  bon,  Jésus...  7  re- 

que  dès  crSeitCtT.''''  '"  '•^"'""«-  <"  ^»"i 
Wenheureuse  "'*'  '*'  """OM  m'appelleront 

n£'!' 9":»  «  fait  en  mol  dea  m,v-..».  -.-     . 
-•p"  *j?^' w  uom  est  saint  -  ■-'^-  -.-i,uiiaaato,  eô 
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'ï» 


ce 


Il  terrasse  les  orgueilleux,  il  élôvo  les  humbles  il 
apaise  la  fa.m  de  ceux  qui  l'implorent  I  0  mSi  âme 
bonis,  glorifie  le  Seigneur  I...  ™®' 

Imaginoz-vous  assister  à  Ja  scène  de  la  Purifica. 

lion  de  Marie  et  voyez,  pleurant  d^  bonheur  lé 

saint  vieillard  Siméon  qui  tient  Jésus  entre  ses 

bras..  Il  le  contemple,  if  le  baise  avec  ceresDect 

d  un  père  qui  fait  passer  son  âme  sur  °cu  '1^3  e 

il  demande  de  mourir     II  no  «.-«o  ^         ^'vres,  ei 

tendre  Jésus,  et  S^il  "^^    ï^^^^^ 

donc  qu  pourrait  le  retenir  sur  la  teric  ^  ^ 

.\hT"^-^  ^"^  ^°"?  possédez  Jésus...  PC-  -quoi  vous 

altachenoz-vous  à  la  terre  I  oh  I  dite^-lui^à  cet  en' 

fant  bem,  (^ue  lui  seul  vous  suffit  ;~-gloire  richesses 

honneurs,  jouissances,  tout  lasse,  tout  TAft--jlus 

seul  est  toujours  le  môme.  "«it.—Jesus 

Dites-lui  que  vous  n'aimerez  jamais  ou'en  union 
à  lui,-que  vous  ne  le  ferez  jamais  soulTrfr  mm 
vous  empêcherez  qu'on  lui  dfsSse  -<iue"T?^^ 
essayerez  de  le  faire  aimer  de  tous         '^ 

Il  est  dans  vos  bras,  mais,  si  vous  le  perdiez 
Oh  I  demandez-lui  d'être  fidèle,  demandetlui  de 
vous  mener  au  ciel  avec  lui...  e  Stôt  |  Mon  en 

^uVdTSr  :^^^^  ''  °^°"-^  Kép^téz^Cat 

Jai  vu,  jai  touché;  je  possède  mon  Sauveur  Jésus  I 
Je  l'ai  trouvé  le  seul  objet  que  ^lime  f 
Je  1  ai  trouve,  je  ne  le  quitte  plus  I 
Je  le  possède  au-dedana  de  mnî-mA«,^  i 
.»e  lai  trouvé!  mon  cœur  dit;  c'est  Jésus. 

11 1  enrichit  de  doua  et  de  vertus  I 


'M' 


savoir  ce  gui  pWu  c^K  T'"'^  «■nP'sssër'piu 
<Je  belles  paroles  rfw  ^  •>,  ^""°  '-^ous  chercha, 
prononcez 'des  sementJ^l^^^^^^^^^^ 

de  ce  reproche,  et  dues  à  jfeJiT'""''*'  '«  ^^rité 

îfon  maître  I  oui  îo  ««».  _ 
««mis  de  cetcttDre4ir„.n?  ^''"  •=*""•  to"»  aeitô  et  i» 
surtout  davoiM^ant  do  rl^A"" ""' "P'»»''*.  J« glm 
ce_tro«blo  cor>tinuei,1rSs%  ■""''"=•"'""';  *°ù^S 

fhosesq:r,rte  «gST,î?°/'P^"  O'""»  fouie  de 
'a  conduite  des  antfês  de  lin  "'  ''  '"  '«  P'éoceum  do 

2-^;  corrige-toi,  enfarrVuVr  T to»:,"  t 
—Ouï,  Jésus  ! 

«»rgte'.::p^t';/sr^''"'*»<'««''eceq„e 

e'que  tu  aa  laissé  preXe/rl^T  *°'"  *»  fl"»  tu  fa, 
?ax  fiitilités  de  Ift  Ji'  !'Ï^*':?P  d  "opi'-e  sur  tn„  Il 'f.' 
ie  désir  d'être  reoiaranAe"  '?!'">  'f^  '«cturos  >r,VoK;" 
^««-nations  .a^^esTdt^te^^^^^ 
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—Oui,  Jésus  i 

-Souviens-toi  qu'une  seule  chose  est  nécessaire  • 
sauver  son  ûme.  Il  n'est  nua  nA,.!m«„-  "^^^^^aire . 
riche    ni  nnnio»^;/    °®si  pas  nécessaire  que  tu  sois 

nécessaire  que  tu  te  sauves,  et  que  tu  ailles  au  ciel... 

,  Imaginez-vous  Hssister  au  dernier  renas  dt-  Té«i. 
a  la  Cène,  et  écoulez  de  Ja  bouche  du  bon  Sauv«?r 

un''érd:o?s";iS:i?''™^« '^'>"^- Voiciquelques- 

lanuûe  tn°nl'L°"!f  ""*"  '°'  **^>  reste«i.toHJourB... 
TV  "  •.    ^  T  "'"*'^™  pas  de  ton  cœur. 

J  y  suis  pour  te  consoler  quand  tu  auras  des  npinA»  . 

Dis-moi  que  tu  seras  aujourd'hui  fidèle  K  f aha  ♦n-  a. 
9=nt  K/isr'" -^"^^^^^^^^^^^^^ 

ment,  à  ,„  désobétar^:'à'lal^^Pl'r  '"  ""^"^ 
r,„l'j """>""  *"*^''''°  Presque  tout  rKvanff'lfl  •  il  n'^^e» 
parlait  Jésus,  ou  pour  qui  il  faisait  des  miracles^ 
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tortsqu'ilafaisTcomm/hrT  ^°'''  réparer 'les 
votre  temps  et  vot™  Sip  'i""?'^  largement  e 
paroles...  ™  science,  et  yotre  argent  et  vos 

ladWallâ*ntrp4tV^?/^«  «""«*"  Par  la  n,a- 
celui  que  vous  aîEst  maltr  •  ^''"'■^'  "it-eTlo, 
que  la  Sainte  Vierge  amène  ^^,n,~  J™g'nez-vous 
lui  montrant  votre  cœurTifm'  Kf^  "^^  ^"us,  et, 
enfant  que  vous  nfmez  es^  m  i^**""  ^"s-  cette 
pleine  d/ confiance   moMl?^l\^i    ''  ^°"'*  alors, 

ce  es  que  le  péché  voïs  a  ?ni.l  "'  ""'  P'«''^^ 
celles  que  les  événemf  r-f  l,  ■•  ~  ""*  ''"«'««n 
éprouver; -„t,J^3'';  s  humains  vous  ont  fai 

vous  fait'peur  du  "'^té  Z  vn  .Ffi"  ''^■"<»>  1"' 
no  pas  persévérer  ~,T,'3j,J?  f  '^"  craindre  de 
qui  vous  e.st  imposé   nour   f  ""*'!"""•  le  travail 

sontairectionnées'^  !!'D'^?e3  à  Jéiîff  T'"  1"'  ^""s 
1^  f°^fre  !  ^  celle  que  vom^T^^ '■  y''y^''  "omme 
colère,  susceptible..J^i  IZl  tàûtl  %'  P'-miUeuse, 
pouvez  me  guérir/  voulez,  Seigneur,  vous 

vofpr^r^nltS^^^^^  ^-r-t  pas  sur 
citez-lG  lentement,  avam  foîn^''^  chapelet,  et  ré- 
zame,  de  dire  à  la'  Ste  Vierge  •  w^^  ^^«^^"«  ^^- 
aimez  Jésus  pour  moi-  -1  /f  h  •    ^®  ^'/aine,  Marie, 

à/ésus  pour  moi  ;  JL  /m  dizafnf  //  ^?'''''  "^^^(^ndez 
Jésus;  -  5e  dizaine  /^v  ^^'  ^^V'  "^ITrez-moi  à 
"  Après  la  communion^'JTr'^^^^  ^«"^  '^«»- 
so  roule  dans  lo  baume  d^  S  ^®  ^"^®  ^^^rs,  l'dmo 
dans  les  fleurs.  '»  ^®  ^  ^°^^"^'  comme  l'aJbeille 

sS  &~^««d*t  Jésus  lui  dira  après  la 
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JilA^^ff'J^^^^^:  <ÏH;aprè3  t'avoir  admise  le 
matm  à  ma  table,  je  te  refuse,  le  même  jour,  le  peu 
de  pam  matériel  nécessaire  à  ton  corps  ? 

Se  peut-il  qu'après  t'avoir  donné  mon  sang,  iq 
te  refuse  1  obole  nécessaire  pour  ta  vie  de  tous  les 

jours  ?  r  yj  vwuo  iK.a 

Se  peut-il  que  je  te  livre  à  tes  ennemis,  après 
t  avoir  pressé  sur  mon  cœur,  et  m'ôtre  donné  tout 

Et  quel  est  l'ami  qui  se  conduirait  de  la  sorte  en- 

LTenfant?  ^  "''  ^°  ^"'^  ^""^  ^'^^^'^'^  ^^^' 
Non,  quand  j'ai  reçu  quelqu'un  à  ma  table,  je  ne 
lui  dis  point  en  le  congédiant  •  Va  maintenant  t'as- 
seoir  a  la  table  de  la  tristesse,  du  malheur  et  du 
desespoir,  nous  ne  nous  connaissons  plus  ! 

Uii  non  !  cette  enfant  que  j'ai  nourrie  le  matin  de 
mon  corps  et  de  mon  sang,  je  la  suis  des  yeux  pen- 
dant toute  la  journée;  je  m'informe  comme  un  ami 
de  tout  ce  qui  manque  à  mon  ami,  et,  comme  un 
£'  fj^c'is  au-devant  de  tous  les  besoins  de  mon 
enlant  bien-aimee. 

Sans  doute  tu  auras  des  peines  aujourd'hui,  —  il 
en  faut  pour  aller  au  ciel,  -  mais  je  te  donnerai  la 
force  pour  ne  pas  te  laisser  abattre; 

.  J."  ^T^»  ^^^  /^/a/ion*,  tu  éprouveras  des  décou- 

memenis,  tu  sentiras  rennui  peser  sur  ton  cœur,  et 

enveloppor  d  un  nuage  noir,  mais  je  oerai  près  de 

toi  pour  te  fortifier  ;  ^  f      ^^ 

iJ^  éprouveras  /«  délaissement,  la  froideur  de 
tes  amis,  leurs  calomnies  peut-être  ;  tu  sentiras  la 
faligue  du  travail,  l'attrait  du  plaisir,  mais  je  serai 
P^.^5^5,^^Pf oteger  et  t'uimer...  ^      ' 

"       •'S  avec  inôi  j'appoïto  la  paix,  la  conliance, 
1  âme,  le  contentement  do  ce  qui  se  pré- 
retranchement des  désirs  inutiles  et  le 
lire  du  bien  aux  autres. 


/^ll  «  *^«»  m 


;       •\ 
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ton  chelnin  vers  meS  '  """'"'"«'•  doucement 

• 

8ans''tme;  SSrt  '■''^?'«'  "»«  «■»«  «n  qui 
îonté  contaire  à  la  Senn.  T""  ""«une  Vc,: 
«.mable  parole  :  /«  m^Sw"^.'  f"!''"''"' .««"« 

En  même  temns  il  «omhi»-.'  ?**'  "^«^  "">«• 
reuse  q^e  son  Dieu   comme  ?n  !?„'=*"«  **■»«  ^eu- 
de  voyage,  et  qui  s'ass^d  avp^  nfr""*  «"'  "-«"ient 
mestique,  prenait  place  „,,I?r  P'^j»""  au  foyer  do- 
plaisant  à'répéter  tvLm-.  *•"'"• ''•^  ?"»  <=*"'•.  se 
Et  pourquoi  Jésus  ne  dirait ,?.?'  "  *"  '^«'  '^î- 
rôles,  quan<  il  daigne  visiter  ni  P"!  **'  ^"^^«s  pa- 
ne  serait-il  pas  aussi  ^li;  7"?"^"  *™8  ?  Pourquoi 
"fw?  «n'est  pas  L  mesti^'r""?  "  ««'  ^'^^ 

ap^^r'»|i£>  devons  avez  lui 

les.serviteursTvenez  ?e  voZ  J?r=.'  '«  "^«^'"e  eï 
main,  vous  y  sererDlûs  mX?  "'*'''''*  '«  «'«f  à  la 
ou  plulM,  11  n'v  au?fl  n.?^    ®  '"^  '«  ""aîtro  même  • 

qu;un  dans  nn^raisorefr^t"^"'  "  "'«"  ^^ 

n  n'entrera  que  ceui  m?.!!"*' "^  =«™  vo"s. 
voir,  ot  la  porte  sëmrefuséli'j,?.""  conviendra  de 
voua  déplaire  :  aBfection,  .Lv?."'  "^  ^"'  PO"™it 
désir  do  plaire,  éSe  '  Ï2„^^'°*'°«'.  "itilités, 
velles...  '   ^™®' P^^sioa  de  savoir  des  Bou- 

mints  ite"l5j«'.^.  ■?.?!  :  faites-v  les  „.„.„. 
agréable."  -ISS"  ^,^0.°""^*.°°  P™'  vous'  ê!ro 
vous  êtes  le  maU?e,Tjésu"T'  ''*'""''^'  f^""'^'- 
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Après  i'entretien  avec  Jésus,  que  vous  prolonffe. 

i4  Marie, 
0  Très-Sainte  Vierge  Marie,  Mère  de  Dieu  et  Reine 

LTI  f"^"'  ^'^''.  ^'^-  ^'^"^  ^«  porter  dans  votre  sSn 
le  même  Jésus  qae  je  viens  de  recevoir,  je  vous  en  sud- 

?iT/r-r"'°"'^''*  '^''^*"«  ^'^^  communion  qT; 

iL?il«7/'"^  °'*°^^'  ^'  préparation,  manque^Se 
pureté,  manque  de  respect,  ignorance  ou  néfflLence 
môme  involontaire,  obtenez-m'en  le  pardon.  ASoït-iî 

Prière  de  S.  Louis  de  Gonzagiie.' 
0  Marie,  mon  auguste  Souveraine,  je  me  meta  «oua 

Ia?lff-'^'^1J'"^N'«"«  a^ec  in  enTer  abandon 
dans  le  sem  de  votre  miséricorde  ;  je  vous  confie  non r 
tous  les  instants  de  ma  vie  et  poui  ku^  de  ma  mort 
mon  corps,  mon  âme,  tout  ce  qui  m'appar^ienMa  Corn 
mumon  surtout  que  je  viens  de  faire.  Daignez  recer^ 
encore,  ô  ma  tendre  Mère,  mes  peines,  mes  craintes 
mes  consolât  ons,  mes  espcrances%fin%ueTpar  voti 
ntercession  et  par  vos  mérites,  je  n'aie,  dan»  outes  mes 
acions,  pour  seul  et  unique  but,  que  votre  bon  pS 
et  la  samte  volonté  de  votre  divin  Fils.  Ainsi  soiwî 

A  Jésus'Chnst.  Prière  de  S.  Ignace. 

aui^pnlfr^®"'''  Seigneur,^^par  les  mains  de  Marie,  à 
quijappartiens.-recevezma  liberté  tout  entière  nr^ 
nez  ma  mémoire,  mon  intelligence,  toutes  les  affStio^ 
de  mon  cœur.^Tout  ce  que  jli,  tout  ceauelenlM? 
«C5i  ue  vous  que  je  ie  tiens  ;  je  vous  le  rendsl  Seieneur 
e  jeme  mets  moi-même  à  la  disposition  de  vore  bon 
p  ai8,r.--Donnez-moi  votre  amour,  votre  sainte  Sâce 
et  je  SUIS  assez  riche,  et  je  ne  veux  plus  rien        ^      ' 


*»••  ,*-i 


■•'1 


"  Ji 
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Autre  Prière  âe  S.  Ignace, 
Ame  de  Jeans,  .mnctiilaz-moi. 
^orps  de  Jésus,  aauyeivmoi. 
Sang  de  Jésus,  enim^-moi. 
Eau  du  côté  do  Jésus,  p.irifiez-in>,5 

nT°°T^  '^^'"«'  fortifia,  noi 

J^  bon  Jésus,  exaucea-moi. 

IJans  vos  pkies  sacrées,  cac'tez-woi 

uruonnez-moi  di?  w  «•  A  'r.i./Kf  „«       . 
{Indulgence  de  300  /ot/r^  r/;/»/»,.-  /v.-      ^   « 

ACTES  APRÈS  LA  COMMUNION. 

i4c/e  d'Adoration. 

présence,  et  je  v^s  reco^J/  '*^"'  ^"^  ^^''«  sainte 
«onMai\re,^ourirsrvr^^^^^^^^  Po- 

Acte  de  Hemerciment. 

recevoir  ?  C'est  un  Wenfait  Jnrf  *'■^''•'"  J"  ^«"^  <" 
rendre  asse.  d'actioTde  tC-  eïJî'  J"  ""  P"?''  ""' 
tons  les  Anges,  lesSainta.M^^^e^?  ??""?"»'/  P* 
remercier  pour  moi  et  h«  ^T^,,!  ■^"^**  Mfre.de  vous 
l-      moi  et  de  vous  en  louer  éternellement 

Aeie  d'Amour. 
O  mon  aixable  Sauve-     nui  «•»-  i  v      . 

je  vous  ai  connut»^;'      Te  ™na  ai^"'!  ?*^  " 

t  je  youg  ai  famé  tm     ^m- 
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Acted'Offi-ande. 

sir.i  réserve  7  NeT,i»fe  ni  lr°-'  ^'"'"  ">""  *  «oi 
à  vo»8,  corps  âme!  ricŒ  t  ,f  ~''''  f«,"'''°°<"  ««at 

i4c<e  rfe  Demande. 

Mon  Seigneur  Jésus-Christ  la  hnnf^  «„• 

à  vous  donner  à  moi  m^Se  en  mL^/^'''  V""^^ 

demander  encore  quelques  foveu"  «T.? ^  i^^'P'  ^7°"« 

je  vous  prie,  la  «race  de  difr^lnJ  '  ^<^<^0f ^ez-moi  donc, 

iudes,  d^  faireVénltenc   tZ^lLT^J'''  '''Y" 
tentations,  d'acquérir  les  vertuf rW  lîf  '  ^  l^''''''^  ^^^ 

«a^wt  tousies  deroii::rrfruri^rr': 

au  S.  Sacremenl        °^'"'^"'<*"I«ées  pour  les  visites 

dites  un  Ao/rriè-e  ef  un  fe  !  *"'*'ï"?  ««mmunion 
chacun  d-oux  en  particulier^  Jésu"  et  à  M«h«  ^^ 
quelquefois  Uprière  suivatte'^'™  P"sition,-dites 


ni*" 


•  Vi  l^'  'îïi 


1  .BUa 


ni', 
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Ah  î  qu'elle  m'est  nécessaire  '      J'anprr^ftia  Ar.      ,      . 

retrouverai  moi-môme  avec  les  dlfitnf.  T^  •'*'  ""^ 
au  dé-oût  4  l'inquicfude  ^*"'"'  "  "'"'""'' 

dch^r-  "^''^  """^  «"  "">'.  -nais  paS'at.i  «u 

la  contradiction...  '^  °  '^''"'  =*"">  "'«''»''' 

compagne  dan  "mes  ^niT  ■""'  '«'««ons  avec  mes 
caractères  a%o„f^.  rapports  avec  mes  parents,  1m 

met^omZnerlnl""^''!"'  ='  '«'"«'"^«et  si  bonne, 

comme  rusdeTOCtSuCn^L?''''™.'''  *'  ^>  P'^P»^»' 
uBuevons  tontes  nous  y  préparer  Ainsi  soitil. 

• 

yamTla7tZ>2T'^'^  P"'-  l'invocation  sui- 
indulgence  DMnf^"'^      de  laquelle  est  attachée  une 

réciteTevant  uTcrûdfiv  "Ttf  ""  '^'«,«  1"'""  '" 
Jésus  crucifié  d"„"™l"^K..?l  ".T.  "P^  l'image  de 

yeux,  si  vous  n'en  Ivëz^^li'lJUSi'T''^  ""^i'"''  ™' 

vers  la  croix  qui  est  Kûw  f       '  "'"''  *"""'' 
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pande  affeotioa  et  une  grande  doulea?.  ayaot  d.«^? 


3o  Résolutions  Pratiques. 


sTn/'  ^*"*'  *"*"  '»"'«''  '«'  dispositions  nécét 

PomTez  après  ohaqSe^o^^l^  vous'  i/^' 

«sinent  tout  ce  que  Dieûm  envoie  •  u^Tn^^ 
t.on,  un  ennui,  une  difficulté  °„rpeiSe:  Snë  mata. 

17 
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son  humour,  ses  Ihules,  ses  manques  d'4ards  se,' 

récîûTdes.lfnix"^-.;  "rf*^^'t  jamais  entendre 
lampe  qai  Aimait  encore.  '       atiemcire  la 

fnnl^?''  Chercher  h  rendre  heureux  ceux  oui  m'en- 
tourent :  mes  parents,  mes  compagnes   nar  la  rinn 

aaes...  Que  de  détails  supposent   ces  deux  pen- 
au  oien  a  tous...  Voilà  ^a  règle  de  conduite. 

Difn  ^  ,,f  ?i?^  '''^^  P''"^^  ^^^^«''^^^  •  Si  j'aime 
foMadnZT'^  ^T  ^  ^^^^^^  ^  --mie  Dieu 
ta  enti  nln«  Hn^  ^  "?®  "^f  "^^^  compagnes  pins  de 
talents,  plus  de  succès,  plus  dV      bif-  e  ou'à  moi 

,.:tL^-''-^  "^^^  prochain  en  vue  Dieu,  loin  d'en- 
DrêtJ  riAn^nJ"''''"  ^s>  leurs  privilèges,  jo  serai 
m'alioArrrL  i^^'*  ^®  ^"®  j  ^"^^a*  moi-mômeHe 
m  affiigerai  de  leurs  peines,~.je  parlerai  de  toit  ie 


— —    «juioauij 
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qu'autant  qu'on  possède  Jésu"sa^';^"oi!'°"''""'°' 

acto  fait  avec  éWderr«,  !v"°°f  "'''^'''  <l"«'l"e 
être  en  elle-mC^  nt^  'nS"*  '^'"."^  '^«^''^  P*»'- 

8i  j'aime  moTu?ochainenr  '''"'■''  ^''""°^- 
personne:  je  détourner,,   ^'„''    °*  Penserai  mal  de 

mal  faire    j'eïrZrai  t.T  r"*5"«'°<*  J*  verrai 
dire:  Aprè^  :^^T^l!^,  fautes  et  je  saurai  bien 
S'il Va.ur^l,^^,/'^ "•'  '■««""■''« Pa« — 

unmiuVaiso.  \"4?aUebon"  "Z''^'  ?  P"^»»"'" 
tif  i.  tropbonn  M«Z i^^D  ■•  Qu'ai-jeà craindre? 

• 

5o  Z^  Ç/ianV^  nVji  point  ^raueittêii^P  -  ta  •    • 
Dieu,  je  dois  chercher  à  iVii  'j^r^^^^^^^-  Si  j  aime 
Diei/dWe  l'orSf  f^^  j'usais  que 

il *pem  tout^  nl'enUer  'au  ifeu  d'f  ^1"  t  ''''^^ 
vaut-i  pas  mieux  oua  îÂ  la  r.Jr«  ^  ^"  '  ^^  ^^^''®»  "© 
qu    m'a  donné  ?  ^      "^       ^^^  ^"^  ""^  conserver  ce 

sera,  pas  S^q^  oS^tawl^  ^^'  ^^P°^- 
«^.-lerai  pas  d^  moi'^^SÎ'rClJ!^^^!^ 

rfe  ces  tra^.^  eml  se^iinS^i  J  î^^^^^^^^^ 


de  do«es''tl^,'='"'^*"'''«»' "'*''«  "u^ 


o  travaux 


260     Deuxième  Partie.  Exercices  Spirituels. 


60  La  Charité  n'est  point  ambitieuse  :  8i  j'aime 
Dieu,  je  dois  aspirer  au  ciel...  où  je  le  verrai,  où 
toujours  je  resterai  avec  lui...  Pourquoi  cherchera 
briller,  à  paraître,  à  ôtre  la  première  (m  tout  ?  Hon- 
neur, gloire,  tout  passe  bien  vite...  Cherchons  le 
royaume  du  Ji«l... 


J°  o^  .f^«n(^  ne  chiche  point  ses  propres  inté- 
rêts :  81  j  aime  Dieu,  je  lui  sacrifierai  volontiers  tout 
ce  qu  il  me  demandera  ;— je  no  serai  ni  inquiète,  ni 
méchante,  ni  boudeuse,  quand  Dieu  m'ôtera  ce  qu'il 
m  avait  donné,  ou  qu'en  son  nom  ceux  qui  me  diri- 
gent me  doraandeix)nt  de  renoncer  à  telle  chose  à 
telle  affection,  à  telle  lecture,  à  tel  projet...  ' 

Si  j'aime  mon  prochain  en  vue  de  Dieu,  je  céde- 
rai toujours  et  en  tout:  une  bonne  place  où  on  est 
mieux  à  l'aise;— mon  repos,  quand  il  s'agira  d'ôtre 
utile  ;-~mes  fantaisies,  quand  elles  déplairont  à 
Q  autres. 

Il  est  dit  do  Jésus  :  Il  ne  cherchait  Jamais  sa  gloire, 
mais  celle  de  son  Père,  Il  faut  qu'on  dise  de  moi. 
me  ne  cherche  jamais  son  bien-être,  mais  celui  des 
autres. 

• 

80  La  Charité  ne  se  met  point  en  colère  :  Si  j'aime 
Dieu,  je  serai  toujours  maltresse  de  moi-môme 
possédant  mon  âme  en  paix,  parce  que  Jésus  pu 
moi  mo  fera  voir  en  tout  la  volonté  de  Dieu,  —  puis 
quelle  chose  ridicule  et  inutile  que  de  se  fdcher 
contre  les  événements  I 

."  V -'"-■-•  ~f*-"  pi uuiiuiii,  voi  ttmùur  Luu  rendra 
facile  à  me  plier,  —  forte  pour  supporter,  -  indul- 
gentepour  pardonner,  avec  ces  vertus,  on  ne  se 
xacne  pas. 
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prpnis  qu'il  L7aitAr>  •    "  ^commandement  8i 

Si  j'aime  mon  prochain  %  n«  /  ^^^i  '^*  ^^^'^^^■• 
ment  le  mal  mi'nn  ml  ^i-^    ^®  f^°'^^^  P^s  facile- 

^mm  comme  de,  colombes.Tiémlc^À.  ^'^'' 

sr  Se^rr/.  Il  r"t '•«^^"  ?»-: 

dre  des  blasphème  étli  '*  *'  P*'"'^^  d'enten- 
foule  d'âmes'll  ne  co„nl?Pnr  •'"i".»'  »  ""« 
-Coite  rénexion  me  fera  nr,>  "L  ,  ?"  °''"- 
01  me  prrtera  à  oflvin  i  rP  ""^  P^V  '«^  Pécheurs, 
lions  pour  leur  obJonric^f?  ''"'''"'''  morliflca: 
Si  j^ime  mon  „r"?h»fn    f  *''^*-  P'"'  abondantes. 

8ee  qu'on  m'au?a  donnée  "*^  ^''°°®  P®'^- 

Oomerifpff î2lTlti"ni  fï  ^'''"»?  °'«"'  J«  "« 


.,y>  . 


1 

I^Kj'  \  "  ^K  '^^H 

■ 

^^s!^^!^^^^^^^^^^^^^H 

--'"^^^^^^^^^^^^H 

;à«i. 

K^^^H^I 

HHI 

IHk^IIIBI^^^^IH^^^^I 

fl^^^H 

i^Bi^^^l^^^^^^^^l 

^^^1 

^^^^^Hk?  ^H 

■ 
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rapportés  dans  les  vies  des  Saints  ;  sans  doute,  je 
n'imposerai  ma  manière  de  voir  à  personne,  mais 
je  me  dirai  :  Si  fêlais  plus  mnocenle,  plus  charila- 
ble,  plus  enfant;  le  bon  Dieu  agirait  envers  moi 
comme  envers  ces  Saints..,  Et  j'essayerai  de  vivre 
comme  ils  vivaient. 

Si  j'aime  mon  prochain,  je  no  blâmerai  aucune 
des  dévotions  que  je  verrai  pratiquer  aux  autres  ; 
je  ne  me  scandaliserai  pas  de  ce  qui  pourra  mo 
choquer  dans  les  autres  ;  je  ne  dirai  jamais  un  seul 
mot  contre  la  vérité,  ni  la  moindre  raillerie  qui 
pourrait  détourner  les  autres  d'un  acte  de  piété. 


12o  La  Charité  espère  tout  :  Si  j'aime  le  bon 
Dieu,  j'aurai  en  lui  la  plus  grande  confiance...  je 
penserai  souvent  qu'il  me  voit,  qu'il  me  garde,  qu'il 
me  protège  ;  je  serai  convaincue  qu'il  ne  m'aban- 
donnera jamais,  et  je  serai  tranquille,  heureuse,  me 
disant  toujours,  quand  j'aurai  quelque  ennui  :  Dieu 
va  venir  me  Voter. 

Si  j'aime  mon  prochain,  je  ne  me  lasserai  jamais 
de  prier  pour  lui  et  d'attendre  l'heure  du  bon  Dieu  ; 
Il  y  a  longtemps  peut-ôtro  que  je  prie  pour  la  con- 
version de  ce  parent,  de  cette  personne  ;  je  prierai 
encore,  sûre  que  Dieu  m'exaucora.  —  Il  me  semble 
que  telle  jeune  nile  n'est  plus  sage,  et  je  pense  mal 
d  elle  en  disant  qu'elle  ne  veut  pas  faire  des  efTorts; 
je  rôprimerai  ces  pensées  que  Dieu  no  bénirait  pas, 
ot  je  continuerai  de  prier  pour  elle.  Moi  qui  me 
crois  plus  «âge,  je  puis  demain  devenir  plus  coupa- 
ble qu  elle  ;  —  elle  qui  me  parait  si  méchante,  peut 
devenu*  une  grande  sainte  plus  tard. 


La  Sainte  Communion.  28a 

Appendices  à  la  Saints  Communion. 

1. 

Li  JOCRKÉE  DE  LA  PIEDSE  OOKMONIAHTE. 

Tout  par  Jésua,  tout  arec  Jésus  I 
^Ce  n'est  plus  moi  qui  vis,  c'est  Jésus  qui  vit  en 
^CeVest  plus  moi  qui  agis,  c'est  Jésus  qui  agit 

en  moïM"^o"  •'  '"'  '"^''  '''''  '''^'  1"'  "*■»« 

la'Xce "/e  ^^t  "'  ^"""^  P««  "°  ^«»'  '»^'*°» 

«Vmnïi'"**  '■*''^<«î>".  jo  pense  à  sa  douceur  à 
sa  bonté,  a  son  sourire  liabituel  """'-«ur,  a 

£  nF  »'^'- Sn-Ks^-rrltt 
Su-^It'^^o^iKr^"'-  q«-U  se  gênait  ou 

lui  ie"L'^m  h^HniT'""'""'  ^^  P'"'"  quolquefois  de 
maniérée  n?.«S"i """""?'  «"  sa* présence;  de 

reuse  lorsque  je  puis  porter  queWun  f  l'itoor 

so?STse7SiVP,';?^«  ^  ».Tm°piLTà  sa 
servii.i„trA  °"'°°*''°"s;  avec  qaollo  bonté  il 
Eli  J     "*■"",**=  i^lX^irm,  avc-e  quelle  churité  1 

S.r]  t^rr-îf^!!  r-:,-»--  ios'pauvrestthi 
iêforai'fmiîVi.™"''! '""."''i'"'""'  ''"  quelque  chose, 
Lus  'auZt^ir.''"?''''^"'^'''  port  des  pauvres 
menti««!^îi    •       '■  abondante  lui  I  et  eotaelle^ 
■«ant  je  garderai  pour  eux  chaque  semaine  quelques 


à  «Spéto  Sûes-uTorrti  '^  '■«.""«"lait,  et  j'aime 
mémo  :  i?on l>àrn?^?,«  ^  !  P*™'?^  «"'"  disait  lui. 

non  pas  la"mlt  l'-M^ Pér^  tnn«f  '"''"«  *' 
jourd'hui  notro  nnin  ,i«    ?  '  aonnez-nous  au- 

que  tous  vCc?„ristfe?ruiZt;?l''''  '^'^' 

faisait  Jésus.  ;  Il  faislu  tim  I  ""?  "i'*""»»'  9"» 
dait  et  il  le  fa  sa  t  SaiLment  ^^n  ÎL"  lui  oommln- 
vail  (lès  qu'on  l',.nnoi.it       •','"""*«"  son  tra- 

laissait  onTorel  i  Sf si  p  •afgnait''„iT?"f'  ""  '^ 
de  sa  tache  ni  d»  m  mi,„.°  •   '  "'  u®  '*  longueiu- 

der  à  Safnt  Joseprif  à^Ta  la?nt' v-'-^^ 

mente  trop,  oiie  l'finmîi  o^       ^      ^®  ^^^  ^6  ^o^^r- 
m'accabler^uo  la  tfiÏÏLL®  P'*^^^"^^  de  manière  à 

me  faire  sic^comberJe'n       P'''''.«"  P°^°^  ^' 
viendra  à  temns  et  tô"f  «n  'r°^®-  J®  sais  qu'il 

en  gémissan'To  cSe^Un^^^^^^^  '' 

ma  vio  ordinaire  'i^avaii,  ma  pnère, 

m-app»^^-,^^^^^^^^^^^  la  Providence,  J, 
pas  à  mes  côtés  m  vnia  i!  ?k  i?*  J®  "®  ^®  **'<>"ve 
Sans  los  bras  de'  H  llV^.?}l^'J'^''".'  ^^  le  trouve 
toujours  après  unedÎT^inn^'J^^V'"',"^*^  îe  donne 
mé  ;He  fe  troCe  a^SU^  atraLt^i'^i: 
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vais  visiter,  à  qui  je  fais  l'aumône,  pour  qui  ie  mets 
à  part  un  peu  de  mon  argent  à  mii,  et  je  sens  en- 
core Jésus,  parce  que  le  bonheur  revient.-^e  le 
trouve  dans  la  maison  de  Nazareth  travaillant  de 
ses  mams,  et  il  vient  à  moi,  si,  comme  lui,  je  tra- 
vaille ;-«je  le  trouve  sur  la  croix,  et  le  chemin  de 
crm,  aue  jo  v^ïs  faire  à  l'église,  me  le  rend  avec  le 

SSnc  ,Vq  ^^'''' J?  résignation  ;~je  le  trouve  enfin 
dans  la  Sauiie  Communion,  et  alors  je  lui  dis  :  Ne 
me  quittez  plus  I  ne  me  quittez  plus  I... 

Daî^s  mon  sommeil,  je  pense  à  Jésus  se  livrant  au 
repos,  et  je  le  vois  dormant  paisible,  innocent,  tan- 
ôt  dans  les  bras  de  Marie,  tantôt  sur  la  barque  quo 
a  terapôteamtait,  tantôt  dans  sa  crèche  deBeth- 
léem.  Je  lui  dis  :  0  Jésus,  moi  aussi  je  veux  reno- 
wr  en  paix  comme  vous,  je  veux  que  mon  cœur 
veille  touiours  ;  je  veux  quefpendant  mon  sommeu! 
chacune  de  mes  respirations  soit  un  soupir  d'amour' 
je  veux  qu'à  mon  réveil  ma  première  parole  soit  • 
Jésus,  je  vous  aime  !  f^^^iv  suit. 

0  quelle  est  douce  ma  journée  ainsi  unie  à  Jésus  I 

IL 

PHIÈRE  DE  LA  PIEUSE  COMMUNIANTE. 

m5u  ^"!'  ^^?  J®  possède  dans  mon  cœur,  faites- 

vertu'  f±' t  ^'^'''^^'  ^^''  ^°"«  «»  sagesse  et  en 
vnfKÂJf^®^  "^^Jl  ^e  souvienne  sans  cesse  que 
vous  êtes  mon  modèle,  et  que  je  dois  vous  imiter, 

8i  la  vanité,  l'amour  de  moi-môme,  l'arroffance 
cherchent  h  élever  mon  esprit  au-dessus  des  aK 

dral    Jésus  a  été  doux  et  humble,  je  dois  l'imiter.  - 
1  ^u  aurait  des  plaisirs  sensuels  ou  simplement 


&  ' 
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?fn  ?^  TA  ^'^^^'f  \  ?*  P®^^^®'  J®  ïui  répondrai  :  La 
V le  de  Jésus  n'a  été  que  peines  et  que  souffrances  • 
Il  est  mon  modèle,  je  dois  l'imiter. 

^AL'^^  ^1°^°°  ^^®^^  ^^  suggérer  quelque  pensée 
de  hanie,  de  vengeance,  do  jalousie,  je  lui  répon- 
drai: Jésus  a  aimé  tout  le  monde,  môme  ses  ennl 

rimitei^        ^°"''  *°"^  '  "  ®'^  "'''"  ""^'^^^^^  j®  ^°'s 

Quand  j'aurai  quelque  violence  à  me  faire,  soit 
pour  obeir^  soit  pour  réprimer  mon  caractère,  soit 
pour  faire  un  travail  difficile,  je  me  dirai:  À  ma 

ddsî'iff.'"'*  ^^^  •^^'^'^-  '^''^  °^°^  ^°d^'^'1' 

««îlf^  A  ^r**^^  ""^^  ^®^®3  ^^  Jouï-»  <îans  tous  les 
petits  événements  qui  remplirent  ces  heures,  évé- 
ncments  agréables  ou  fâcheux,  tristes  ou  apportant 
iJi  aK^^/^^  ^"^^^  \  ^"'aurait  pensé  Jésus/qu'au- 
r^nJa  .J^^fS' „?u  aurait  fait  Jésus?  il  est  mon 
modèle,  je  dois  l'imiter. 

C'est  ainsi,  ô  mon  adorable  Sauveur,  que  le  veux 
%'ivre  avec  vous  et  par  vous. 

T^l!,?^*'''''^'  "^"^  ^^^"^  ^^  longtemps  admiré  la  vie  de 
fiT' J.-"f  "^"î.  ^^T.  ^""'^^"  si  parfaitement,  ob. 
tenez-moi  la  grdce  d'être  avec  lies  parents,  ivec 

jSus  aX'vous:  ""''  '""'  ^'  '"°^'^'  ^°°^"^^  ''''' 

î^n^M  J5  '°^^  '^^^"^  ^^^  ^^°«c®  <^ans  mes  paroles. 
oX^iL  r  ?^5  sentiments,  modeste  dans  mon 
^n li    ^•°?^^^?  ^^"^  ^^^^  pensées,  obéissante  dans 

fJ^.mi;  f'  ^','''  "^P"^  •  ^^^^^-î^^'  ^  ^arie,  qu'il 
agisse,  qu  11  parle,  qu'il  pense  en  moi  et  par  mm  l 

nJ^^n/lI'V'^'^^'^  ^^^ '^''''^  ^^  P^°^^^  que  je  fasse 
un  çeu  de  bien,  que  ja  jiratiaue  les  vnrtiî^Tjni  m« 

i  i^adf Oui  agréable  à  ses  yeux  et  mo  pr'énareîmt  à 


^  Hmnte  Communion, 
III. 
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LA  COMMUNION   QUI    SANCTIFIE   ET   LA   COMMUNION   QUI 
LAISSE  l'aME  INDIFFÉRENTE. 

Le  fruit  d'une  bonne  communion 
cest,  au-dedans,  la  crainte  du  péché  • 
—  ««-dehors,  la  bonté  pour  tous.      ' 

La  communion  est  par  elle-même  sanctifiante; 
Tstclispolér  ^"'"^  "^  ''''  qu'autant  qr?l^e 

Le  feu  est  de  sa  nature  consumant  et  échauffant  • 

n'infi^-i^^";'?"^  "^°^«  qu'autant  que  le  co?n8 

SM;  elirte^Tnt^l'î'^'  ''  ^^'^"^ 

jetez-lo  dans  iLM^AleinZ?.^  '°°^^^^^^^  ^''> 

L  âme  que  la  communion  sanctifie,  c'est  : 

L  âme  fervente  qui  s'affermit  dani  l'observatinn 

des  commandements  de  Dieu  nar  la  nrfltîm,7S  k^ 

Lame  qui  ne  cherche  jamais  ù  savo  r  s   foih; 

:sri?r •  -'«-"'"  «  peut'  «: 

ci»  tT\'nr/^*'  P»«î«'?'>o.q"i  s'attendrit  fa- 
viiiœcnt  Bur  tout  ce  que  soufrent  les  imea  nui 
is'^touront;  qui  oublie\rte  c«  qu'on  toi  afâM! 
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^an^'^'^'t^^'^''  ^®?.P^"^  P®^^*«8  vertus  des  autres- 
lllrZi      ''*"^*^*««  P""   d««  f^i^lesses  qu'elle 

o*nI?"î®  humble  et  modeste  qui  donne  de  bons 
exemples  sans  prétendre  aux  louanges  •  oui  cheS 
en  tout  à  plaire  à  Dieu  et  à  rester  igAorée  des  an 

^i^f/n^^lT*^''.^??^^*  ^^*e"e  reste  toujours  dris  la 
petite  sphère  où  Dieu  l'a  placée. 

L  dma  qui  va  tout  droit  son  chemin,  oleuranf 
quelqueli)i3,  souffrant  souvent,  mais  ne  Ï^Zuïl 
Unt^jamais,  parce  qu'elle  est 'entre  l^mainl  de 

mortmT  3^î«n?'^  I  "°°-  ^^"*^  «^^^®'  S'humilie,  se 
mortiue,  devient  plus  vigilante,  se  confesse  et  r(i. 

commence  toujours  sa  vie  calme  et  régulière  .? 


vau  us,  qui  s'opanche  volontiers  en  paroles  futiles 
et  qu  ne  trouve  jamais  un  moment  pour  se  recuei  I 
tôuWsa^'chS'f ''  '^^^^^1^^'  sa&que,  quimet 

au^^'^SÎÎL?  K  '  ^««o^îl^ï^ée  à  juger  mal  du  prochain 

f«i!.        "^  ®"  ®"®  quelque  défaut  à  bldmer  tron 
jalouse  pour  voir  dans  là  autres  quelque  mérilol 

irnî;!*.?"®.  ■"""*'  °'''^«'  déi'cate,  vaniteuse  vivo 
fc"7'®'  <'«P"'îieas9.  qui  laisse  loSre  dàflâ 
lo  momJo,  une  idée  fausso^de  la  dAvntt.i    ^'  "*"' 

qu'eue peBS^JrXtlurc^Ml'cSr '° 


On  dit  que  1 

Habita  «.naal 
Àussî  vraîR} 
Et  qu'il  se  p 


Is. 

i  autres  ; 
I  qu'elio 

de  bons 
cherche 
>  des  au 
■es  gran- 
dfiQs  la 

)Iourant 
.'Inquié- 
aiiis  (Je 

nilie,  se 
Jô  et  re- 


trente  ; 
)  frivo- 
t  et  de 
futiles, 
•ecueil- 
[ui  met 
on  zèiû 

ochaio 
)  pour 
r,  tro 
îrite 

vive, 
daus 

pièce 
ue  ce 
3, 


la  Sainte  Communion. 


m 

pénétrée.  ^    ^  *"®  "*  *^  «ent  pas  émue  et 

chose  parce  Qu'elle  J'atnnfniiV^or-?'  ^^^  /**'*  "«e 

me  W^  la  mVm^Tarc:' au?e'l?e"'n^:°''"* 
changé  ni  dans  le  nombre  de  «««nXf.    -V  "^^ 

nombre  de  ses  coniuniSas.!      ^       ^'  "'  '^^''^  '« 

Examinez-vous,  mon  enfflnf  •  n  «>^«i 
^ire  d'avoir  toutes  les  vertus  'înH-"  ®f  ^  P*^  "^°®s- 
la  communion  sanctiae  :  un  seu  des^Lfei  IT  ^"' 
venez  do  Jire,  s'il  est  lonfftemDs  «?  n^tif  ^"®  ^°^» 

soit  d^nïCs  itiS'^ur?ou^^fXd;r  "■"« 

ces  états,  pour  oue  a  rni™  ?' •'"°®'"  ''«"^  "■»  de 

Mas!  soltCs  rcepo'ur  ,rsauv"er""S:r'*'"''"'' 
serve  à  l'aveuelor  et  l«  lil  ^  "^J.  "^'^  «ncore 
dan»  l'abîme.        '  ''"^*  *'"»''«'•  P»"  à  peu 

IV. 

UNE  PETITE  BNPANT  A  MARIB,    • 

H^btï  riJ'.5^„?J;°  ^»1''  '«  <«"  des  enfant. 

Aussi  mta.„vpi;'aM  ou^:;,trr 

JMt-oe  rrai,  ma  «ère  ?  ""«^aw . 
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On  dit  que,  lorsqu'ils  ont  le  bon  Dieu  dans  leur  cœm 
Ils  entendent  sa  voix,  lui  parlent  sans  mystère  : 
Qu'ils  sont  réellement  les  anges  de  la  terre  ; 
Qu'il  n'est  pas  ici-bas  do  semblable  bonheur  : 
Est-ce  vrai,  ma  Mère  ? 

On  dit  que,  pour  avoir  part  à  de  tels  bienfaits, 
Il  faut  avoir  gardé  son  âme  tout  entière 
Pure  et  sans  tâche,  ou  bien  qu'une  douleur  amère 
Alt  expié  longtemps  les  péchés  qu'on  a  faits  : 
Est-ce  vrai,  ma  Mère  ? 

Oh  !  s'il  en  est  ainsi,  ma  Mère,  dès  ce  jour 
Je  veux  jjien  obéir,  être  douce,  sincère. 
Aimer  bien  le  bon  Dieu  comme  on  aime  un  bon  père  • 
Puis,  vous  me  mènerez  à  ce  Dieu  plein  d'amour  :         ' 
N'est-ce  pas,  ma  Mère  ? 

Mon  cœur  est  bien  méchant  quoique  encore  bien  petit 
hh  bien  I  je  vais  pleurer,  afin  de  satisfaire 
Ce  Dieu  dont  j'ai  déjà  mérité  la  colère; 
Et  j'aurai  mon  pardon  ainsi  qu'on  me  l'a  dit  : 
N'est-ce  pas,  ma  Mère  ? 


CHAPITRE  XII. 


RETRAITE  ANNUELLE. 

1. 

Mon  enfant,  je  vous  conseille'  beaucoup  de  faire, 
chaque  année,  une  retraite  de  quvslques  jours.  Voyez 
le  commerçant,  il  ne  se  contônte  Das  de  comnter 
uuaque  suir,  cnaque  semaine,  et  chaque  mois,  pour 
Dien  savoir  si  son  commerce  lui  rapporte  du  gain 
ou  des  pertes,  mais  à  Ja  fin  de  chaque  année  il  fait 


Selraite  Amuelk    M^HHi  j^/i 

un  inventaire  général,  se  rend  compte  de  tout  «t 
voit  alors  bien  o  airoment  tout  ce  n  l'ii  .  L„„i' 
tout  ce  qu'il  a  perdu.  Et  vous  mo„  enftÛt^voSÎ  Se 
feriez  pas  pour  votre  âme  ce  que  tant  do  Derso„n«! 
font  pour  un  bien  matériel  I  I?e  faut-il  pasTuovoS^ 
£'n  iLf'l  P'"'^°«  """"«^  œuvrfs et^vos mé! 

zrizr'  ^'  '"«  vous'^-chiertqor'oi 

t«7n71î  ilr?i5"""  -lï'  8"'^'"  "n«  haute  mon- 
Sin  <«,f^rt  J*""  ""«'^«"e,  pour  mesurer  le 
cnemm  quil  a  paroouru,  examiner  les  danïSM 
m.  1  la  courus,  les  abîmes  qu'il  a  évités,  oonsWérér 
Ih,''*  son  voyage,  voir  le  chemin  qui  diit  IV 
r  r  broH^  ^0^--  «'  -  remet?r"e'en''?i^tJ 
Mais,  mon  enfant,  le  ciel  n'est-il  pas  une  hantn 

ver"Tnuirir'""'',  '"'  ""!"«"«  vo'i,  devez  a,!^^! 
commS  I  ^iT  ''°  ?""™  naissance  vous  avez 
commencé  à  marcher,  et  votre  vovaeo  ne  doit  Z. 
teraimer  qu'au  tombeau.  Mais  le  sSitier  on?  Ln 
as  démon  ^'r ,?"-°"'  "  "">Se  l'abîme  de^l^Z; 
tomber  NBf^f./^P?'"'  """^  ''■■■^'«'-  et  vous  faire 

wuDâtinn^  /f  ™  '  'i'"";Pî'  1'*''"'  ro"'eu  des  pré- 
.m,S    "^  ""  '"""''e  et  des  intérêts  de  la  terre 

parcourue  /  Etes-vous  assurée  oue  io  ohp^mir,  «»« 

cT^rK  '""  ^^^"^  ^^^^'"  vous  m'er^ 
S  a„n  ffnnt'^  P""'  ^"^  ^°"^  considériez  les  dan- 

av?z  IcLnné  .Hf/r'T^  "'"^  ^"^^'^^^^  ^o"8 
vous  êtes  St  %  If  "®'^'  .''°"^'®  ^««q»eis  vous 
1  r.?H«  ^i'f,!!?x-.^_^?^"«  ^^,"'-i!  pas  secouer  un 
rendrfl'tniin'A/rirî ''«?**  ^^^àohô  a  i  âme  pour  lui 
cenrA?  nf  i^^"*  f  *°"^^  ^^  blancheur  de  l'inno- 
cence  ?  Or,  mon  enfant,  tout  cela  se  fait  dan^la 
i^traue  annuelle,  car  alors  l'dme  esf  plus  écuU] 


é 


M 
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le  cœur,  est  plus  touché.  La  grâce  étant  plus  abon- 
dante,  elle  pénètre  mieux  cette  terre  de  nos  ûv:% 
et  lui  donne  plus  de  force  pour  produire  ensuite  des 
fruits  do  vertu. 

Aussi  l'Esprit-saint  ne  dit-il  pas  que  la  retraite 
est  un  temps  de  salut  ?  Que  d^dmes  qui  seraient 
dans  les  abiraes  de  l'enfer,  qui  sont  aujourd'hui  au 
milieu  des  élus,  jouissant  de  toutes  les  splendeurs 
de  la  gloire  éternelle  ?  Que  d'dmes  lâches,  indiffé- 
rentes, ertdormies,  se  sont  réveillées  de  ce  ftineste 
sommeil  de  la  tiédeur  et  ont  retrouvé  toute  la  vi- 
gueur  de  leur  jeunesse  ! 

Oh  !  mon  enfant,  c'est  que  dans  le  calme  et  le 
silence  de  «a  retraite,  Dieu  parle  plus  fortement  à 
l'dme,  il  lui  fait  entrevoir  ses  fautes  et  ses  défauts; 
il  se  communique  à  elle  et  la  met  dans  un  état  à 
pouvoir  lui  ftiir'  ^  is  les  sacrifices  que  son  amour 
peut  exiger  d'p 

L'dme  voit  ^r.  alors  ce  que  c'est  que  le  monde, 
elle  en  compread  mieux  les  dangers  et  snit  les  évi- 
ter.  Elle  voit  que  tout  est  vanité  sur  la  terre;  aussi 
elle  se  détache  de  tout  pour  s'attacher  à  Dieu  seul, 
qui  seul  peut  faire  son  bonheur. 

L*âme  voit  mieux  alors  toute  la  grandeur  de  sa 
destinée,  tout  l'éclat  de  ce  trône  et  de  cette  couronne 
qui  lui  sont  réservés.  Elle  comprend  mieux  les 
délices  de  la  patrie.  Elle  soupire  après  ce  repos 
des  élus  dont  elle  augmentera  le  nombre.  Et,  après 
cette  halte  dans  la  solitude,  elle  se  remet  à  marcher 
et  à  gravir  cette  haute  montagne  au  sommet  de 
laquelle  elle  trouvera  le  repos  en  y  trouvant  le  ciel. 

IL 

Ne  pouvant  donner  ici  un  guide  complet  pour 
les  retraites  générales  qui  se  font  chaque  année, 
nous  nous  contenterons  de  quelques  avis  généraui. 


Métrait  Aimnelle,^ 


€73 


Entreaf  éh  retraite  avec  uû  cmr  oMémut  nom» 

vine  Pendant  £'?\^«  .TP^nce  en  la  bonté  di- 
yme.  rendant  la  Retraite  Jésus-Christ  samhin  <iiro 

««r^K/  '"^!"«"'  •'^  -J'uno  mSe 'pa  tu 
cuiiere     Kme^  à  moi,  vous  oui  saufTrPi   /»t/J  JA. 

tmn,.  qui  été,  eoupabh;x^e^,  X',  iZanf 
TOI,  16  ,  )!M  pardonnerai.  ^  soulage- 

§acrement,_  entretiens  piXaTOo  Jésus  cLà 
juajous  poum,,  écrire  /ans  votrCahrde'^S 

«L^Wen  n!i^f  '  ""'^PP'"*  *  <^««  «'»»«■  C'est  une 
Ctes  S  S""'.  *'  "'•"'  ^^'  «'■"^»«'  4  beau! 
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3  Mon  peu  de  religion,  ma  lâcheté  dans  le  service 
du  beigneur,  mes  vices,  mes  rechutes,  tout  cela  me 
prouve  le  grand  besoin  que  j'ai  de  me  corriger.  0  mon 
Dieu,  inspirez.mo:  une  ferme  résolution 

4.  Avant  moi,  combien  de  jeunes  personnes  se  sont 
converties  ou  perfectionnées  par  des  retraites  !  parmi 

?«  l'rr^'o^f ''«r^î/  "'^if.-'^'  P^'^»^^"^^  ^"^  '«tareront 
Bombre  "'  "'  ^^'^^  ^"^  J®  '°^«  ^'  '' 

^'A^'îw  7^'5— °'°.^*''  de  profiter  de  la  retraite,  c'est 
déviterda  dissipation  et  d'assister  aux  exercices  avec 
iésolution"!     ''°"'^"'°^^"*-    Mon  Dieu,  j'en  prends  la 

mn^n  S^*  ^"^  î®  °'^4'*'®  ^"^  Seigneur  parlera  à 

mnn  li^^®'n°"*"'°T"  '  ^  "'^^  ^^^^  '  ^««^  parlerez  à 
mon  cœur.  Que  voulez-vous  que  je  fesie  ?  vous  répou- 

drai-je  avec  le  prophète  Samuel. 

7.  Le  fruit  de  cette  retraite  doit  être  de  me  corriger, 

man^fr^T-r^"^'"'  ^'^  '^'^^^"^ ^'  "^«« ^«^^irs  d'un 
S^r««î  f  S   •        «'  *°  '°'^''  ^''^  J®  devienne,  comme 

u  L„.^  i  f  •'''^  **.®  P'^*'  J®  '^^  P"î3  pas  avoir  môme 
a  pensée  du  bien;  je  la  demanderai  arec  plus  d'ins- 
tances  que  jamais,  afin  qu'elle  m'affermisee  dans  les 
bons  sentiments  que  le  Seigneur  m^inspirera.  J'invo- 
querai  aussi  loua  les  jours  lo  secours  de  la  sainte  Vierge. 

• 
Gomme  pensée  habituelle,  lisez  lente^ment  et  tous 
les  jours  de  votre  Retraite  les  paroles  suivantes  : 

L'ÉTERNITÉ. 
Enfant  qui  as  une  âme  immortelle, 
Etudie,  médite,  approfondis  ce  grand-  mot, 

Oh!  qu'elle  est  longue  I  qu'elle  est  profonde  I  qu'elle 
est  immense  et  infinie  dans  ses  biena  et  dans  ses  maw 
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ÈTmmxÈ  I 

De  grains  de  sable  sur  les  rivages. 

De  gouttes  d'eau  dans  l'océaj,,      ' 

^  étoiles  au  firmament, 

Et  je  n'ai  pas  encore  commencé  à  dire  ce  que  tu  es, 

ÉTERNITÉ. 

Un  jour  viendra  que  losoleiî  iuro  ^fA  '*  •  *  , 

ama  été  consumé,  â  race  h TrâS  ,u  a  fin?L''  '^""^'^ 
tt  les  morts  auront  été  linrér.  i»!    v  .    "''  '*'  "'«nts 
des  siècles  se  seront  amS^     n«!  t'  "'  '''  ^'^'''''^ 
abîmes  et  des  abîmes  de  SdeD*^     tV'^  ?  ^'' 
passée  si  vite  ;  elle  ne  namitm  ni,?=      "•  •'°"  "^^  '"  ^'^ 
iiumense  éloignement   commt  '^       -t  '!"'  "ï"'  "^an^  un 
perceptibles  quXS  ne Tcouvrel,?""'  P^'^^»^  •«'- 
évanoui...  Et  ce  sera  encore"  et  rr"T  ï""  ^^^ 
jamais  '    '  ^®  sera  autant  que 

L'ÉTERNITÉ 

PODB  VNB  ÉTERNITÉ  I 

Car  elle  durera  toujours,  elle  ne  finira 

JAMAIS  î 

0  TOWOUES 1  0  JAMAIS  I  0  ÉTERNITÉ  I 

Si   c'est,  nnnr  vn/ii  !>.'.* _-x»     i 

teusiblebônheurT  "'""""  "'"''  "'  "'""'  «eompré- 


'■'"■If 


■■  -'"■rf-l-'i 

■-.'"■♦i-ifi 


<  * 
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TOUJOURS  DIEU 

A  contempler,  à  aimer,  à  posséder,  à  bénîr  :  toujoutsl 
Et  jamais  plus  de  larmes,  ni  4e  mort,  ui  de  deuil,  ui 
de  cris  de  douleur  :  jamais  I 


Mais  si  c'était  pour  moi  l'éternité  dans  les  enfers, 
effroyable  malheur  ! 

Toujours  le  péché  qui  souille  | 

Toujèurs  le  ver  qui  ronge  ; 
^  Toujours  le  feu  qui  brûle  ; 

Toujours  le^  chaînes  qui  serrent; 

Toujours  les  pleurs  qui  coulent  ; 

Toujours  les  dents  qui  grincent  ; 

Toujours  les  réprouvés  qui  Masphètoentj 

Toujours  les  démons  qui  tourmentent; 

Toujours  la  malédiction  de  Dieu  qui  écrase  ; 

toujours!  toujours  1 

et  jamais 
Un  rayon  du  jour  qui  réjouis3<*  - 
Un  moment  de  sommeil  qui  t       se  j» 
Une  goutte  d'eau  qui  rafraîcnisae  ; 
Une  parole  amie  qui  console. 

JAMAIS  I  DIEU  I  JABÏAÎSl 


O  TOUJOURS  !  0  JAMAIS  I  0  ÊTERlSflTÉl 

Enfant  qui  as  une  âme  immortelle 
Il  y  a  une  éternité,  et  tu  n'y  penses  pas  !.., 
Tu  n'y  penses  pas,  et  cette  éternité 
est  pour  toi  I 

l?f    4irt    AS   an  m  1^   V^f\mA      A^    ^^fi.^    /^x.,__?4jP    f 

Et  dans  quelques  jours  il  n'y  aura  plus  rien 
De  tous  ces  plaisirs  qui  t'amusent, 
Pe  toutes  ces  affaires  qui  t'occupent^ 
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De  toute  cette  vie  qui  t'abuse  ; 
II  n'y  aura  que 

L'JSTfîRNÎTfi. 

Alors  le  plaisir  du  pécheur  aura  passé. 

mai3  la  peine  lui  restera  : 
lit  la  peine  du  juste  aura  pa«é 

mais  le  pjajsir  lui  restera. 
Donc,  ou  les  plaisirs  du  temps 

On  i«.     .*^®<^  je«  peines  de  l'éternité  : 
t»u  les  peines  du  temps 

avec  les  plaisirs  de  l'éternité. 
CHOISIS... 

0  ÉTERNITÉ  I  ÉTERNITÉ  1 
J'ai  choisi  !  Je  veux  que  tu  sois  le  ciel , 
Je  veux  te  passer  avec  Dieu  I 
Dieu  éternel,  ô  mou  souverain  JuS 

&aisied'effi.oijemejetteàvospieSr 
un  face  cie  votre  éternité. 

i.n«  A       1  ^^  ^'ûi  d'appui 

Çne  dans  la  r/randeur  de  vos  miséricordes 

et  dans  l'amertume  de  mon  repentir 
A      •*-.        lardon,  pardon, 
de  m  être  exposée  en  péchant,  à  vous  perdre 
pour  rôternitô.  ^ 

Je  crois  en  vous  dans  l'éternité 
J  espère  en  vous,  et  de  vous  j'espère 
Jp^^.      .    ''^^  ^««leuse  éternité, 
«^e  vous  aime  et  veux  vous  aimer 

pour  toute  l'éternité, 
frappez,  coupez,  brûlez, 
Ne  m  épargnez  pas  dans  le  temps. 
Mais  sauvez-moi,  sauvez-moi 

pour  l'éternité  I 
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!;:?,;>  I 


Souvenir  de  Mraite, 

Les  pensées  suivantes  pourront  vous  servir  pour 
renouveler  en  vous  les  grdces  de  la  Kelraite. 

^^  Pendant  cette  retraite  la  grâce  a  parlé  à  mon  ûme  > 
J  ai  compris,  mieux  que  le  passé,  que  j  avais  ; 

UN   DIEU  À   SERVIR. 

Tous  les  biens  que  je  possède  me  viennent  de  ce  DieuJ 
du  haut  tfu  ciel,  il  examine  remploi  que  je  fais  de  ses 
dons...  il  inscrit  dans  le  livre  de  vie  mes  actions,  mes 
paroles,  mes  pensées...  un  jour  il  me  juffera  II! 

UN  ENFER  À  ÉVITER. 

Tout  est  grand  dans  Dieu;  sa  justice  est  infinie 
comme  sa  miséricorde.  Les  Saints  ont  tremblé  au  sou- 
venir de  cette  jusUce  qui  aura  les  feux  de  l'enfer  et  toute 
^<?/mî2^«<  pour  punir...  et  moi  je  ne  suis  qu'une  péche- 
resse II!  Il- 

UN  CIEL  À  CONQUÉRIR. 

Les  travaux  et  les  sacrifices  dont  cette  vie  est  rem- 
plie me  paraissent  quelquefois  accablants  ;  mais  avec 
eux^ô  puis  mériter  le  Ciel!  1  /...  pourquoi  murmurer?... 
Quelques  jours  de  souffrances,  sanctifiés  par  une  rési- 
gnation chrétienne,  doivent  être  récompensés  par  une 
iiemité  de  bonheur  ///... 

JÉSUS-CHRIST  A'  SUIVRE, 

Si  je  m'égare  sur  la  route  qui  mène  au  cîel,  ce  wra 
^^ faute.  Mon  chemin  est  tout  tracé.  Dieu  ma  donné 
Jésus-Christ  son  Fils  pour  mon  Sauveur,  mon  guide  et 
mon  modèle  :  il  est  mon  unique  maître...  J'aurai  donc 
SâiiS  cesse  îe3>eux  fixés  sur  lui.  J  unirai  mes  prières  à 
ses  prières,  mes  travaux  à  ses  travaux,  mes  douleurs  à 
863  douleurs... 
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^  MARIE  i  INVOQUER. 

UNE  AME  À  SAUVER 
DANS  CETTE  VUE,  6   MON  DIEU  I 

^l  ^^^^::g^^  ••  ^f  -uvaîs  livres, 
coupables  -  eSeflf,  n^°   '^'^.^^^  convewalionâ 

desquelles  ma  ver'u  rfsauerTr^^^^  ^"°''î?'  *^  "^^"«^ 
confiant  à  t;ow5  îe  vo?«^nI  •  .®  ^^'î^  naufrage  :  et  me 
les  soirs;  I  dans  lemnZnf  i"*"',  ^''  ^^*^°«  «*  *0"s 
recours  à  vous  lîe^r-^  "^^  la  tentation,  j'aurai 
taux  •  --  îeTnpTfli!  J?^  invoquerai  pendant  mes  fra- 

Jamais.  ««^lements ,  •—  je  ne  me  découragerai 

hrXiTÀlf^T  ^'""^.^«^  ^«  ^«3  miséricordes. 
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marcher  en  la  présence  de  Dieu,  et  ne  jamais  perdre 
de  vue  la  pensée  de  ce  Dieu  éternel,  immense,  qu 
remplit  le  ciol  et  la  terre,  et  dans  le  sein  dunucl 
vous  êtes  plongée  comme  dans  une  mer  sans  rivaee 
puisque  c  est  en  Lui  que  vous  avez  l'être,  le  mouvo^ 
ment  de  la  vie. 

Oh!  comme  la  pensée  de  Dieu  est  puissante  à 
éloigner  du  mal  et  à  porter  au  bien  I  Comment,  en 
effet,  se  résoudre  à  pécher  quand  on  se  sent,  pour 
ainsidire„sous  les  regards  de  Dieu  I  Quand  on  sait 
que  Dieu  a  un  œil  qui  voit  tout,  une  oreille  qui  en- 
tend  tout,  une  main  qui  écrit  tout  dans  le  livre  de 
1  éternité  et  que  ce  Dieu,  ennemi  du  péché,  fera 
au  jour  du  jugement,  rendre  un  compt-  exact  et 
sévère  des  plus  légères  fautes. 

nmir^?J  fo-'^'^  """k  ^^!?^^  ^,  ^^*^"  ^"î  Ja  tentait 
S™  ,     f?'"*®  î°?î.^®''  ^^^^  ^®  P^ché,  conduis-moi 
dans  un  lieu  ou  Dieu  ne  me  verra  point,  et  ie  ferai 
ton  ce  que  tu  voudras."  Il  est  peu  de  pécheurs  en 
effet  qui  aient  l'affreux  courage  de  faire  le  mal 
lorsqu  il  pensent  h  la  présence  de  Dieu.    Le  plus 
souvent  on  pèche,  parce  qu'on  .oublie  que  Dieu  est 
la,  qu  ilsnpusvoit  et  qu'il  nous  jugera.  Quand  vous 
avez  péché  vous-^nême,  n'avez-vous  pas  commoncô 
par  oublier  cette  pensée  de  Dieu  ?  Si  donc,  mon 
enfant,  vous  ne  voulez  plus  pécher  ;  si  vous  ne  vm- 
lez  plus  retomber  dans  ce  malheureux  état  d'où 
une  bonne  retraite  vous  a  fait  sortir,  ayez  toujours 
Dieu  présent  a  votre  pensée;  n'oubliez  jamais  que 
quand  môme  vous  vous  envelopperiez  dans  les  plus 
profondes  ténèbres.  Dieu  vous  verrait  encore  •  que 
quand  vous  fuiriez  jusqu'aux  extrémités  du  monde,' 
Dieu  vous  y  suivrait  ;  que,  quand  vous  vous  cacJie- 
riez  dans  les  abîmes  de  l'Océan,  Dieu  vous  v  décou- 
vrirait. 

Oh  I  avec  cette  pensée  de  Dieu,  quelque  fortes 
que  soient  les  tentations,  quelque  séduisantes  que 
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soient  les  promesses  et  les  illusions  de  la  chair  et 
du  démon,  vous  résisterez  toujours,  vous  triomphe- 
rez toujours  de  cet  esprit  de  mensonge,  parce  que 
vous  vous  direz  :  Dieu  me  voit.  Que  de  saints  ont 
vamcu  1  enfer  soutenus  par  cette  pensée  î 

Mon  enfant,  Jo  souvenir  de  Dieu  ne  nous  fait  pas 
seulement  éviter  le  péché,  mais  encore  il  nous  porte 
au  bien  avec  énergie.  Quoi  de  plus  propre,  en  effet 
à  nous  encourager  que  cette  pensée  :  Dieu  me  voit 
et  I  me  tient  compte  do  tout  ce  que  je  fais  pour  lui 
et  11  me  récompensera.    Voyez  comme  l'enfant  tra- 
vaille  sous  les  regards  de  son  père,  pour  lui  faire 
plaisir,  le  rendre  heureux  et  en  obtenir  une  récom- 
pense   Voyez  comme  le  soldat  combat  sous  les 
regards  de  son  chef;  comme  il  est  plein  de  valeur 
et  d  intrépidité  1  Ainsi,  mon  enfant,  placée  vous- 
même  sous  l'œil  de  Dieu,  vous  travaillerez  pour 
Dieu,  vous  combattrez  pour  Dieu  et  vous  triomphe- 
rez pour  lui.    Sans  cesse  vous  vous  direz  ;  Dieu  me 
voit.    Il  sait  tout  ce  que  je  fais  pour  lui,  il  connaît 
mes  épreuves,  mos  tentations;  il  compte  tous  les 
pas  que  je  fais  dans  le  sentier  difficile  où  je  m'efforce 
ao  marcùer,  et  il  me  récompensera  par  les  joies  e 
1  etermle.  Que  de  forces,  que  d'énergie  l'âme  trouvo 
dans  cette  pensée  de  la  présence  de  Dieu  !  Gomme 
elle  s'anime  à  le  servir  et  à  lui  plaire. 

Mais  comment  faire,  mon  père,  pour  avoir  touiours 
présente  a  l'esprit  la  pensée  d'un  Dieu  qui  voit  tout 
et  qui  tient  compte  de  tout?  Je  suis  si  facilement 

Sof  K-'  P^^.i?''.^  ^®.^"®  J®  ^°^»  ®^  j'entends,  qu'il 
m  est  bi^n  difficile  de  me  recueillir.  Oui,  mon  en- 
lant,  difficile  tant  que  vous  voudrez,  lorsqu'on  n'a 
pas  contracté  cette  habitude  ;  mais  l'habitude  une 

lois  f>nntrn/»fÂo    ia    ^;».nîr.  ^^i  —  aï _._,.»      .  . 

.         ...        j.^  viiiaiB  vuiuiiuurd  qu  ii  n  y  a  néu 
de  SI  facile.  Car  tout  ne  vous  prôche-t-ii  pas  la  pré- 

àDieu ?^  ^  ^^  ^®  ^°^^^  ^®''''^  P^^  *  ^^^^  ^^^^^^ 
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Les   beautés  invisibles,   nous  dit   saint   Paul 
devionnent  visibles  dans  les  choses  extérieures  ' 
elles  viennent  s'y  présenter  comme  dans  un  miroir! 
t^n  sorte  qu'il  faut  vouloir  rester  aveugle  pour  ne 
pas  voir  la  grandeur  de  Dieu  brillant  de  tout  son 
cclat  dans  k)us  les  objets  do  la  création. 
^  Ah  I  me  disait  un  vieillard  que  je  rencontrai  un 
jour  dans  la  campagne.    Qu'il  est  beau,  Monsieur, 
io  ciel  qui  nous  enveloppe  de  toutes  parts  1  qu'il  est 
l3rillant  ce  soleil  que  Dieu  a  créé  pour  nous  éclairer 
et  réchauffer  la  terre  I   Qu'il  est  beau,  pendant  la 
nuit,  ce  firmament  parsemé  d'étoiles  1   Qu'elle  est 
i3elle  la  terre  couverte  de  son  manteau  de  verdure 
et  du  sein  de  laquelle  s'élèvent  des  arbres  chargés 
de  fruits  I  Ah  I  comme  tout  cela  annonce  la  gloire 
de  celui  qui  nous  attend  au  ciel  I  Aussi,  quand  je 
SUIS  triste,  j'élève  mes  regards,  je  contemple  la  puis- 
sance de  Diou  qui  brille  de  toutes  parts  et  qui  me 
révèle  partout  sa  puissance  ;  et  la  joie  renaît  au 
lond  de  mon  cœur.  Mais,  monsieur,  ce  que  ie  ne 
puis  concevoir,  c'est  qu'il  y  ait  sur  la  terre  des 
hommes  assez  malheureux  pour  ne  pas  faire  atten- 
tion à  toutes  ces  merveilles  que  Dieu  a  pourtant 
créées  par  amour  pour  nous.  Oh  I  qu'il  faut  être  in- 
grat.  Monsieur,  pour  ne  pas  remercier  Dieu  de  tous 
ses  dons  et  pour  ne  pas  penser  à  lui  I  II  avait  rai- 
son, mon  enfant,  ce  vieillard  qui  s'était  accoutumé 
à  voir  Dieu  partout,  et  il  était  heureux  de  penser 
ainsi  a  son  Dieu.  Il  l'aimait  et  il  ne  l'offensait  pas. 
Aussi  bien  il  a  fait  la  mort  d'un  saint. 

Eh  bien  !  mon  enfant,  ne  pourriez-vous  pas  imiter 
ce  vieillard,  et,  comme  lui,  profiter  de  tout  ce  que 
vous  voyez  pour  vous  rappeler  la  pensée  de  Dieu  ? 
Uui,  Dieu  se  révèle  partout,  non  seulement  dans  ses 

œuvres,    mnîa    finrnrA    rînnc    /inll/^.     .1^^    i ^» 

.     „,.^     .,....,^     vviiuw     tics    llUiiiiUCi»,  Vî. 

dans  les  vôtres  propres  aussi,    mon  enfant,  car 
ce  qu  il  y  a  de  beau  dans  tout  ce  que  vous  faites, 
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IVrif  p'".Pfr  ^°  ^^®"  ^  ^'est^e  pas  Dieu  oui  vous 
donne  rintelligenoe  nécessaire  pour  donner  de  ïa 
perfec  ion  à  ce  que  vous  faites  ?  Pourquordonc  ne 
p  nsenez-vous  pas  à  lui  ?  Non  vouHe    'oSbîirez 

flui  's'ufC  tsr/,î;°^*  ^°"J°"^^  1  Vous^'e^n'seïel 
a  iui,  surtout  lorsque  l'heure  sonnera  •   voua  la  h.^- 

S  ê  °H'vnn?K'."'  ""^"î?^  ^0'™  trmiî  et  vol; 
cœur,  et  u  vous  bénira.   El  quand  Satan  bb  nrii 

sentera  à  vous,  vous  lo  chasserVwenvUe-  armée 
comme  vous  serez  de  la  pensée  de  ireu  "il  a"™ 

fm^  0ht  cÔ^r-  ^°"^  "^.r"^  peur  d"e  dépûl  e 
1.1  A  ,^°™°i0  VOUS  allez  marcher  Vite  dans 
co  chemin  de  la  perfection,  de  l'union  avel  Dieu 
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NEUVAINES. 

de Dimfpn«*/h/f^  ^'i^'®  ''*  *°"*^  puissante  auprès 
dre  rPH«  rnL?^*  Violence  au  ciel  et  en  fait  descen-' 
dre  cette  rosée  douce  et  bienfaisante  oui  vient  fé- 

efv^^Zn".'/r/"^^  '''  ^^^^«^  de^ver^us  que 
uieu  y  a  déposés  dans  son  imour  pour  nous 

Les  neuvames  ne  sont  tutre  chose  qu'une  nrière 

d"^  o^rràTeWohf  '-"T^nî^"  cer^noS 
uo juurs,  a  1  ellet  d  obtenir  de  Dieu  une  crâoe  rwptf- 

çuhere  que  vous  lui  demandez.    L'usale  des'^^»  ! 

vames  a  existé  de  tout  temps  dans  rlglte  aui  « 

gours  approuvé  et  recomma^ndé  cette  p?aUque  de 

V  us'dpi',  f  '  -P""""  "=^"?  '•'"=°"'  mon  «nfant,  qSe 
vous  devez  avoir  recours  à  co  moyen  de  nerfeclinn 

en  DlÛ,"  j' ni«„'"°®  ^"  ^'"°'  '*"«'''  «^^  s'unir" de  plus 
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Lors  donc  que  voua  éprouverez  en  vous  le  oesoln 
de  devenir  plus  parfaite,  que  la  tentation  vous 
éprouve,  que  Dieu  vous  afflige,  que  vous  formez 
quelque  projet  pour  l'avenir,  qu'il  faut  vous  déter- 
mmer  à  embrasser  un  état  de  vie,  que  vous  désirez 
la  conversion  de  quelque  membre  de  votre  famille 
ou  la  fin  de  quelque  éprouve,  commencez  une  neu- 
vaino  en  l'honnour  soit  du  saint  Cœur  de  Jésus 
soit  en  l'honneur  de  la  sainte  Vierge,  de  votre  pa- 
tron, dé  voire  ange-gardien,  ou  de  quelque  saint 
ou  sainte  envers  qui  vous  éprouverez  une  dévotion 
ou  une  confiance  particulière. 

Ayez  une  grande  pureté  d'intention  en  faisant 
votre  neuvaine  :  qu'elle  soit  toujours  pour  la  plus 
grande  gloire  de  Dieu  et  le  salut  de  votre  Ame. 

Commencez  par  vous  mettre  en  éiat  de  grâce  et 
par  détruire  en  vous  toute  afTection  au  péché  •  re- 
noneez  à  tout  co  qui  peut  déplaire  à  Dieu.  Car,  mon 
enfant,  comment  prier  et  comment  vouloir  que 
Dieu  exauce  le  cœur  qui  est  esclave  des  passions  et 
du  péché,  qui  est  l'ami  de  Satan!  Ah  !  Dieu 
n  exauce  point  les  pécheurs  qui  no  se  présentent 
point  à  lui  avec  des  sentiments  d'humilité  et  de 
contrition.  Ayez  donc  ces  dispositions  intérieures 
qui  plaisent  tant  à  Dieu,  et  qui  le  disposent  à  nous 
écouter  et  à  nous  bénir. 

Soyez  exacte  et  f:dèle  à  vos  pratiques  de  chaque 
jour.  Consultez  votre  directeur  sur  ce  que  vous 
avez  à  faire  pendant  cette  neuvaine  de  prières,  et 
vous  aurez  toujours  par  co  moyen  le  mérite  de 
1  obéissance,  cette  vertu  que  Dieu  préfère  à  tous  les 
sacrifices  que  vous  pourriez  lui  offrir. 

Assistez,  si  vous  le  pouvez,  à  la  sainte  messe, 
pendant  tout  le  temps  de  votre  neuvaine,  faites  la   _ 
sainte  commiininn  pn  1:1  nnmmon/iMn*  r^.^  \  \^a^.    H 


3  autres  jours,  faites  la  communion  spirituelle. 
Imposez-vous  quelque  mortification  chaque  Jour; 
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faites  quelqfue  aumône  aux  pauvres  de  TAmo  r»,«î«» 
Animez  toutes  vos  actions  dTcresprit  We  de 
chanté  qui  sanctifie  et  viviiiA     T?«n«         ,.      °® 

vous  à  imiter  chaque  jlTntdes  vert"  sXfc 
tognour,  de  la  sainte  Vierge  ou  du  saint  pni •?.„?' 
Murdequi  vous  faites  votre  neuva'nT  E?  «  n«T 

"oblordettTi  ""«T^''^  ofeuT'veus  accÔ S 
Dfeu  ntilnl^  demande,  et  une  fois  exaucée  par 
uieu,  n  oubliez  pas  de  le  remercier. 


CHAPITRE  XV. 

LES  ANNIVEnSAIREa 

thousiS?",f^"*e^P^         masse  de  voix  en- 

le  fit  ChroUen,  malgré  Satan  vaincu, 

uis-moi,  Chrétien,  d,s-moi,  l'en  souvlens-tn? 
Te  souvîeng.f.n  «na  ♦«  ..î^ < 

Te  racontait  l'histoire  du  Sauveur  7 

Oh  2«''''."^"  ^®**  P*«^^  chaumière 
Où  chaque  jour  tu  priais  le  Seigneur  ? 
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Te  souviens-tu  de  l'image  bénie 
Du  bon  Jésus  à  ton  lit  suspendu, 
Et  le  portrait  de  la  Vierge  Marie  ? 
Dis-moi,  Chrétien,  dis-moi,  t'en  souviens-tu  ? 

Te  souviens-tu  de  l'Eglise  de  pierre 
Dont  le  clocher  s'élançait  dans  les  cieux? 
«H     Te  souviens-tu  de  l'humble  cimetière 
Où  tes  parents  dorment  silencieux? 
Durant  les  jours  qu'ils  ont  passé  sur  terre 
Contre  l'Enfer  ils  ont  bien  combattu  : 
Tu  dois  comme  eux  t'en  aller  en  poussière 
Dis-moi,  Chrétien,  dis-moi,  t'en  souviens.tu? 

Te  souviens-lu  de  ce  jour  plein  de  charmes 
Où  du  Sauveur  adorant  l'humble  Croix, 
Le  cœur  joyeux,  les  yeux  mouillés  de  larmes. 
Tu  reçus  Dieu  pour  la  première  fois  ? 
0  jour  céleste,  ô  pure  et  doues  ivresse, 
Amour  sacré,  qu'êtes-vous  devenu  ? 
Dieu  se  souvient  de  ta  sainte  promesse  ; 
Mais  toi,  Chrétien,  dis-moi,  t'en  souviens-tu  ? 

Rien  d'émouvant  comme  ce  chant  d'une  foule 
chrétienne  ;  rien  de  suave  el  de  consolant  comme 
les  souvenirs  qu'il  rappelle. 

O  mon  enfant,  vous  aurez  beau  avancer  dans  la 
vie,  vous  ne  trouverez  pas  de  jour  qui  vous  émeuve 
comme  celui  de  votre  Baptême  ou  de  la  rénovation 
publique  des  vœux  du  Baptême, — celui  de  votre 
première  Communion, — celui  de  votre  Confirmation, 
— celui  de  votre  réception  d'Enfant  de  Marie. 

Oh!  qu'ils  soient  pour  vous,  ces  jours,  l'objet 

j» i«_ jt-.:_i  ■     T7i_ii__   j_ A _2_ 

U  iXil  wUibo  S|i\/t^iU4  i     X?UiiiUo  UU   YUiru    UUJUF  Uli    oitilu- 

tuaire  dans  lequel  vous  placerez  le  souvenir  de  ces 
jours,  comme  dans  une  chapelle  aimée  on  place  des 
ex-voto  rappelant  une  gr^ce  spécialç  dç  Piëttin'.;  «t 
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de  temps  en  temps,  allez,  tout  autour,  faire  un 
pieux  pèlerinage.  '  " 

Tant  que  vous  serez  innocente,  vous  aimerez  ces 
souvenirs;  a  mesure  que  vous  cesserez  de  l'être  ils 
disparaîtront  et  vous  ne  les  verrez  plus  ' 

Quand  l'innocence  s'en  va,  quand  Jésus-Christ. 
la  divine  lumière,  meurt  dans  une  âme,  il  se  nasse 
on  cette  âme  quelque  chose  de  ce  qui  se  passe  en 
nos  éghses  au  Vendredi-Saint.  Alors  dans  nos 
temples,  autour  du  tabernacle  désert,  les  figures 
(les  Anges  et  des  Saints  so-t  voilées,  les  cierges 
s  éteignent  un  à  un...,  il  y  .  des  ténèbres,  puis  ce 
sont  des  lamentations  mêlées  de  longs  et  lugubres 

Ainsi,  dans  une  âme  où  meurt  Jésus,  le  monde 
spirituel  disparaît,  les  souvenirs  pieux  s'effacent 
un  a  un...,  la  nuit  et  la  désolation  se  font  dans  le 
coBur. 

êtrtrblie^':'  méchant,  le  oœur  .ommence  par 

I. 

ANNIVERSAIRE  DE  LA  NAISSANCEl  ET  DU  BAPTÊME. 

Ce  jour-là,  après  votre  communion,  recueillez- 
vous,  plus  unie  à  Jésus-Christ  ;  ou,  si  vous  le  pou- 
vez prenez  un  petit  quart  d'heure  pour  venir  devant 
le  b.  bacrement,  et  là,  ouvrant  votre  cœur  à  Jésus 
vû  re  cœur  qui  depuis  tant  d'années  reçoit  à  chaque 
jeure,  a  chaque  minute,  des  grâces  nouvelles,  suite 
de  la  première  grâce  du  Baptême,  dites  simplement  ; 
mn  meu,  je  viens  vous  remercier  I 

Pensez  au  jour  où,  toute  petite,  on  vous  apporta 
Ll?^\l®  l'^J'L^l^^  baptisée...  ;  si  vous  étiez  morte 
n:«r'"-*''  "j^V^^;^^*  vous  n  auriez  jamais  vu  le  bon 
m  in^ Jf'^J''^y°*''®  P''®'"^^*'^  Communion,  jamais 
tenait  elle  ?  '^^•"  '  '^  '"^^'^  ""'^^  ^^°'''  ^  ^^°^ 


« 
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Un  prêtre,  au  nom  de  l'Eglise,  versa  sur  votre 
front  l'eau  qui  purifie,  prononça  ces  simples  paroles  : 
Je  te  baptise  au  nom  du  Père,  et  du  Fils,  et  du  Saint- 
Esprit,  et  dès  ce  moment,  devenue  la  sœur  des 
Anges,  vous  avez  pu  dire  à  Dieu  :  Vous  êtes  mon 
Père;  à  Marie  :  Vous  êtes  ma  Mère  ! 

Oh  1  si  vous  aviez  pu  voir  alors  ce  qui  se  passa 
autour  de  votre  petit  berceau...  Les  Anges,  témoins 
du  choix^que  Dieu  avait  fait  de  vous,  remontèrent 
joyeux  au  Ciel,  laissant  près  de  vous  un  d'entre  eux 
qui  se  chargea  de  vous  aimer  et  de  vous  garder. 

Et  votre  pieuse  mère,  entendant,  derrière  les  ri- 
deaux de  sa  couche,  le  son  joyeux  de  la  cloche, 
essuya  une  larme  de  bonheur  et  leva  ses  yeux  au 
Ciel  pour  remercier  le  bon  Dieu. 

Elle  vous  attendait  impatiente  et  elle  vous  serra 
respectueusement  sur  son  cœur  en  murmurant: 
Cest  un  Ange  ! 

Oh  !  mon  enfant,  remerciez  le  bon  Dieu  et  récitez 
à  cette  intention  la  prière  Te  Deum  laudamus. 


Le  même  jour,  à  la  même  heure,  alors  que  vous 
ne  pouviez  ni  comprendre  ni  parler,  un  homme  et 
une  femme,  un  second  père  et  une  seconde  mère, 
firent  à  votre  nom  des  promesses  que  l'Eglise  plu- 
sieurs fois  déjà  vous  a  demandé  de  ratifier. 

Vous  êtes  là,  à  genoux,  pour  les  ratifier  encore. 

Imaginez- vous  que  maintenant,  Jésus-Christ  vous 
dit,  du  Tabernaclo  : 

Mon  enfant,  renonces-tu  au  démon,  c'est-dire  au 
père  du  mensonge,  au  propagateur  du  mal,  à  l'en- 
nemi de  l'Eglise,  au  corrupteur  de  la  jeunesse  ? 

— Oui,  f  y  renonce/ 

— Mon  enfant,  renonces-tu  aux  œuvres  du  démon, 
c'est-à-dire  au  péché  ?  Veux-tu  résister  aux  mau- 
vais penchants  qui  te  porteront   vers  des  actes 


■  \..^M^^^^' 
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défendus  ?  veux-tu  soumettre  tes  passions,  ta  sen- 
sualité,  et  ton  désir  de  dominer,  à  mes  c^âmS: 

— Oui,  f  y  renonce  I 

—Mon  enfmt,  renonces-tu  aux  pompes  du  démon 
c'est-a;dire  à  ses  maximes  frivoles,  à  ses  principes 
pernicieux,  à  ses  plaisirs  séduisants,  à  ses  recher- 
ches  qui  passent,  h  ses  vanités...  ? 

— Oui,  f  y  renonce  ! 

--Veux'lu  Vallacher  à  moi,  c»est-à-dire  m'obéir 
en  tout,  te  renoncer  tous  les  jours,  porter  ta  croix 
ne  pas  murmurer  contre  ma  Providence,  attendra 
patiemment  l'heure  de  ma  grâce  ?  a^^enare 

^ZP^l:  .^^^J^^*  ^^î'  J^  ie  veux,  à  la  vie,  à  la 
mort,  toujours-/  #  »«  «• 

fnî°?ff "^^f '^^^^  ^®  répéterais  fois,  dix  fois  cètt^ 
formule:  /e  renonce  au  démon,  à  ses  pompes,  à  ses 
autres,  H  je  m'attache  à  Jésus-Christ  pour  toujours' 
-:  repétez-la  avec  sincérité  et  puis  retirez-vous! 
Dieu  est  content  de  votre  journée. 

II. 

ANNIVERSAIRE  DE  LA  PREMlàRB  COMMUNION. 

Le  jour  de  la  première  Communion!...  Acetta 
pensée,  tout  esprit  tressaille,  tout  cœur  s'^ttlndrlt! 

Om' J^^^PJ?'?  .'^  ?°^'"^  ^^  ^^^°^««-  Chacun  se  dit 
?ij"®  ^^^^}^  heureux  alors  I...  sans  souci  de 
1  avenir,  sans  inquiétude  du  présent,  rassuré  sur  le 
passé  je  goûtais,  je  savourais  mon  bonheur,  sans 

fpmhin"? m'®  5°''''''';  ^''®^  ^®  comprendre.  Le  ciel 
!!Si"l.?*^«_^«««l"?^  sur  la  terre  pour  moi  :  il  me 
F-tug^ûii,  oub  menaijiea  uélioes.   Je  vivais    mais 

non  je  no  vivais  plus,  c'était  Jésus-Christ  qui  vivait 
cil  moi,  ■* 

"Notre  première  Communion,  dit  l'illustre  et 
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pieux  auteur  des  Méditations  sur  fEucharisiief  c'est 
alors  que  Jésus-Christ,  entrant  pour  la  première 
fois  dans  notre  âme,  nous  a  donné  son  premier  bai- 
ser de  paix,  sa  première  caresse,  le  premier  lait  de 
son  sein  maternel  ;  c'est  alors  que  les  anges  nous 
ont  enviés  pour  la  première  fois,  se  demandant  s'il 
était  vrai  que  nous  eussions  été  créés  au-dessous 
d'eux.  G^st  alors  ^ue  le  peuple  chrétien,  nous  en- 
tourant de  ses  cantiques  d'allégresse,  a  chanté  sur 
nous  l'Hosauna,  et  répété  avec  cette  femme  de 
Judée  :  "  Heureuses  les  entrailles  qui  ont  porté  Jé- 
sus-Christ 1  "  Et  si  le  peuple  a  gardé  le  silence,  c'est 
alors  que  les  pierres  du  sanctuaire  ont  crié  pour 
bénir  le  Dieu  trois  fois  saint,  C'est  alors  que  nos 
mèrr  ,  oubliant  les  douleurs  de  l'enfantement,  ont 
été  saintement  fières  d'avoir  mis  au  monde  un 
enfant  qui  devenait  le  tabernacle  de  son  Dieu; 
c'est  alors  que  nos  larmes  ont  été  si  douces,  nos 
chants  si  angéliques,  nos  prières  toujours  exaucées  ; 
c'est  alors  que  notre  foi  a  été  plus  vive,  notre  es- 
pérance plus  ardente  ;  mais  c'est  alors  surtout  que 
nous  avons  le  plus  aimé.  " 

**  Devant  la  première  Communion,  tout  s'efface, 
tout  disparaît  dans  l'ombre;  quelles  qu'aient  été 
pour  nous  les  félicités  et  les  splendeurs  du  passé, 
cherchons,  réfléchissons  et  nous  trouverons  toujours 
que  la  première  Communion  est  comme  la  perle 
jetée  au  fond  de  l'océan  de  notre  vie  :  elle  est  donc 
bien  vraiment  notre  plus  doux  souvenir.  " 

"  Première  Communion,  s'écrie  un  autre  pieux 

Î)rélat,  ton  souvenir  embaume  l'adolescence,  éteint 
es  feux  de  la  jeunesse,  arrête  les  débordements  de 
l'âge  mûr,  réjouit  ^a  vieillard,  console  et  fortifie  le 
QïôniDonii  oU  sôUii  u6  i'étêrnite  !  Première  tionî- 
munionl  s]çectacle   émouvant  s'il  en  fut  jamais, 

{misqu'il  fait  pleurer  l'impie  lui-môme  et  convertit 
e  pféchèir.  ** 
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;  Qui  d  entre  vous,  au  milieu  des  orages  de  Tes- 
pnt  et  du  cœur,  ne  se  reporte  pas  encore  avec  bon- 
heur en  ce  jour  qui  peut-être  fut  jusqu'ici  le  seul 
sans  nuage  db  tous  les  jours  de  ce  long  et  doulou- 
reux  pèlerinage  de  la  vie  ?  Combien  nous  aimons 
ces  vêtements  blancs,  ces  couronnes  virginales,  ces 
cierges  ardents,  ce  front  si  pur,  ce  visage  si  angéli- 
que,  ces  chants  harmonieux,  ces  paroles  du  pasteur 
attendri,  ces  larmes  de  la  mère  et  de  l'enfant,  qui 
se  repondent  comme  les  battements  de  leurs  ciurs 
au  moment  solennel  I...  En  vérité,  les  couleurs  et 
les  pinceaux  de  la  terre  sont  impuissants  pour 
peindre  de  tels  tableaux.  "  ^ 


erô  uGiii- 


Priez  sans  doute  au  jourd'hui,  mon  enfant  ;  offrez 
vo  re  Communion  du  matin  en  action  dfe  grâces  • 
faites  aux  pauvres  une  aumône  un  peu  plus  abon^ 
dante  ;  mais  surtout,  vous  retirant,  si  vous  le  nou- 
vez  près  de  l'autel  où  repose  Jésus,  apportez  votre 
Cahier  de  Résolutions  et  lisez-le  lentement  à  votre 

voire  conS  '°™"'  P^""'  ^"^  ''°^'"  '°"^P*«  ^^ 
Allez  ensuite  vous  enfermer  dans  votre  chambre 
ou,  restant  encore  près  de  Jésus,  écrivez  au  cravoiî 
quelques-uns  des  sentiments  que  vous  a  inspirés  la 
lecture  que  vous  venez  de  faire.  -  Souvenirs  pleins 
de  charmes  ou  d  une  douce  émotion  qui  fait  pieu- 
rer.~  affections  toujours  nouvelles  qui  rajeunissent 

lions  de  fidélité,  —  écrivez  tout  cela... 

Ne  craignez  pas,  après  douze  ou  quinze  ans,  de 
tltt'l^^^^.^^  ^°  ^oîr«  ^"fance,  de  votre  jeunesse. 
rAirnnJ^r'"'  ""  "«"veiics  pâgés  aux  anciennes.  "Je 

dam«HÎ-T°'*^.°î^'  ^^^^^  <*'«^^a^t'  élisait  une 
dame  deja  bien  âgée,  ces  bonnes  larmes  qui  rafraî- 
chissent  mon  cœur  et  lui  rendent  son  épanoui^ 
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ment  du  Pensionnat,  chaque  fois  que  je  relis  les 
feuilles  jaunies  de  mon  petit  Cahier  de  Résolu» 
tions,  " 

III. 

ANNIVERSAIRE  DE  LA  CONFIRMATION. 

N'oubliez  pas  ce  jour  où,  pour  la  première  fois 
peut-être,  Vous  vîtes  l'Evoque  s'approcher  de  vous 
dans  toute  la  splendeur  de  ses  ornements. 

Il  étendit  les  mains  sur  vous,  en  appelant  à  haute 
voix  et  par  sept  fois  l'Esprit-Saint,  et  le  suppliant 
de  descendre  et  de  rester  dans  votre  âme. 

Il  oignit  votre  front  du  8.  Chrême,  pour  empê- 
cher, dit  un  Saint,  que  la  corruption  n'approchât 
de  votre  intelligence  et  de  votre  cœur,  et  pour  vous 
rendre  forte  contre  le  démon. 

Souvenez-vous  de  ces  actes  imposants,  demandez 
pardon  de  l'oubli  dans  lequel  vous  les  avez  laissés, 
et  récitez  à  genoux  les  prières  liturgiques  :  Venit 
Creator  Spiritus.,..Veni,  Sancle  Spiritus.... 

IV. 

QUELQUES  AUTRES  ANNIVERSAIRES. 

"  «Tai  fait,  écrivait  une  enfant  de  Marie,  une  liste 
de  mes  jours  heureux,  et  rien  n'est  si  doux,  quand 
chaque  année  les  ramène,  comme  de  passer  cette 
journée  en  action  de  grâces,  après  avoir  fait  la  com- 
munion le  matin. 

"  Cette  liste,  je  l'augmente  sans  cesse  ;  on  dirait 
que  plus  je  remercie,  plus  ?e  bon  Dieu  se  montre 
libéral. 

'<  Il  y  a  là  /e5  grands  jours,  que  tout  le  monde 

însp.rit.  •  il  V  fl  fliiaei  nn  trvartd  -nnmhrpt  Ha  noUle  imirt 


heureux,  qui  n'ont  pour  ainsi  dire  eu  pour  témoins 

au  Pensionnat,- 


(( 


ainsi 
C'est  le  jour  où  je  suis  entrée 


que  Dieu  et  moi: 
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une  retraite  pendantlâoTe  le^Tfl^  ,,J'  ^^  "■*«"«•- 
fession,  _  le  iour  de  In  niî  J   ^  "J**  """"^e  con- 

grosse  punitlor^ue  Wo'mStéë"  '^T^''  ™? 
j  ai  obtenu  que  tel  k  mes  Mrents~oni  ^17.,°^. 
Tte,Vc!^  sacrements,  s'appSf'd^^;  êS 

et  lejour  de  sa  fête,  aprèf avoh^Sn  «5^/*-^'''"' 

munion  en  son  honneuTadr^ssez  ,,,  ..  "  "î®  *^°°'- 
vante  :  «"om,  «aressez-lm  Ja  prière  sui- 

Sainte  bien-aiWe  que  l'Effliso  m'a  ,)«-„- 
troane  au  jour  de  mol  biptfml'  e"  qulZ  mJ^Z  î"" 
comme  une  amîp  »<•  «««       ^    .  .  ^  ®"®  ™®  montre 

tee  à  voVreo  confian^^r''"?  'P^"'»''''  J«  "»•"- 
nota  que  l'Eglise  me  ."*,*  .?  """'  '"^  ">"«  ^°'" 
iTot?e  amitférohTneTuffiez  ^««"ôueTe  1°''"^'""  ' 
vaip,  mais  donnez-moi  la  forr  de  vo  «  •  T**  *° 
moins  eu  quelques-unes  de  vos  vertu!  PriL  'k""*''  *» 
moij  adez-moi  4  remni.v  i«=  "lez  bieu  pour 

taptème  et  les  deS  d  'Z  "''T™"*^  ^«  "O" 
rops  j'aime  bien  SIsuTet  MarTe  SZ  '  ''"?  ?"'"«' 
je  jouisse  du  bonheur  éter^rAiKwi":  """^  *  ^°"' 

GHAPITPE  XVI. 

I     '•îi^OTION  AU  SACRÉ  firTRirn  n,,  t*o,,„ 

S  '^*--  i--.ia  UiaoUiS, 

li»"  il  a  été  embrasé  pownouL"'"""''"""^^^^ 


.       «^  Il   4 
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Elle  a  pour  but  de  lui  rendre  amour  pottr  amour, 
de  le  remercier  de  ses  bienfaits  et  de  réparer  les 
outrages  qu'il  ne  cesse  de  recevoir. 

Cette  dévotion  est  la  plus  exceîlmtef  soit  par  son 
objet  matériel  qui  est  le  cœur  de  chair  de  l'Homme- 
Dieu,  la  source  du  sang  qui  a  sauvé  le  monde,  soit 
surtout  par  son  objet  spirituel  qui  est  Tamour  de 
ce  divin  Sauveur. 

Ce  divin  Cœur  a  été  formé  pour  nous  dans  le  sein 
de  Marie  ;  il  a  palpité,  il  a  prié,  il  a  été  ému,  il  a 
souCert  ;  il  a  dicté  les  pages  si  touchantes  de  l'E- 
vangile ;  il  est  la  source  des  sacrements. 

C'est  lui  qui,  du  S.  Tabernacle,  soutient,  dirige, 
console  nos  âmes  ;  c'est  ce  Cœur  qui  inspire  tous 
les  dévouements,  qui  sanctifie  toutes  nos  douleurs, 
qui  fait  naître  toutes  nos  vertus. 

C'est  ce  Cœur  qui  nous  pardonne  au  tribunal 
sacré  de  la  pénitence,  qui  se  fait  sentir  à  nous  par 
ses  inspirations  intérieures;  c'est  lui  qui  nous  a 
donné  Marie  pour  mère  et  qui,  dans  l'Eucharistie, 
fait  ses  délices  œ  habiter  parmi  les  er\fants  des  hommes. 

Cette  dévotion  est  une  des  plus  solides,  puisqu'elle 
résume  la  Religion  toute  entière,  qui  n'est  autre 
chose  que  le  commerce  d'amour  entre  Dieu  et  les 
hommes. 

Cette  dévotion  est  une  des  plus  aimables  et  des 
plus  consolantes,  puisqu'elle  nous  montre  toutes  nos 
souffrances  endurées  par  le  Cœur  de  notre  Dieu, 
avant  de  passer  dans  notre  cœur  ;  puisqu'elle  nous 
fait  connaître  le  Cœur  de  Jésus,  ce  Cœur  dans  lequel 
surabondent  toutes  les  qualités  qui  font  les  bons 
cœurs,  les  cœurs  nobles,  grands,  généreux,  héroï- 
ques. 

Le  Cœur  de  Jésus  est  le  cœur  de  l'ami  le  plus 


«%1.in     <!JX1>v       1^ ._        J «11 
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plus  tendre  des  pères,  le  cœur  du  libérateur  le  plus 
désintéressé  et  le  plus  magnanime,  le  cœur  enfin 
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dansflur  éLl"""'™'  '""'«^  '««  «'•<"=««  nécessaires 

2.  Je  mettrai  la  paix  dans  leur  famille 

3.  Je  les  consolerai  dans  toutes  leurs  peines 
etsurtouu"laZrr««  *^^"^  penSTeu^ie, 

touiesUr^rtîl^rUe''""'"""*^  ^^"^<^"=«<'"«  «"r 

i  f!f  i"""^  'i«''«s  deviendront  ferventes 
9.  Je  bénirai  môme  le*?  nriUn^o  ^,'>   i». 

au   ai^tufnom"éc,?t"'d''J?''^'™'îî  <=""«  ^év.  tion 
sera  JamaTs  effacé.  "^"^  «on  Cœur,  et  il  n'en 

• 

Ma'rfe!  'si  ton^'L^rS'  *"""'  '*  B.  Marguerite- 

sihi  °«"^^«!S?5.'-  réserve  des  trésors  incomn«^h«n.     - 
dévotionr"'  "'"""  '^'  *'"^™Plo»ent  à  établfr' cbMa 


t! 


Oh  I  qu»il  est  doux  de 


^   ^rir,  après  p-oir  eu 
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une  Constante  dévotion  au  Cœur  de  celui  oui  doit 
nous  juger  1"  ^ 

Propagez  cette  dévotion  mon  enfant  ;  répandez 
partout  des  pratiques,  des  images,  des  livres  propres 
a  faire  connaître  et  aimer  ce  divin  Cœur.  Donnez 
aux  lamillcs  pauvres  une  grande  image  du  Cœur  do 
Jésus,  dites-leur  do  la  placer  sur  le  mur  do  Ipur 
chambre  :  .elle  sera  leur  consolation  et  leur  force. 

• 

PRIÈRES    EN    l'honneur    DU    SACRÉ    CŒUR    DE    JÉSUS. 

Consécralion  de  tous  les  jours  au  Sacré-Cœur 

de  Jésus. 
Mon  aimable  Jésus,  pour  vous  témoigner  ma  re- 
connaissance, et  en  réparation  de  mes  infidélités 
moi  N...,  jo  vous  donne  mon  cœur  ;  je  me  consacré 
entièrement  à  vous  :  je  me  propose,  avec  votre  Grâce 
de  ne  plus  vous  offenser.  ' 

lo  Une  indulgence  de  100  jours,  une  fois  lo  jour  ; 

2o  Une  indulgence  plcnière,  chaque  mois,  à  ceux  uni 
auront  rccito  cette  offrande  tous  les  jours  du  mois  de- 
vant une  image  du  Sacré  Cœur  de  Jésus.  (Pib  VII,  1817). 

Autre  Consécration. 
Je  donne  et  consacre  au  Cœur  adorable  de  Jésus 
ma  personne,  ma  vie,  mes  pensées,  mes  paroles, 
mes  actions,  mes  peines  et  mes  soufFrances;  Je  no 
TOUX  plus  me  servir  d'aucune  partie  de  mon  être 
que  pour  Taimer,  l'honorer,  le  gloriiier.  Je  vous 
prends  donc,  ô  Cœur  divin,  pour  l'objet  de  mon 
amour,  le  protecteur  de  ma  vie,  l'assurance  de  mon 
salut,  le  remède  de  mes  inconstances,  lo  réparateur 
de  tous  mes  défauts,  et  mon  asile  assuré  à  l'heure 
de  ma  morf..  S'^vaz  a  nrtum  ^.i/j.'^  ^^  i — i.x •._ 

tification  envers  Dieu  et  détournez  de  moi  les  traits 
ae  sa  juste  colère.    Je  mets  toute  ma  oonfiance  en 
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Victime  toute  consacrée  à  vofrA  tu-''''  "^^  ""?'  ""« 
dès  ce  moment  eSsée/etTn  jot  tou'tTfJ?.''^' 
Fumee  des  flammes  de  votre  amour  JAplfnuf  ''°"' 
bonheur,  n'avant  ninq  r^'n»?  î..  .   ^^'^'^^nion 

^menrf*  Aonomtfe  w  5acr^  Cœur  de  Jésus. 

nous,  en  sacS  ,1n  'mmî7''"f  '!:''?'  «""'•e^  Pour 

'  â'étatc1%^^^^^^^^^  ^i  que  mépris  ? 

donner  une  foi^f  pôifo^"  Sauveur,  de  vous  aban- 
accablement  oL  vm  i^f  ï'"^  ^^"^^^^^  ^  ce  mortel 
de  nos  DêchL^  Hnn?"^  ^""^  causer  l'horrible  image 
quorvoltl^.°^î  !?J?,l^?_"_«  '^'^^'^  chargé  ?  Pou^r! 

toutes  les  "indignités  dont  u'^r^!!''  ^^^  i^^  J^"^^  ^ 
des  démons  i^^Piif/fL.o   ^t ,"^^^^^®  ^^^  hommes  et 

«non  tout  aiSf  p^?^P^^'®^  ^^^  mon  Dieu  et 
lout,  aimable  Rédempteur,  quels  ont  été  les 


'I" 
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sentiments  de  vo.  e  Sacré  Cœur,  à  la  vue  de  toutes 
ces  Ingratitudes  et  de  ces  péch«^s?  Quelle  a  été 
1  amertume  où  tant  do  sacrilèges  et  tant  d'outraees 
ont  plongé  votre  Cœur  ? 

Touchée  d'un  extrême  regret  de  toutes  ces  indi- 
gnités,  mo  voici  prosternée  et  anéantie  devant  von?, 
afin  de  vous  faire  amende  honorable  aux  yeux  <!  i 
ciel  et  de  la  terre,  pour  toutes  les  Irrévérences  ei 
tous  les  oiitrages  que  vous  avez  reçus  sur  nos  autels, 
depuis  l'institution  de  cet  adorable  Sacrement. 
G  est  avec  un  cœur  humilié  et  brisé  de  douleur  quo 
je  vous  demande  mille  et  mille  fois  pardon  de  toutes 
ces  indignités.  Que  ne  puis-je,  mon  Dieu,  arroser  de 
mes  larmes  et  laver  de  mon  sang  tous  les  lieux  où 
votre  Sacré-Cœur  a  été  horriblement  outragé  ?  Que 
ne  puis-je,  par  quelque  nouveau  genre  d'hommage 
d  humiliation  ei  d'anéantissement,  réparer  tant  de 
sacrilèges  et  de  profanations  I  Que  ne  puls-je,  pour 
un  moment,  être  maltresse  du  cœur  de  tous  les 
hommes,  pour  réparer  en  quelque  manière,  par  le 
sacrifice  que  je  vous  en  fais,  l'oubli  et  l'insensibilité 
de  tous  ceux  qui  n'ont  pas  voulu  vous  connaître,  ou 
qui,  vous  ayant  connu,  vous  ont  si  peu  aimé  1 

Mais,  ô  mon  aimable  Sauveur,  ce  qui  me  couvre 
encore  plus  de  confusion  et  ce  qui  me  doit  faire 
gémip  davantage,  c'est  que  j'ai  ''ô  moi-même  du 
nombre  de  ces  ingrats.  Mon  lnen,  qui  voyez  Î3 
fond  de  mon  cœur,  vou3  savez  ^a  Jii^pi.,  :tion  où  j^ 
suis  de  tout  souffrir  et  de  tout  faire  pour  les  réparer. 

Eh  bien  I  me  voici  ;  frappez-moi.  Seigneur,  frap- 
pez-moi,  si  vous  le  voulez,  mais  pardonnez-moi  ! 

Père  éternel,  recevez  l'offrande  de  moi-môme,  et 
C3tî?  amende  honorable  que  je  vous  fais>  en  union 
%vi\:,  À'offrande  que  le  Sacré-Cœur  de  Jésus  vous  fit 
arr  le  Ga!'-?îre,  et  aveo  celle  que  Marie  vous  fit 
vLe-mème  au  pied  de  la  croix  de  son  divin  Fils. 

Afaisi  soit-il.  (£a  B.  Margueritù-Mme] 
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litanies  du  Sacré-Cœur  de  Jésus. 

?oigiitur,  ayez  pitiô  de  nous. 
J'sus-Ohrist,  ayez  pitié  de  nous. 
b«igaeur,  ayez  pitié  de  noua. 
Jôsub-Christ,  écoutez-nous. 
Jésus-Christ,  exaucez-nous 

nl'IÎ  In  ?m'''d^",^*"*  ^''  «^«»^'  ^y^^  Pitiû  de  nous. 
Dieu  le  l  ils,  Rédempteur  du  monde. 

Dieu  le  Saint-Esprit, 

Trinité  Sainte,  qui  êtes  un  seul  Dieu, 

Cœur  de  Jésus,  uni  substantiellement  au  Verbe. 

Cœur  de  Jésus,  sanctuaire  de  la  Divinité,  ' 

Cœ-ir  de  Jésus,  temple  ae  la  Sainte  Trinité. 

tœur  de  Jésus,  abîme  de  sag^^sse 

Sr  i'  f  ' '"''  '?>?^''!?  ?"  ^^^»  ^'^  Po^te  du  ciel.       ^ 
^6  Dieu?'"''  '  '^'  ^'^"'^'"'  "*  ^^  ^^  «^«j^^té  - 

Cœur  de  Jésus,  désiré  des  collines  éternelles, 
tœur  de  Jésus,  qui  reposez  parmi  les  lis.       ' 
Cœur  de  Jésus,  océan  de  bonté 
Cœur  do  Jésus,  trône  de  miséricorde, 
Cœur  de  Jésus,  trésor  qui  ne  s'épuise  jamais, 
Coeur  de  Jésus,  magnifique  envers  ceux  qui   voua 
wvoquent,  -      ^        ""^ 

Cœur  t  r'"''  '"'!,''?/'?  *'  •""■«  résurrection, 
cZ  l    ,T'  "'?'l''!  ''^  """^«  '«s  vertus,    ' 

''Sste,'^''™'  "''■'"  •*''  ««"Plaisances  du  Père 

''à  Dieu,"''""''  "''"''*'  '''''*°*^'  ^^'''*®  ®*  agréable 
Cœur  de  Jésus,  propîtiation  pour  nos  pécliôs, 
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Cœur  de  Jésus,  rempli  d'amertume  h  cause  de  nous, 
Oœur  de  Jésus,  triste  jusqu'à  la  mort  au  jardin  des 

Oliviers, 
Cœur  de  Jésus,  rassasié  d'opprobres, 
Cœur  de  Jésus,  blessé  d'amour, 
Cœur  de  Jésus,  obéissant  jusqu'à  la  mort  delà  Croix, 
Cœur  do  Jésus,  épuisé  de  sang  sur  la  Croix, 
Cœur  de  Jésus,  percé  par  la  lance, 
Cœur  de  Jésus,  brisé  de  douleur  à  cause  de  nos  '^ 

péchés,  g 

Cœur  de  Jésus,  maintenant  encore  outragé  par  des  ^ 

ingrats  dans  le  très-saint  Sacrement  de  votre  $ 


amour. 


Cœur  de  Jésus,  refuge  des  pécheurs,  g 

Cœur  de  Jésus,  force  des  faibles,  ^ 

Cœur  de  Jésus,  consolation  des  aflSigés, 

Cœur  de  Jésus,  persévérance  des  justes, 

Cœur  de  Jésus,  salut  de  ceux  qui  espèrent  en  vous. 

Cœur  de  Jésus,  espérance  des  mourants, 

Cœur  de  Jésus,  doux  appui  de  tous  vos  adorateurs, 

Cœur  de  Jésus,  délices  de  tous  les  Saints, 

Cœur  de  Jésus,  notre  aide  dans  les  tribulations  qui 

ont  fondu  sur  nous. 
Agneau  do  Dieu,  qui  effacez  les  péchés  du  monde,  par- 
donnez-nous, Seigneur. 
Agneau  de  Dieu,  qui  efPacez  les  péchés  du  monde, 

exaucez-nous.  Seigneur. 
Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  péchés  du  monde,  ayez 

pitié  de  nous. 
Jésus-Christ,  écoutez-nous. 
Jésus-Christ,  exaucez-nous. 
■Ji^.  Jésus,  doux  et  humble  de  Cœur. 
R.  Rendez  notre  cœur  semblable  au  vôtre. 

OBÂISON 

Seigneur  Jésur,  qui,  par  un  nouveau  bienfait,  ave» 
daigné  ouvrir  à  votre  Ëglise  les  richesses  ineffables  de 
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P^a^rrV^XraS^^^  amour 

mages,  réparer  le?  ou'ïages^^^^^^^^ 
hommes  ne  cesse  de  l'abreuver     vl     ^^^^^at^tude  des 
dons,  ô  vous  qui  vivez  eîZn:   7°'*'  ^^"^  ï®  deman- 
Ainsi  80it.il  ""  ®*  ''«°'^  ^^^3  tous  les  siècles. 


,;  -m 


AU  saorê-cof;ur. 

«Bde.  à  votre  Père  éZnlustyJTr6V^\'""T 
«  défauta,  le  protecteur  de  mTvie  etTon  t"i  ^t 
1  heure  de  ma  mort  •  ia  vn„o  ^«       i  '  ?    ™°°  *sile  à 

»  sants,  pour  mes  parents  et  bLnfeiteur^^l-!'  'f  '«<*■ 
m»,  pour  les  personnes  qui  srrecomminLf*^""'- 
prières,  ce  es  pour  lesnuelloq  io  .mîT^Î-  .  ',  ^  ™^ 
euufin  pour  tLs  /esTommea'  quTson  'C  fa  f^'' 
A  que  les  mérites  de  votre  précLx  ,L  "  ""  ' 
point  perdus  nour  env   Pa!i».  '"^'^''.'«"^.sang  ne  soient 

q«Os  plr  le  sZageme.^'r/ârs  dVpurÏÏf-'  ""Pi'* 
que  tons,  au  CieL  nous  voua  »^„r==i    ^'"°"^'  *2" 
adorions/nous  vous  ^^h^    '  '«■"ss.ons,  noua  vous 
■Ainsi  soit-il. 
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CHAPITRE  XVn. 


iii 


DÉVOTION  À  L'ANGE  GARDIEN. 

Qu'il  est  beau,  mon  enfant,  l'ange  que  Dieu  vous 
a  donné  pour  guide  1  Voyez  l'éclat  que  reflètent  sa 
blancheur  et  son  innocence.  Oh  I  comme  vous  de- 
vez l'aimer  1  Et  qu'il  est  bon  le  Dieu  qui  vous  a 
donné  un  prince  de  sa  cour,  pour  vous  diriger  sur 
la  route  de  la  vie,  pour  écarter  de  votre  chemin  les 
pierres  contre  lesquelles  vos  pieds  pourrpicnt  se 
blesser,  et  pour  vous  garder  dans  tous  les  dangers 
que  vous  pourriez  courir  ! 

A  peine  faisiez-vous  votre  entrée  dans  la  vie  que 
Dieu,  s'adressant  à  l'ange  qu'il  voulait  vous  donner 
pour  gardien,  lui  dit  ;  "Tu  vois  cette  faible  créa- 

*  ture  qui  commence  à  respirer  ;  elle  a  besoin  d'un 
'  protecteur.  Je  te^  la  donne,  tu  seras  son  guide; 
'  elle  sera  ta  sœur,  tu  veilleras  sur  son  berceau; 

*  tu  protégeras  sa  vie  entière,  tu  l'éloigneras  du 
'  sentier  du  mal,  tu  la  défendras  contre  les  tenta- 
'  tiens  de  Satan  et  les  séductions  du  monde,  et  si 

*  par  malheur  elle  vient  à  tomber  tu  lui  aideras  à 
'  se  relever,  en  lui  disant  :  "  Courage,  ma  sœur, 
'  Dieu  vous  pardonnera.  "  Tu  ne  la  quitteras  ja- 
'  mais  un  seul  instant.  Tu  l'aideras  surtout  à  l'heure 
'  de  son  agonie  ;  et  puis  tu  me  l'emmèneras  avec 
'  toi  dans  le  ciel.  Voilà  le  trône  qui  lui  est  pré- 
'  paré  ;  voilà  la  couronne  qui  sera  déposée  sur  son 

*  front.  "  A  ces  mots  l'ange  quitta  les  splendeurs 
de  l'éternité,  franchit  en  un  instant  la  distance  qui 

ses  blanches  ailes  sur  votre  berceau.  Là  il  fixa  son 
séjour  pour  ne  plus  vous  abandonner,  et  il  veilla  sur 
vous,  il  veillait,  tendis  que  votre  bonne  mère,  obli- 


m 
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jfée  de  travailler  pour  vous  nourrir  «»  ^« 

Jt  à  ce  m^eTr^otre  an°ë  fou^TV^-^'}'^'''' 
lier  que  vous  aiiez  à  8ui?^e  iï  voul  1,  X°l'  ''  ''"■ 
voiries  dangers  qui  beSnt  votri  0/™^!: 
inspire  à  votre  AmA  «n  e»;»,*  cnemm;  il  a 

desoins.  AhTcomTe  il  a  chPr^rf  «Tf  oubié 
votre  âme  les  senUmenU  L  ?„  .  ^^  ^^^'^i"  «"ans 
l'amour  le  pl^s  aXt ,  oÛ"iF  IJ'm -"^  P'^'^'  ^« 
vous  accompagner  an  bVnm,«f  II  *,.!'"  """^^"^  <J« 
Joie  pour  lui  de  vous  vofrTni  ?^  'k*^"'?"  '  ^"elle 
iecontemplor  son  Dilu  rpnno,  ?  ^^^  ^^  ^^""^  et 

ce  sentier  de  ÏSconrl»,    """^  P«fs*vérer  dans 
Dieu  seul  pouvarS^ot?:  ^17^^"""''  ^"^ 

que  de  fois  il  von,  n  Z..  J^  P,^'""'*^'  combats; 
Lp«es  et  de?X  Surro^^^H^".,f„'!'t"„ll -^ 
de'Sf  sÛrl^n^'T'' '^ue-d'e  foïsrsu7îrpo^ 

Wen  D,eu  ce  cœur  qui  délibérait  pour  savofr  s' iî 
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obéirait  au  monde  ou  s'il  resterait  fidèle  à  ses  pro- 
messes I  Que  de  fois  enfin,  il  vous  a  arrachée  à  ces 
occasions  que  vous  vous  rappelez  bien,  et  dans  les- 
quelles vous  étiez  sur  le  point  de  tomber  1  Oh  1  mon 
enfant,  relisez  un  peu  les  pages  d^otre  vie  et  vous 
verrez  que  votre  bon  ange  ne  vous  a  jamais  aban- 
donnée et  que  sa  main  tutélaire  a  écarté  la  flèche 
meurtrière  qui  volait  durant  Je  jour  pour  vous 
percer,  et  le  lion  qui  durant  les  ombres  de  la  nuit 
cherchait  à  vous  dévorer. 

Voilà,  mon  enfant,  ce  que  votre  ange-gardien  a 
fait  pour  vous,  et  ce  qu'il  a  déjà  fait,  il  le  fait 
encore  et  il  le  fera  toujours.  Compagnon  insépa- 
rable de  votre  existence,  il  marche  toujours  avec 
vous,  et  s'attache  à  vos  pas  durant  le  jour.  La 
nuit,  il  s'assied  au  chevet  de  votre  lit  pour  protéger 
votre  sommeil  et  vous  rappeler  à  votre  réveil  que 
votre  cœur  appartient  à  Dieu,  que  le  jour  qui  com- 
mence doit  être  employé  au  service  de  Dieu,  que  le 
temps  passe  bien  vile,  que  l'éternité  s'avance  ;  et 
que  vous  ne  devez  pas  vous  laisser  retenir  par  les 
vanités  et  les  folies  du  monde. 

Voilà  pour  l'dme  ;  mais  croyez-vous,  mon  enfant, 
que  votre  ange-gardien  ne  veille  pas  aussi  sur  votre 
corps  !  Ah  !  que  de  maladies  il  a  éloignées  de  vous  ! 
Que  de  chûtes  il  a  empêchées  1  Et  quand  la  maladie 
vous  a  retenue  sur  un  lit  de  souffrances  pour  vous 
rappeler  que  le  chemin  qui  conduit  au  ciel  est  semé 
de  douleurs,  croyez-vous  qu'il  n'a  point,  par  ses 
prières,  donné  aux  remèdes  le  pouvoir  de  vous 
rappeler  à  la  santé  et  %  la  vie  I  L'ange  qui  fut 
donné  à  Tobie  pour  le  conduire  chez  Raguel,  con- 
serva non-seulement  l'âme,  mais  encore  le  corps 
uû  saint  j6Uii6  riômiiie,  et  il  le  raniôiid  saiii  et  sauf 
dans  les  bras  de  son  vieux  père.  Croyez-vous  que 
cette  histoire  de  l'ange  et  de  Tobie  no  soit  pas 
aussi  votre  histoire  ? 
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xie&peci,  conliance  et  amour  à  cet  ancres  Hi,  n,iJ 
chargé  de  vous  ramener  dms\e!'Crae\Z 

c'est"un  nrlnl*^""?""*  ""Se.  C'esl  un  élu  de  Dieu 

mon  enfant,  sous  ifs  veux  de  vniJl^^  ^''''^  P^^' 
Comprenez  bien  ce  mnf  •  .o?     .  °^*^  toujours  ange.. 

f^  eîc  d'e  mZZ.7rr''!'"'  "«  refpecut 
tourné  pour  ne  Da,  ™,>  i,*"'*' '  u"?""»»  "  s'^»'  dé- 
vous  l'ave/ftft^teure;-         ^'^^^  ^"^^^  "^^  '"'"« 

non  plus  de  sa  Duis^nn^A  i  Jî.  ^^l'  ^®  ^^"^^z  pas 
I  lui  a  dnnn«^  ?,^,S"if  ^?.^?  l?^l«  est  grande,  et  Dieu 
! rempiipauDrèrHA  vnni"'  iUf  eiait  nécessaire  pour 

I  »  donc îien  mon  «nf.^  f  ^?^'  °^^^^^°»-  ^e  crai' 

ntorôaB^iS^''l!fI^^^^^^  ^    ^û^chez  toujours  à 

"««*«  a  «^  g^  aiJQS.  i^ç  maiiD,  à  votre  réveil,  cogafloz- 

'  20 
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lui  la  journée  qui  commence,  car  elle  sera  peut-être 
orageuse,  et  le  soir,  priez-le  de  protéger  votre  som- 
meil, d'écarter  de  vous  les  songes  qui  troublent  et 
les  pensées  mauvaises,  ot  endormez-vous  sur  son 
sein,  comme  le  petit  enfant  sur  le  sein  de  sa  mère. 
Dans  vos  maladies  invoquez-le,  dans  vos  doutes 
consultez-le,  dans  vos  tentations  appelez-le,  et 
comme  legeune  Tobie  à  l'ange  Raphaël,  sachez  lii 
dire  bien  fort  :  "  O  mon  guide  I  secourez-moi,  car 
un  monstre  se  jette  sur  moi  pour  me  dévorer.  "  Et 
soyez  sûre  que  votre  ange  vous  défendra. 

Oui,  amour  à  votre  ange.  Que  de  biens  ne  vous 
a-t-il  pas  faits?  Et  quel  amour  que  son  amour  pour 
vous!  et  vous  ma  fille,  vous  n'aimeriez  pas  cet  ange 
qui  a  quitté  les  splendeurs  de  l'éternité  pour  être 
votre  protecteur  sur  la  terre  I  Vous  n'aimeriez  pas 
celui  qui  s'est  voué  à  vous  rendre  heureuse  en  vous 
découvrant  tous  les  charmes  de  la  piété  I  Est-ce 
aue  l'enfant  n'aime  pas  celui  qui  soutient  ses  pas 
chancelants,  qui  l'empêche  de  tomber  et  qui  le 
conduit  où  11  désire  ?  Pourquoi  donc,  mon  enfant, 


avez  raison  ;  pourquoi  donc  n'avez-vous  été  qu  une 
ingrate  envers  votre  ange?  A  peine  avez-yous 
pensé  à  lui!  Qu'il  n'en  soit  pas  ainsi  mon  enfant, 
sachez  être  reconnaissante  de  tous  les  bienfaits 
qu'il  vous  a  prodigués,  et  payez  son  amour  pour 
vous,  par  un  amour  plus  fidèle  et  plus  ardent. 
Faites  la  sainte  communion  au  jour  de  sa  fête,  re- 
nouvelez les  promesses  que  vous  lui  avez  faites,  et 
mettez-vous  de  nouveau  sous  sa  Vp^^^^^^'_^,,^^ 
Tout  en  vous  souveuant  de  votre  iiUQQ^g5.iiiiBû, 
n'oubliez  pas,  mon  enfant,  votre  patronne  dont  lo 
nom  vous  a  été  donné  lorsque  l'Eglise  vous  fit  ^- 
fant  de  Dieu.  Elle  est  a«  ciel  aujourd'hui,  après 
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avoir  passé  par  les  épreuves  et  les  combats  d«  i» 
vie  Elle  a  su  éviter  les  écuoils  de  ceSe  vove:^ 
la  dans  le  ciel  où  elle  se  repose  dans  1a  '  J?n  nt 
Dieu  de  ses  fatigues  de  la  terre    Ah°Pn^mT  ^^ 

dûuil  ne  1  entendez-vous  pas?  Elle  voik.  rtît  • 
'Mon  enfant,  marchez  sur  mes  traces  nSezms 

rnJiÀÎn-      •  ^"'■^^  unique  affaire,  car  au  lues- 

I,.  ™f       ?  "'®  ^^^°-  Rappe  ez-vous  les  vertixi 

pioctger  ei  ae  prier  Dieu  pour  vous    afin  nn'un 
jour  vous  puissiez  partager  son  îr'omphe   °  ^     ° 


CHAPITRE    XVIir. 


'.•   .W 


"^    ««■-».     V 


.! 


DÉVOTION  A  SAINT  JOSEPH. 
Après  les  noms  de  Jésus  et  de  Marie  miAi  «««, 

fnrnJaSraimeztMteW  Sle  p^^J 
tas  es  jours  de  votre  vie;  il  est  puSt  danTîI 
c  el,  car  pensez-vous  que  celui  qui  a  commS  i 
lr„?rJ«'.«rre,  n-aft  aucun  Ldft  âupr"l„^ 

S  Jé^;:  qun^nrrrf.  ^q"uî  a^^^it^'^nt' 
«el  ?  Non,  non,  mon  enfant,  sachez  bien  qu'on  n'« 
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Jamais  invoqué  en  vain  celui  qui  fût  le  protecteur 
de  Marie  et  le  gardien  de  Jésus.  Aussi  que  vous  dit 
sainte  Thérèse  ? 

**  J'ai  pris  pour  avocat  et  pour  patron  le  glorieux 
"  saint  Joseph.  Je  ne  me  souviens  pas  de  lui  avoir 
"  jamais  rien  demandé  sans  l'avoir  obtenu,  et  d'au- 
"  très  l'ont  reconnu  aussi  bien  que  moi  par  leur 
"  propre  expérience.  Je  voudrais  pouvoir  porter 
"  tout  le  monde  à  la  dévotion  do  ce  grand  saint. 

**  Si  quelqu'un  à  peine  de  me  croire  sur  son  uli- 
"  lité,  je  le  conjure  par  l'amour  de  Dieu,  d'en  faire 
"  l'épreuve,  et  il  verra  combien  elle  est  avanta- 
**  geuse.  Car  je  ne  puis  penser  sans  ôtonnement 
"  aux  grâces  que  Dieu  m'a  faites  par  son  interces- 
*'  sion,  et  aux  périls  dont  il  m'a  délivrée  tant  pour 
"  l'âme  que  pour  le  corps.  Il  semble  que  Dieu 
"  accorde  à  d'autres  saints  la  grâce  de  nous  secourir 
"  en  certains  besoins,  mais  je  sais  par  expérience 
"  que  saint  Joseph  nous  secourt  en  tout...  Et  il 
"  semble  que  Notre-Seigneur  veuille  faire  voir  que 
"  de  même  qu'il  était  soumis  à  saint  Joseph  sur  la 
«  terre  parce  qu'il  lui  tenait  lieu  de  père  et  en  por- 
"  tait  le  nom,  de  môme  il  ne  peut  dans  le  ciel  lui 
"  rien  refuser." 

Je  ne  puis  rien  ajouter  à  ces  belles  paroles  de 
sainte  Thérèse.  Heureuse  donc  la  jeune  fille  qui, 
au  milieu  des  dangers  du  monde,  prendra  saint 
Joseph  pour  protecteur  et  pour  guide.  Il  protégera 
votre  jeunesse  comme  il  protégea  celle  de  l'enfant 
Jésus;  il  embellira  votre  cœur  d'innocence  et  do 
piété  ;  il  y  fera  fleurir  les  plus  aimables  vertus,  sur- 
tout celles  qu'il  a  le  plus  aimées  pendant  sa  vie 
mortelle,  le  recueillement  qui  vous  est  si  nécessaire 

;i; j_ ii.«    -3! :^»a: ^a  j-»    ^^t-t.^  ix^^-z^JA 

qui  sont  la  vie  du  monde;  l'humilité  qui  sera  le 
fondement  de  cette  perfection,  et  la  chasteté  qui 
sera  votre  gloire,  votre  plus  bel  apanage  et  le  plu» 
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les  délices  de  réternpJlfl  Lfr?i'  J/^i^  ^°^^  *°"*e^ 
présence  et  ses  paîoles  tome^^  P"'  ^* 

séparation.  JoseXexDîre  «nli  I'^k''^'^''  r^^  ^^ 
et  de  Marie.  Ou  elle  mort  i  N  «  n^^'  ^^""^  ^^  ^^^^us 
une  mort  sernbU  e  ?  Que  de  Z'T'  P''  ^^^'^^ 
comme  le  Prophète  -Ouftmnn  2^  ^°"^  ^^'^^  ^^^ 
mort  des  iu^tVi      wh  w     ™°"  ^™®  "ï'^"»'©  de  la 

moment  do  votre  départ  pour  rétemifi  ^?.°^[*  5" 
chevet  de  votre  lit  ;  il  priera  no  irv^-c'-i^^P""^^  ''" 
tiendra  dans  les  dernière  comhnf/^  *'.'.'  ^5"^  »°"- 
livrera  pour  vous  ^^Z  T^s  Zl^l^V^^ 

Une  Sainte  a  écrit  que  Dieu  accoriÎB  a  <3  t^,.  v 
de  donner  à  ceux  qui  l'invcoient  ?  ^*P'' 

.em^tttrtttî^'pUté"''''^^"^'-'^-^^^^^^^^ 

un^orTSfeuTr.ouhvn^'''""'-  '^"  ^'^'^^  «• 
toutes  ses  faiffies  •    ^       '"^''"*''  '"  confession 

ttaenvere" ne  •  '"  ^'^  ^'«''S^  «'^ "»«  grande  dévo- 
JoUne  assistknce  particulière  à  l'heure  de  la 

savo£l'n"'"f  El!.!P^°'«'«'-POur  connaître,  suivre 
...»,  v^  puui  b  y  periêctionnen 


«> 


,.:."* 
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PRIÈRES    A    SAINT    J0SEP9. 

litanies  de  S^Joseph^ 

Seigneur,  ayez  pitié  de  nous^ 

Christ,  ayez  pitié  de  nous. 

Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 

Jésus,  écojitez-nous. 

Jésus,  exaucez-nous. 

Père  céleste,  qui  êtes  Dieu,  ayez  pitié  de  noue. 

Fils,  Rédempteur  du  monde,  qui  êtes  Dieu,  ayez. 

Esprit-Saint,  qui  êtes  Dieu,  ayez. 

Trinité  Sainte,  qui  êtes  un  seul  Dieu,  ayez. 

Saint  Joseph,  le  plus  illustre  des  patriarches,  priez  pour 

nous. 
Saint  Joseph,  père  nourricier  d  .  VEnfant  Jcsna,   priez. 
Saint  Joseph,  honoré  par  la  prébence  du  Verbe  incarné, 

priez  pour  nous. 
Saint  Joseph,  conducteur  de  la  sainte  Famille,     priez. 
Saint  Joseph,  protecteur  fidèle  de  Jésus  et  de  Marie, 

priez  pour  nous. 
Saint  Joseph,  comblé  des  dons  de  l'Esprit-Saint,  priez 
Saint  Joseph,  qui  arez  imité  la  pureté  des  anges,  priez. 
Saint  Joseph,  modèle  d'humilité  et  do  patience,  priez. 
Saint  Joseph,  image  parfaite  de  la  vie  intérieure,  priez 
Saint  Joseph,  ministre  des  volontés  de  Dieu,  priez. 
Saint  Joseph,  l'époux  de  la  plus  pure  des  vierges,  priez. 
Saint  Joseph,  qui  portâtes  dans  vos  bras  le  Fils  de 

l'Eternel,  priez  pour  nous. 
Saint  Joseph,  qui  partageâtes  l'exil  de  Jésus  et  de 

Marie  en  Egypte,  priez  pour  nous. 
Saint  Joseph,  qui  eûtes  la  joie  de  retrouver  Jésus  dans 

le  temple,  priez  pour  nous. 
Saint  Joseph,  qui  eûtes  le  bonheur  d'expirer  entre  les 

bras  de  Jésus  et  de  Marie,  priez  pour  nous, 
^aint  Joseph,  le  canal  par  où  découlent  sur  noua  les 

fayeurs  du  del,  priez  pour  nous. 
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Saint  Joseph,  Boutîen  puissant  de  l'Eglise  de  Jésus* 

Christ,  priez  pour  nous. 
Saint  Joseph,  notre  protecteur,  priez  pour  nous 
Saint  Joseph,  notre  père,  priez  pour  nous 
Agneau  do  Dieu,  qui  effacez  les  péchés  du  monde  par- 

donnez  nous,  Seigneur. 
Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  péchés  du  monde,  exau- 

cez-nous,  Seigneur. 

Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  péchés  du  moçde,  ayez 
pitio  de  nous,  Seigneur.  i»    ,   jrc-» 

Jésns-Chriat,  écoutez-nous. 

Jésus-Ohrist,  exaucez-nous. 
y.  Priez  pour  nous,  ô  bienheureux  Joseph  : 

Jésus-OhrîsT^  ''°"'  '°^''"'  ^'^''''  ^^^  promesses  de 

ORAISON. 

Dieu  des  miséricordes,  qui  avez  élevé  lo  bienheureux 
Joseph  à  la  g  oire  d'être  le  tuteur  de  votre  divin  Fils 
et  lepoux  de  la  très-sainte  Vierge,  accordez-nous,  par 
1  intercession  do  ce  grand  Saint,  la  grâce  de  conserver 
nos  cœurs  sans  tache,  afin  que  nous  puissions  paraître 
un  jour  devant  vous  revêtues  de  la  robe  d'innocence  et 
Ctre  admises  aubanquet  céleste.  Nous  vous  demar^dona 
ces  grûces  par  Jésus-Ohrist  Notre-Seigneur    " 

Ainsi  soit-il. 

• 

Salutation  à  St.  Joseph. 

Je  vous  salue  Joseph  comblé  de  grâces,  le  Sei- 

gneur  est  avec  vous,  vous  êtes  béni  entre  tous  les 

hommes  et  Jésus  le  fruit  des  entrailles  de  votrf 

SWenLf  T^'^'-  ^i"^  Joseph,  pire  no'uri! 

ma  mort."  Ainâ^Qit¥"  "^"""^"^"'  ^'  "  ' '^^'^^  «e 


'  1 
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Prière  à  S.  Joseph  pour  lui  demander  la  grâce  dt 
connaître  sa  vocation. 

Epoux  immaculé  de  Mario,  vous  qui  l'avez  arra- 
ché aux  mains  impies  d'Hérodo  ;  qui  lui  avez  tenu 
lieu  do  guide  et  de  père  à  Bethléem,  en  Egypte,  à 
Nazareth,  par  les  soins  que  vous  lui  avez  prodigués; 
obtenez-moi  la  grâce  de  connaître  l'état  que  le  Sei- 
gneur veut  fjue  j'embrasse,  ne  permettez  pas  que 
la  sensualité,  l'intérêt,  l'amour-propre,  l'esprit  du 
monde  aient  aucune  part  dans  mon  choix,  mais 
que  je  ne  cherche,  en  le  faisant,  que  la  gloire  de 
Dieu  et  le  bien  de  mon  Ame. 

Prière  appelée  prière  efficace. 

O  saint  Joseph,  Père  et  Protecteur  des  vierge?, 
gardien  fidèle  à  qui  Dieu  confia  Jésus  l'innocenco 
même,  et  Marie  la  Vierge  des  vierges,  ah  I  je  vous 
en  supplie  et  vous  en  conjure,  par  Jésus  et  xMarie, 
par  ce  double  dépôt  qui  vous  fut  si  cher,  faites  que, 
préservée  de  toute  souillure,  pure  de  cœur  et  chaste 
de  corps,  je  serve  constamment  Jésus  et  Marie  dans 
une  innocence  parfaite.  Ainsi  soit-il. 

Cette  belle  prière,  approuvée  par  le  pape  Pie  VII,  le 
23  septembre  1802,  a  été'enrichie  de  cent  jours  d'in- 
dulgences applicables  aux  ûmes  du  Purgatoire,  que  tout 
fidèle  peut  gagner,  une  fois  le  jour,  aux  conditions  or 
dinaires,  en  vertu  d'un  bref  accordé,  le  3  février  1873, 
par  Sa  Sainteté  Pie  IX. 

Souvenez-vous  de  Saint  Joseph. 

Que  j'éprouve  de  consolation,  ô  mon  aimable  et 
puissant  protecteur,  d'entendre  votre  fidèle  servante 
sainte  Thérèse,  assurer  qu'elle  ne  vousr  a  jamais 
prié  en  vain;  qu'elle  a  toujours  obtenu  tout  ce 


\^SÊt' 
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CHAPITRE  XIX. 


r  :- 


^DÉVOTION    A    MARIE. 


r^îî^"*!"^^^*'  ^^'^^  est  beau  de  voir  Ip^  i^inc  ^^ 
i  éternité  entourant  lo  fMna  ^1    i^„  •     •  ®^  ^^"^  ^® 

pieds  leurs  couronna  In  în f„o^  5^''®'  J®*^"*  ^  ses 

nmins  supnEes  et  ^f  ?^  ^'^?"^  ^^^^  ^"^  des 
ciel!    ^'"PP"^"^®^  et  lui  demandant  les  biens  du 


ri' 

•h 

■5., 
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Ah  I  oui,  qu'il  est  beau  ce  spectacle  du  ciel  et  de 
la  terre  invoquant  Marie  et  la  regardant  comme  le 
secours  des  chrétiens,  le  reftige  des  pécheurs,  la 
consolatrice  des  affligés,  la  couronne  des  Vierges  et 
la  porte  du  ciel. 

Ah  I  mon  enfant,  n'aimerez-vous  donc  pas  Marie  ! 
Mais  si  vous  ne  l'aimez  pas,  le  ciel  n'est  point  pour 
vous.  Bit  pourtant  vous  vous  êtes  dit  ;  "  Quoiqu'il 
m'en  coûte  j'arriverai  au  ciel."  Oui,  vous  arriverez 
au  ciel,  ma  pour  cela  vous  aimerez  Marie.  Car, 
comme  la  .  aspiration  est  un  signe  de  vie,  de  même 
la  dévotion  envers  Marie  est  un  signe  de  salut.  C'est 
que  Marie  est  toute  puissante  au  ciel  et  son  empire 
est  grand  sur  le  cœur  de  Jésus.  Entendez  le  Père 
éternel  maudissant  le  serpent  et  le  condamnant  à 
ramper  sur  la  terre  :  Parce  que  tu  as  fait  cela  et 
que  par  une  femme  tu  as  introduit  le  péché  dans  le 
mondé,  je  te  susciterai  pour  ennemie  une  femme; 
elle  enfantera  un  fils  qui  sera  le  destructeur  de  Ion 
empire,  et  c'est  elle  qui,  te  désarmant  de  ton  venin, 
t'écrasera  la  tôte.  Oui,  Marie  écrasera  toujours  la 
tête  de  l'antique  serpent  et  jamais  son  poison  ne 
souillera  les  enfants  de  Marie.  Oh  I  mon  enfant, 
elle  est  puissante,  elle  tient  dans  ses  mains  le 
sceptre  de  la  miséricorde  et  do  l'amour  et  la  rosée 
du  ciel  qui  tombe  sur  la  terre  passe  par  ses  mains. 
Priez-la  donc  cotte  Vierge  et  elle  vous  fera  triom- 
pher dans  tous  los  combats  de  la  vie. 

Qu'elle  est  bonne,  cette  m.ère  que  Jésus  mourant 
vous  donne  du  haut  du  Calvaire  !  Entendez-vous 
ce  fils  bien-aimé  s'adressant  à  sa  pauvre  mère 
agenouillée  au  pied  de  sa  croix  et  pleurant,  il  lui 
montre  saint  Jean  et  lui  dit  :  "  Femme  :  voilà  votre 

Rirt    '>    w%w?M    A    nr««w«4>     T/\n«%      il  IjlwttA^w-ké     «r/^«1\  mm^MA  nrinv*/!  ''       ^B 

Mais  saint  Jean  représentait  le  genre  humain  tout 
entier.  Et  vous  étiez  là,  dans  la  personne  de  saint 
lean,  et  Marie  vous  a  été  donnée  poUr  mère,  et  vous 
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lui  avez  été  donnée  pour  enfant.    Vous  avez  donc 

dnlff^f^pM'  •'  Calvaire  vous  êtes  l'enfanrdes 
douleurs  de  Marie,  arrosée  du  sang  de  Jésus-Christ 
Voulez-vous  donc  que  Marie  vous  laisse  perdTei 
OIi  I  non,  mon  enfant,  non,  aimez-la  seulement,  elle 
saura  protéger  votre  jeunesse,  en  écarter  les  oragel 

Iw"^'^".?'"'!:  ^'i'"'  la  ^^^^^^  d«  Satan  et  voul 
cacher  a  1  ombre  de  ses  ailes.  Et  protégée  par  elle. 
vous  ne  périrez  point.  ^     ^         ' 

A^M^'  T^,  ^î^^ant,  souvenez-vous  bien  que  la 
dévotion  à  Mario  ne  consiste  pas  seulement  à  la 
prier,  mais  bien  a  imiter  les  vertus  qu'elle  même  a 
pratiquées  durant  les  jours  de  son  exil.    Ecou?ez 

LS  ?®  V'''*®  1^1°^^^^  vous  disant  :  Voyez,  et 
SSif  l'i'' l®l^°'^^l^^"l  v°"s  est  proposé.  Votre 
rf  i^'  5^'^  Marie,  c'est  son  image  que  vous  devez 
rotracor  dans  votre  âme. 

A.^f^^iVT^J'^iJ''^''  avez-vous  avec  cette  image 
de  la  sainteté  ?  Mettez-vous  donc  à  l'œuvre,  et 
chaque  jour  donnez  quelque  coup  do  pinceau  afin 

iuSï^^uT'  'îf  "?  ^.«  ressemblance  avec  a 
plus  belle  et  la  plus  chaste  des  créatures. 

r^nJ?^^^'  ?^  ^^^^'ï  ^?1°"  1®  "^odcle  qui  vous  est  pro- 
pose,  car  la  vie  de  Marie  est  un  livie  ouvert  à  tous 

Iff^.''^^'''^  %  ^^^'  ?'  la  jeune  lille,  It  sur  cha- 
P>HfnnnlP*^f^  ^^  ^®  ^^'^  admirable  se  trouve 
ecri  0  une  vertu  qui  est  offerte  à  votre  imitation  ; 
car  la  vie  de  Marie  est  un  jardin  émaillé  de  fleurs 
Zr^fLïT?  ^^^T'  vos  regards;  mais,  ces 
f2c'^^^^?^*  pas  les  contempler  seulement;  il 
fau  surtout  les  cueillir.  Cueiliez^donc  chaque  jour 

Sartm^^fH^'*"''  ^'""'l  ^^^^  vous  savourerez^ 
parlum,  et  dont  vous  embellirez  voire  âme. 

aui"«îftn«'T«'?««'!f  vviius  aw  Mario,  choisissez  celles 
nn^in  Vïr^**?^?™®^'  ^®  la  Véritable  piété  et  qui 
ont  elové  Mari©  &  un  si  haut  degré  de  gloire  Ces 
^eux  vertus  «Ont  ^'humilité  et  fr^mâé     MmBz, 
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mon  enfant,  à  être  inconnue  dans  le  monde  et  à 
n'être  comptée  pour  rien.  Celui  qui  s'abaisse  sera 
élevé,  oui,  la  véritable  grandeur  se  trouve  dans 
l'humilité  et  Marie  n'aime  que  la  jeune  fiile  qui  se 
cache  aux  yeux  du  monde  pour  ne  plaire  qu'à  Dieu. 
Aimez  donc  l'humilité,  fuyez  ces  airs  d'orgueil  eL 
de  suffisance  que  prennent  bien  volontiers  certaines 
jeunes  filles  qui  n'ont  pas  le  bon  sens  de  comprendre 
qu'en  cela  elles  s'attirent  les  mépris  du  monde. 

Puis  soyez  bien  pure  ;  évitez  avec  horreur  tout 
ce  qui  pourrait  blesser  la  plus  délicate  des  vertus. 
Ne  laissez  jamais  pénétrer  et  séjourner  volontaire- 
ment dans  votre  âme  la  moindre  pensée  mauvaise  : 
bien  loin  de  prononcer  la  moindre  parole  inconve- 
nante, ne  prêtez  pas  l'oreille  aux  discours  pervers 
ou  équivoques  que  vous  pourriez  entendre,  ignorez 
jusqu'à  la  pensée  du  mal  et  ne  cherchez  jamais  à 
acquérir  cette  science  du  péché  qui  cause  tant  de 
ravages  dans  le  cœur  de  la  jeune  fille.  Et  alors 
Marie  vous  aimera,  elle  vous  bénira  ;  elle  sera  tou- 
jours cette  blanche  étoile  qui  vous  éclairera  durant 
les  ombres  de  la  vie.  Elle  sera  toujours  cette  héroïne 
qui  vous  guidera  au  combat,  qui  vous  soutiendra, 
qui  vous  fera  triompher  :  elle  sera  toujours  cette 
mère  qui  se  penche  sur  le  berceau  de  son  enfant 
bien-aimé,  qui  dépose  un  baiser  d'amour  sur  son 
front,  en  lui  disant  :  "  Dors  mon  enfant,  je  suis  ici 
et  je  veille  sur  toi.'* 

Goniiez-vousen  elle,  surtout  à  cette  heure  dernière 
de  la  vie,  oii  il  faudra  dire  un  éternel  adieu  à  la 
terre  et  partir  pour  l'éternité.  Ah  1  si  vous  l'avez 
aimée  pendant  votre  vie,  elle  vous  bénira  alors  ;  elle 
sera  votre  force  dans  les  derniers  combats  que  vous 
îivrf^rA  l'fiTîfftr  IrritA  dft  vnîî*  miA  vonp.  flîîpz  lui 
échapper  par  la  protection  de  Marie.  Elle  fera 
pénétrer  la  confiance  dans  votre  âme,  elle  calmera 
votr-  agonie,  ejle  reposera  sur  sort  eelû^votre  Uid 
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fatiguée,  elle  vous  endormira  du  sommeil  des  iustea 
en  murmurant  à  vos  oreilles  des  chants  d'esnérancfl 
et  d'amour,  puis  recevant  votre  âme  ellfremmè 
n«ra  dans  les  champs  de  l'éternité,  vous  don^ra 
uû  trône  a  côté  du  sien,  déposera  sur  votre  front 
une  couronne,  et  toujours  vous  serez  l'enfant  de 


CHAPITRE  XX, 

DBS    G0NPRÉBIE8. 

Mon  enfant,  si  vous  aimez  Marie,  vous  vous  ferez 
une  g  oire  de  marcher  sous  sa  bannière  et  de  porter 
es  hlanches  couleurs  ;  car  le  but  des  confréries  est 

tZ^W'^lt^"^'  ^^  ^^  rendre  plus  SLte 
en  unissant  les  lideies  entre  eux  par  les  liens  si 
ieaux  de  la  prière  et  de  la  charité 
La  prière  est  plus  puissante  sur  le  cœur  de  Dieu 
orsqu'e  le  est  faite  en  commun:  c'est  surtout  aux 
associations  pieuses  que  Jésus-Christ  a  fait  cet^ 

?oTa5«^hl^°''^^^^'"^  °^  trois  personnes  se! 

Ses."  ®°  "'°''  °°°''  J®  ^^'^'  au  milieu 

Oh  I  qu'ils  sont  grands  les  avantages  que  l'on 

trouve  dans  une  confrérie  !  Quelle  est  belle  cetta 

hrPQ  L  i!  ?  ""  *''^/9'  commun  à  tous  les  mem- 
y  S  P  V  in'""^^^  conft;érie  et  chaque  membre  peut 
venir  y  puiser  pour  offrir  à  Dieu  la  satibfaction  qui 

S^'efdt  l^lll?T^}^  ^--  '^^^  -^-ê 

suite  de  la  reme  des  vierges  I  "  «  *» 

Mais  qu'elle  est  belle  cette  phalauge  des  eniaûts 


:r«#'  _'  ï^ 
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de  Marie,  marchant  sous  la  même  bannière,  vôtae 
de  blanches  couleurs  portant  sur  son  cœur  la  mé- 
daille de  Marie,  et  faisant  retentir  en  son  honneur 
des  chants  de  joie,  de  recunnaissance  et  d'amour  l 

Mon  cœur  est  ému  chaque  fois  que  j'aperçois  la 
jeune  fille  de  l'Immaculée-Gonception,  bello  de  mo- 
destie, resplendissante  de  blancheur,  édifiant  le 
monde  p^r  sa  piété,  sa  charité  et  sa  ferveur.  Ah  1 
c'est  bien  la  fille  de  Sion  fuyant  le  monde  et  ses 
vains  plaisirs,  et  menant  sur  la  terre  la  vie  des 
anges  du  paradis. 

Soyez  fières,  ô  jeunes  filles,  d'être  congréganistes, 
d'être  enfants  de  Marie.  La  mère  du  Sauveur  sera 
toujours  votre  mère,  toujours  elle  vous  mènera  dans 
les  champs  de  la  vertu  pour  y  cueillir  des  fruits  de 
la  vie  éternelle.  Votre  vie  sera  pure,  elle  sera  sans 
remords,  bien  diflférente  de  la  vie  de  la  jeune  fille 
légère,  vaniteuse  et  mondaine  qui  se  lasse  à  courir 
après  les  vains  plaisirs  du  monde. 

0  jeunes  fillos,  que  Dieu  avait  créées  pour  la 
vertu,  rougissez  de  votre  vie,  ouvrez  les  yeux,  voyez 
comme  la  robe  de  votre  baptême  est  déchirée,  voyez 
comme  elle  est  salie  par  la  boue  du  monde,  ne 
heurtez  donc  plus  vos  pieds  contre  toutes  les  pierres 
de  scandale  semées  sur  votre  chemin,  revenez  à 
Dieu,  et  devenez,  s'il  voils  est  possible,  des  congré- 
ganistes, des  enfants  de  Marie.  Rangez-vous  sous 
la  bannière  de  l'innocence,  s'il  en  est  temps  encore, 
si  non,  marchez  sous  celle  du  repentir  et  vous 
pourrez  au  moins  avoir  une  espérance. 

Mou-enfant,  saint  François  de  Sales  conseillait 
aux  personnes  qui  le  consultaient,  d'entrer  dans 
toutes  les  confréries  de  leur  paroisse,  afin  do  parti- 
ciper à  toutes  les  bonnes  œuvres  qui  s'y  font. 

tie  conseil,  je  vous  le  donne  à  vous  qui  êtes  déjà 
congréganiste  de  l'Immaculée-Gonception.  Oui, 
soyez  membre  Ù5  toutes  les  confiréries,  s'il  vous  est 
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Le  mondoTeit  tien  vous  uSnT^'f  ?'  P'«"=«^- 

le  avanZrSe  'f.i'^".""'^^^  "es  congés, 
couragées  et  formeIl»mpnt  11  ^'  P'Vaeurs  fois  en- 

mêmes,   Sue  à  un  rttVl-,S''"1^'  ^°°«  '«s 
qu'offre  laVé^religleuse    ^        '"'^''°''  'ï"*  '=«"=' 

TvItTus^^Sn'^»  "^  J-ne  fille  pieuse  : 

2o  Tombe  plus  rarement  ; 

|i|fsVttptl'a-SŒf~^  . 

^  W  Elle  est  couronnée  au  ciel  'plus  glorieuse- 

• 

Consécration  pour  les  enfafd»  de  MaHe, 

co?sa^rJr*r/iSh^,'«-«  «»  ^maculée  I  désirant  ràe 

l«  titre  de  vo?M  «nfont  "*°'^''®  Particulière  sous 
vojni»,i".  j:???.*''.'ant,  je  viens  me  Drost.Pm»n  » 

,  !»9  metS  aTSr^f  dr«  ™f„  T r"''  *  "'"''Mère: 
'«  KMce  d'imiter^nf^f.»  °^  enfants,  et  m'obteni^ 


*  ^    1  **  l 
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Ne  permettez  pas  que  j'oublie  jamais  la  proies- 
talion  que  je  fais  à  vos  pieds,  de  fuir,  dans  le 
monde,  tout  ce  qui  s'opposerait  à  votre  service  et  à 
celui  de  votre  divin  Fils,  et  d'embrasser  avec  joio 
toutes  les  occasions  d'accroître  sa  gloire  et  la  vôtre. 

Aidez-moi,  ô  ma  Mère,  à  acquérir  les  vertus  qui 
me  manquent  ;  obtenez-moi  les  grâces  qui  me  sont 
nécessaires  ;  soutenez-moi  dans  les  combats  que  je 
livre  à  mk  propre  faiblesse  ;  conduisez-moi  à  Jésus, 
6  Marie  :  que  je  l'aime,  que  je  lo  serve,  que  je  ne 
l'offense  jamais  volontairement  ;  faites  enfin,  ô  ma 
Mère,  que,  réunie  à  tous  vos  enfants,  je  sois  un  jour 
à  vos  pieds,  vous  aimant  dans  lo  ciel,  pendant  toute 
réternité.  Ainsi  soit-il. 

Autre  Consécration  au  saint  Cœur  de  Marie. 

O  Cœur  saint  de  Marie  I  c'est  dans  vous  que  je 
viens  rne  jeter,  avec  toute  la  confiance  et  la  ten- 
dresse dont  mon  cœur  est  capable. 

Toujours  vous  serez  le  digne  objet  de  mon  res- 
pect et  de  ma  vénération  ;  à  qui  pourrais-je  rendre 
plus  dignement  mes  hommages  qu'au  cœur  de  la 
Mère  de  mon  Dieu  ? 

Toujours  voua  serez  le  doux  objet  de  ma  ten- 
dresse et  de  mon  amour;  à  qui  puis-je  plus  juste- 
ment en  consacrer  les  aflcctions  qu'au  cœur  de  ma 
tendre  et  divine  Mère  ? 

Toujours  vous  serez  l'objet  intime  de  ma  con- 
fiance et  de  mon  espérance  ;  à  qui  puis-je  plus  sûre- 
ment la  donner  qu'à  celle  qui,  par  la  libéralité  de 
son  Dieu,  a  dans  ses  mains  toute  l'étendue  du  pou 
voir  et  qui  porto  dans  son  cœur  toute  la  tendresse 
des  sentiments  ? 

»%.      _       _     -     _'      ■■  •     _  -       " "-     --■*-     i'-'-»! 

jJûuS  UiQa   leuiaXiOnS,  VOUo   ooroS   i  U'^SliU  UU   j  na» 

me  mettre  à  couvert  des  dangers  ;  dans  mes  peines, 
vous  serez  la  source  où  j'irai  paiser  la  consolation; 
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.S^e'"'^^^^^  T^n  dont  J'irai 

que  je  pratiquera?  vous  serP7  îi"""*  ^.??'  ^"^  ^^^^^^ 
tiP^pnn^f  lo  ..1,5!^.^"^  ™on  cœur  sera  dans  la 


*i*-1 


'  1 


la  frayeur  viendront  l'«^«tn,!''*1  ''^  '=™'n'«  «'  de 
que  j'irai  'Tur  le  rassure?  ^f™^  ""P":^^  "«  ^""^ 
donnent,  ;  mes  ennem?/™;  „„  ""^^  """^  ""'«ban- 
demes  péchés  m"  S.^„/°"T''''"''  «'  '"«e 
monde  veut  m^séS  T'  ".  '?  <=»ntagion  du 

jeter  avec  confiLce  S 1.^'°°'''*  '»'"•  J'"-"'  m" 
faible  enfant  dans  ifl^Sn.  ?,'''''  '='^".'"'  '^'""™e  un 

puissante'  et  dans  ce  cœur  s^^nt""-^''  -''""^^  *^' 
(le  trouver  touionr.!  nn»  ^?o/      °''.  J'^  ^"'^  assurée 

qui  PourraienSsamir'""™'  ^  '""^  '«^  "«"-^ 

oompatissaS  de  Mar"e   sovei  Sf  '?'"''''  '='*"^ 
ma  force,  soyez  ma  consnS       °  'f  V^«'  5»^^'= 

cœur  adoiS  rin  K?"''  f '«^reront  à  jamais  le 

friire  pour  dmander- UJMictim,  de  la  Sainte 

BÉNISSEZ    VOTBE  ENFANT,   ô  MA  MÈRE  t 

uitt  iouange  et  ae  ma  prière  ;  quand  je  lui 

21 
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présente  mon  cœur  dès  le  matin,  et  que  j'implorO)  pout 
la  journée,  sa  bonté  paternelle. 

BÉNISSEZ  VOTRE  ENFANT,    Ô   MA   MÈRE  ! 

Quand  je  me  rends  au  travail  où  le  devoir  m'ap- 
pelle,— quand  je  passe  d'une  occupation  à  une  autre,— 
à  chaque  paouvement  que  je  fais,  à  chaque  action  nou- 
velle. 

BÉNISSE?    VOTRR   ENFANT,    Ô   MA   MÈRE  ! 

Quand  la  contradicti'jn,  quand  l'épreuve,  ou  la  fa- 
ligue,  ou  l'ennui  viennent  exercer  ma  vertu,  quand  le 
calice  de  la  souffrance  se  présente  à  mes  yeux  et  que 
la  miséricorde  divine  veut  m'instruire  ou  me  purifier 
par  la  souffrance. 

BÉNISSEZ  VOTRE   ENFANT,   Ô   MA  MÈRE  ! 

Quand  l'enfer,  déchaîné  contre  moi,  s'efforce  de  nie 
séduire  par  l'appât  du  plaisir,  par  l'entraîne  ment  de  la 
tentation,  par  la  séduction  de  l'exemple. 

BÉNISSEZ  VOTRE  ENFANT,   Ô   MA   MÈRE  ! 

Quand  je  vais  chercher,  au  Saint  Tribunal  de  la  Pé- 
nitence, le  remède  à  mes  maux,  la  guérison  de  mes 
blessures  et  la  force  pour  résister  au  vice. 

BÉNISSE55  VOTRE  ENFANT,   Ô  MA  MÊRÈ  ! 

Quand  je  me  rends  à  la  Table  Sainte  pour  m'y  nour- 
rir du  pain  des  Anges. 

BÉNISSEZ  VOTRE   ENFANT,   6  MA  MÈRE  ! 

Quand  je  me  dispose,  le  soir,  à  prendre  mon  repos, 
afin  de  continuer  le  lendemain,  avec  un  nouveau  cou- 
rage et  une  nouvelle  ferveur,  ma  route  vers  le  Ciel. 

BÉNISSEZ  VOTRE  ENFANT,   ô  MA  MÈRE  1 

Que  voire  bénédlctioa  soU  sur  mû!  la  iiuii  et  le  Jûdi, 
dans  la  consolation  ot  dans  la  tristesse,  dans  le  travail 
et  le  repos,  dans  la  santé  et  la  maladie,  à  la  vie,  &  Is  | 
mort|  pendant  toute  l'éternité.  Ainsi  solt-il. 
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CÔNI^ftÊRlE  DU  SAINT  CCEUR  DE  MARIE. 

La  dévotion  an  saint  Cœur  de  Mario  a  pour  but  • 

?s  J  su^'^f  1''  ''''^'''%'  ^"^  ^^^^^  avait^pour  son 
L  in='.     ^  ''"'°"'  '''^'"^'  ^"'^"°  ressentit  pour 
tous  les  hommes,  au  moment  surtout  où  Jésus 
mourant  les  lui  donna  pour  ses  enfants  :--2o  d^ho 

"%^\''hr"^''"^^'  ^"^  ^"»  ^^^^"a  cet  amour 
-30  d  obtenir,  par  les  mérites  de  cet  amour  et 
e  cette  souffrance,  la  grâce  de  la  conversion  à  tous 
les  pécheurs  du  monde,  spécialement  à  ceux  au! 
par  leurs  mauvais  exemples  et  leurs  mauvaises  doc- 
(mes,  font  tomber  les  autres  dans  le  péché. 

Prière  quotidienne. 
0  très-miséricordieuse  Marie,  refuge  des  pécheurs  m 
vous  en  conjure  par  les  souffrances  de  votro^Cœur  trôs- 
corapatissant,  et  par  la  mort  de  Jésus  votre  Fils  bien- 
aime,  obtenez  à  tous  les  pécheurs  du  monde,  surtout  à  ' 
ceux  qui,  par  leurs  scandales  et  leurs  mauvaises  doctrines 
entraînent  les  autres  dans  le  péché,  la  gi^ce  d  W  sbt' 
cère  conversion.    Ainsi  soit-il.  ^«uunesm 

cheSs'  ^^"'P^^^^^^^^  ^^  Marie,  secourez  les  pé- 

OlTrez,  avec  cette  prière,  au  Cœur  compatissant 
deMarie,quelqu3s  actions  de  votre  iournéeDour 
les  pécheui's  de  tout  l'univers.  J^^^ne^»  POur 

PRIEZ  MARIE  I 

La  terre  est  couverte  de  pécheurs  oui  ont  bec^nin 

eson  secours.  Qu'ils  sont  à  plaindre?  Le  lue  X 

démon  les  accable  i    Ils  sont  Séchi?és  de  Sfri^^ 

SorJk  h1  v"?.^''^  ^^  ^^'^^^''^^  '  ï^s  marchent' sur 
es  bords  de  l'abîme,  et  courent,  à  chague  instant 


<ti 
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PRIEZ   MARIE  I 

Les  pauvres  pécheurs  sont  ses  enfants  !  Elle  est 
leur  refuge  et  leur  tendre  Mère  I  Ah  !  si  vous  saviez 
quel  martyre  elle  a  enduré  pour  eux  ! 

Elle  a  passé  toute  sa  vie  dans  l'humiliation  et 
dans  la  souffrance  pour  les  pécheurs  ! 

Au  pied  de  la  croix,  ses  yeux  ont  versé  d'abon- 
dantes larmes  pour  les  pécheurs  /...  Son  âme  a  été 
transpercée  d'un  glaive  pour  les  pécheurs  l  Elle  a 
ressenti  dans  son  cœur  maternel  le  contre-coup 
des  tourments  et  de  la  mort  de  son  divin  Fils  pour 
les  péchewrs  l  -—  Ayez  pitié  d'eux. 

PRIEZ   MARIE  ! 

Elle  vous'récompensera  au  centuple  du  bien  que 
vous  ferez  à  ses  enfants,  surtout  à  ses  enfants  éga- 
rés. La  Mère  de  Dieu  et  des  hommes,  la  Reine  du 
ciel  et  de  la  terre  pourrait-elle  se  laisser  vaincre 
en  générosité  3t  en  amour  ? 

Si  vous  êtes  juste,  elle  vous  obtiendra^des  grâces 
pour  devenir  plus  saint. 

Si  vous  êtes  pécheur,  elle  priera  pour  vous,  et 
Jésus,  son  très-aimable  Fils,  vous  fera  miséricorde. 

Ayez  donc  pitié  des  pécheurs  !  Ayez  pitié  de 
vous-même  I  C'est  Marie  qui  vous  en  conjure  par 
les  vives  douleurs  de  son  Cœur  compatissant. 

•    • 

Après  le  Cœur  adorable  de  Jésus-Christ,  le  cœur 
de  Marie  est  de  tous  les  cœurs  le  plus  saint  et  le 
plus  parfait  en  lui-môme,  le  plus  tendre  et  le  plus 
généreux  envers  nous. 

\o  C'est  le  Cœur  le  plus  saint  et  le  plus  parfait, 
parce  que  Dieu  l'a  formé,  on  peut  le  dire,  avec  un 
amour  tout  particulier  et.  l'a  orné  en  vue  de  Jésus, 
des  grâces  les  plus  belles  et  les  plus  sanctitiantes; 
or,  comme  Marie  a  été  la  plus  fidèle  des  créatures, 
les  grâces  qu'elle  a  reçues  se  multipliant  par  cette 
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pur,  le  plus  dévouraprès  1"  clf'T?!"''  '^  Kl"« 

-it  ^c^e^nf  -  ai«;^7  eue  ^^  ,„,,^,. 
pour  nous  ta  rmi,«  „  •  "  ^°^  ®''  affectueux 
Kle  ne  sentn?f  i^"'-^'""^  *^"^  «^^sus  I  Est^e 

Xî7am-w  <fw  5am<  ^ojwr  t/e  Marie. 
Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 
Christ,  ayez  pitié  de  nous, 
beigneur,  ayez  pitié  de  nous. 
Jésus,  écoutez-nous. 
Jésus,  exaucez-nous. 

C»ur^de  Marie,  Tobjet  des  complaisances  du  Cœur 

Wd.'M"''',?"'  ""  f'""  "«  Jésus, 

èr,,  :?  "«'^  '  '"■Sa^e  du  Saint-Esprit  I 

"tSuS  '  "■'"  -"«-i-  ^é' l'adorable  I 

Cœur  d fi  Ma»"*'»  ♦«Krt '    j    —    .     .  S 

Cffinr  /f«  HT  ".'  ■-'^^-^-"v;!©  uu  Verbe  incarné  ** 

d'origine         •  "''''"*  "'  '"  *"'="  P«o''é  g 

I 
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Cœur  de  Marie,  trésor  immense  de  grâce, 

Cœur  de  Marie,  béni  entre  tous  les  cœurs, 

Cœur  de  Marie,  trône  brillant  de  gloire, 

Cœur  do  Marie,  abîme  d'humilité, 

Cœur  de  Marie,  holocauste  parfait  du  divin  amour, 

Cœur  de  Marie,  attaché  à  la  croix  avec  Jésus-Christ, 

Cœur  de  Marie,  source  de  consolation  pour  les 

affligés, 
Cœur  de  Marie,  le  refuge  assuré  de  pécheurs. 
Cœur  dfe  Marie,  l'espérance  des  agonisants. 
Cœur  de  Marie,  le  siège  de  la  miséricorde, 
Agneau  de  Dieu,  qui  eflfacez  les  péchés  du  monde,  etc. 

'^.  Marie,  Vierge  sans  tache,  douce  et  humble  de 
cœur. 

B;.  Rendez  mon  cœur  semblable  au  Cœur  de  Jésus. 

ORAISON. 

Dieu  de  bonté,  qui  avez  rempli  le  Cœur  saint  et  im- 
maculé de  Marie  des  sentiments  de  miséricorde  et  do 
tendresse  dont  le  Cœur  de  Jésus-Christ  votre  Fils  fut 
toujours  pénétré,  accordez  ù,  tous  ceux  qui  honorent  ce 
Cœur  virginal,  de  conserver  jusqu'à  la  mort  une  par- 
faite conformité  d'inclination  avec  le  Cœur  sacré  do 
Jésus-Christ,  qui  vit  et  règne  avec  vous  et  le  Saiut- 
Esprit,  dans  tous  les  siècles. 

Ainsi  soit-il. 


Prières  au  saint  Cœur  de  Marie. 

Cœur  immaculé  de  Marie,  je  n'ai  rien  de  moi-même  à 
TOUS  offrir  qui  soit  digne  de  vous  ;  cependant  quelles 
actions  de  grâces  ne  vous  dois-je  pas  pour  toutes  les 
faveurs  que  vous  m'avez  obtenues  du  Cœur  de  Jésus? 
Quelles  réparations  ne  devrais-je  pas  vous  faire  pour 
ma  langueur  à  votre  service  ?  Je  voudrais  vous  offrir 
uuiOui-  pour  âiïiOûif  :  le  seûi  biéii  que  je  possède,  u  est  « 
Cœur  de  Jésus  qno  vous  m'avez  donné  vous-même.  Je 
vous  offre  ce  trésor  ;  il  est  d'uo  prix  infîaj,  je  ne  puis 
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^  {Ste  Qertrude). 

.iTtoatle^oSt^t  tST'-""  "<"'''  Mère,  Cœur 

Soyez  notre  voto  pour  aller  à  /J  '"''"''.•'''  =''  '''°»'""- 

force  dans  la  tentatio-  -e  rXL^Lf  J^'  "?"''' 
tion;  assistez-nous  .  ,i,t ,  „  mZi*,  j  '  '"  persécu- 
à  cet  instant  où  l 'nfer  a«  rt^^hT  "'  ''^  """^  ""'• 
rarir  nos  ilmeg     K«ul/1     x"'"""  •=»""■»  ""«s  PO«t 

Mile  dans  fe  :  >in  de  rmti"™^'  *°i'°"'  ^°'"'»'"  "■' 

et  glorifies  ^  """"  «"»""=  '""«8,  aimés 

Ainsi  soit-il. 

ARoaiOONFBÉRIE  M  SKKT    CCŒITR  DE  MARI3. 

Noir".Dam^eiv?.^n'  ^  ^'^'^'  <1''»«  ''égU^o  de 
!  P^wia  co;wr3™^^^^^  «Ir""""',^'^  Cœur 'de  mn';, 


^«    îiV 


Irm-l 
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pieuse  association  qui  renouvelle  les  miracles  de  la 
primitive  Eglise. 

Faites  vous  inscrire  ;  on  ne  demande  de  vous  que 
de  porter  la  médaille  miraculeuse  et  de  dire  tous 
les  jours  un  Je  vous  salue,  Marie,  suivi  de  l'invo- 
cation :  0  Marie,  conçue  sans  péchés  refuge  des  ye» 
cheurSf  priez  pour  nous,  qui  avons  recours  à  voisl 
Vous  aurez  part  à  de  nombreuses  indulgences, 
vous  pourrez  recommander  aux  prières  des  ass> 
ciés  les  personnes  dont  le  salut  vous  inquiète,  vcu 
obtiendrez  des  miracles. 

**  Je  ne  sais  quel  changement  s'est  opéré  en  md, 
écrivait  une  personne  qui  avait  demandé  de  faire 
partie  de  l'Archioonfrérie,  mais  depuis  que  je  suis 
de  la  famille  de  Marie,  je  suis  tout  autre  ;  j'étaiJ 
impatiente,  colère,  troublée,  froide  ;  aujourd'hui  on 
m'injurierait  publiquement,  que  je  prierais  pour 
mes  ennemis.  Tout  me  contente...  " 

Oh  î  qu'il  fait  bon  être  sous  la  protection  de  la 
Ste  Vierge  !  S'affilier  à  une  confrérie,  s'imposer  une 
prière  quotidienne,  visiter  une  chapelle,  c'est  pcw, 
mais  ce  peu  rapproche  de  Marie,  et,  près  d'elle,  il 
est  impossible  de  ne  pas  sentir  l'influence  de  sa 
piété,  de  sa  douceur,  de  sa  pureté  ! 

LE   SCAPULAIRE  DU  MONT   CARMEL. 

Qui  aime  Marie  est  heureux  de  se  revêtir  de  ses 
livrées.  Faites-vous  donc  un  devoir  et  un  bonheur 
de  porter  le  saint  Scapulaire,  qui  sera  pour  vous 
une  source  de  grâces. 

C'est  au  bienheureux  Simon  Stock  qu'est  dû  l'é- 
tablissement de  la  pieuse  confrérie  du  Scapulaire. 

Le  16  juillet  1251,  la  très-sainte  Vierge  apparut 
à  ce  religieux,  et  tenant  en  sa  main  un  scapulaire, 
eilo  lui  dit  : 

"  Reçois,  cher  fils,  le  scapulaire  de  ton  ordre 
comme  un  privilège  pour  toi  et  pour  tous  les  en- 
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pas  encour 
ver  son  âm 

Le  sa van 
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?a"î!o1.oJl'^®^i  ^^^^^  "^®  "marque  distinctive 
tZl  ^ÎS'^f  ^®  et  comme  un  gage  de  paix  et  d'al- 

«n«r.c^.f  M  ""n  ^'P^  ^^  s^^^t  et  une  sauvegarde 
îcfJfJ^'"'^'-  ^  ^es  paroles,  Marie  ajouta  de 
magnifiques  promesses  en  faveur  des  mourants  qui. 
pemlant  leur  vie,  auraient  dignement  porté  ce  signé 

pSu'alfntl'ge'^^^^^^^^      ^'"*  ^^^^^  ^^'^"  ^° 

lo  Protection   de   Marie.  —  Marie   se   regarde 

ceuTan?^.n^r  ^^P^'^f^ger  plus  particulièrement 

ceux  qui  sont  revêtus  du  saint  Scapulaire    Porter 

tl^^'n.Z  ^'  ^\^f'-  ^^«^^«'  n'estK)ey s  dte  haute- 
ment  qu'on  veut  lui  appartenir  ? 

exnrpS^t'  n.  •  ^^"''  ""  ^^'  P^^'^^es  de  Marie  sont 
expresses  .   Quiconque  mourra  revêtu  de  cet  bahit 

K4?i:f  ^T^  ""''''  ^''  précipUédaZlL^^^^^ 
ThhZnli''^  Une  promesse  si  magnifique,  sortie 
de  la  bouche  de  la  très-sainte  Vierge,  ne  doit-elle 

versSmer  ^""^'^^^^  ^^''''  ardemment  sa{^ 
nrt  f^""^""^  ®*  "m"^^''®  Benoît  XIV  déclare  en  pro- 

til  r.l,  f  /  ^'^  ""^I^T  '  et  ;iow^;)en5o;i5,  ajoute- 
r^ffl.  '^'''''^'  "^^^'^  ^^  '''^''''^^  ^^"*  ^^^^^«^ 

m,??nnc^'^°^°'*^  '^^'^^  pieusement,  dit  le  P.  Maurel, 
^e  tous  ceux  qui  ont  le  bonheur  de  mourir  por- 
tant le  Scapulaire,  obtiennent  grâce  devant  Dieu 
et  sont  préservés  du  feu  de  l'enfer  ' 

ffrnVnc'^'/^'^''  ^^^'^  ^^  promesse,  leur  obtiendra  les 
g  aces  nécessaires  pour  leur  persévérance  ou  pour 
leur  conversion.  ^ 

T»io««  ^"  ''  "~";""^»  iii  iu.vuui  uc  lecbVûir  les  der- 

ment.l'?n'ïlf"r'  ^"  ^?  •'"^'"^  ^'^^^^^  les  senti- 

Tunl  inf .  l''^'-",Pl'^^'^®'  ^"1  justillent  quand 
on  ne  peut  rucevojr  l'absolution. 
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Comment?  c'est  le  secret  de  Dieu;  mais  ce  quo 
l'Eglise  nous  permet  de  croire,  c'est  que  cette  fa- 
veur sera  obtenue. 

Ne  quittons  donc  jamais  notre  Scapulaire  ;  qu'il 
soit  sur  nous,  la  nuit,  le  jour,  dans  nos  voyages, 
dans  nos  divertissements,  dans  nos  maladies  ; 

Qu'il  reste  sur  notre  poitrine  comme  un  acte  de  foi, 
un  acte  d'espérance,  un  acte  de  charité  perpétuels. 

3o  Privilèges  et  indulgences. — Un  avantage  inap- 
préciable  dont  jouissent  ceux  fjui  portent  le  Scapu- 
laire, consiste  dans  une  participation  spéciale  aux 
biens  spirituels  et  aux  œuvres  méritoires  de  l'Eglise 
universelle;  ils  entrent  de  plus  en  communication 
de  toutes  les  prières,  œuvres  et  mérites  de  l'ordre 
des  Carmes,  et  de  tous  les  confrères  du  Saint  Sca- 
pulaire; ils  peuvent,  en  outre,  gagner  un  grand 
nombre  d'indulgences  plénières  et  partielles.  Or, 
ce  privilège  seul  ne  devrait-il  pas  engager  tous  les 
fidèles  qui  ont  quelque  ardeur  pour  le  salut,  à  en- 
trer dans  cette  confrérie  (l)  ? 

Pour  en  être  membre  et  jouir  des  précieuses  in- 
dulgences qui  y  sont  attachées,  il  faut  : 

(1).  Le  Scapulaire  bleu  de  l'Immaculée-Conception 
est  enrichi  des  plus  précieuses  faveurs  ;  on  ne  saurait 
avoir  trop  d'empressement  pour  s'en  faire  recevoir  et 
pour  le  propager,  si  on  eu  a  le  moyen.  Les  indulgences 
plénières  et  partielles  qui  y  sont  attachées  sont  très- 
nombreuses  :  nous  signalerons  seulement  celles-ci  : 
quand  les  associés  récitent  six  fois  le  Pater,  VAve,  \e 
Gloria  Patri  en  l'honneur  de  la  T.-Ste  Trinité  et  de  la 
B.  Vierge  conçue  sans  péché,  priant  aux  intentions  de 
l'Eglise,  ils  peuvent  gagner,  chaque  fois,  les  indulgences 
accordées  à  ceux  qui  visitent  les  sept  basiliques  de 
Bume,  —  régiise  de  la  Poïtiouôule  «.  Asâioô,  - —  et  i« 
Portioncule  de  Jérusalem.  —  Il  n'est  pas  nécessaire  de 
se  confesser  ni  de  communier. 


Chemin  de  la  Croix,  33  j 

2o  Porter  habituellement  ce  Scanninîro  a  „ 
cou    un  des  morceaux  tombant  KfépLle? 
1  autre  sur  la  poitrine  ;  ceux  qui,  ayant  recuTe  ..hf/ 

neuf.  Aucune  pSèraMprêsc  Ue'Zi''as:oS  "" 

Tl'l'iT'  "'  N°«'  s'if'tomCut de'  ces  Zt: 

fe  obligations  peuvent  être  ou  chanaées  o'^^rf  ' 

taesj^ou  diminuées  par  le  prêtre  ,«117  reçut 


CHAPITRE  XXr. 

CHEMIN   DE   LA   CROIX. 


"1"'^.  t  I  ^J^  dévotion  au  chemin  ,u  i„  n. 


»ri  '^  "'*^'"'  ''"'•'   '"'«mer  et 
'làfej  e(  pour  perfectionner  les  Justes 
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Une  habitude  mauvaise  reste  difiBcilement  dans 
ïe  cœur,  après  un  mois  pendant  lequel  on  a  fait, 
tous  les  jours,  le  Chemin  de  la  Croix. 

Une  peine  s'adoucit  bien  vite  lorsque,  pendant 
une  semaine  seulement,  on  est  venu,  tous  les  jours, 
l'unir  aux  peines  de  Jésus-Christ,  par  le  Chemin  de 
la  Croix. 

Il  y  a  plusieurs  indulgences  plénières  et  par- 
tielles attachées  à  cette  dévotion  ;  on  n'en  publie 
pas  la  liste,  parce  que  les  brefs  qui  la  contenaient 
périrent  dans  un  incendie  qui  consuma  les  archives 
des  religieux  franciscains  à  Jérusalem  ;  ce  qui  est 
certain,  c'est  que  ces  indulgences  sont  en  très-grand 
nombre,  qu'elles  ont  été  plusieurs  fois  renouvelées 
par  les  souverains  Pontifes,  qu'elles  renferment 
toutes  celles  accordées  aux  fidèles  qui  visitent  en 
personne  les  saints  lieux  de  Jérusalem,  et  qu'elles 
sont  toutes  applicables  aux  âmes  du  Purgatoire. 

Les  conditions  requises  pour  avoir  part  à  toutes 
ces  indulgences  sont  : 

lo.  De  parcourir  réellement  toutes  les  stations 
sans  en  omettre  aucune  ;  se  lever  par  conséquent  à 
chaque  station,  aller  de  l'une  à  l'autre  de  manière 
à  faire  un  vrai  pèlerinage.  L'infirmité,  l'exiguïté  du 
lieu,  que  la  foule  remplit,  une  place  fixe  dans  une 
communauté,  exemptent  de  parcourir  les  stations, 
mais  non  pas  de  se  lever,  de  faire  au  moins  quelque 
mouvement  et  de  se  tourner  un  peu  vers  chacpie 
station,  , 

2o  La  seconde  condition  est  de  mêdilcr  sur  tfl 
Passion  de  Jésus-Christ,  en  parcourant  les  stations, 
soit  que  ]a  méditation  ait  pour  objet  chaque  sta- 
tion, ce  qui  semble  entrer  plus  particulièremenl 
dans  l'esprit  de  l'Eglise,  soit  qu'elle  ait  pour  objet 
les  soutlrances  de  Jésus  en  générai. 

La  confession  et  la  communion  ne  sont  point  né- 
Qessiires.  La  récitation  (ies  versets,  des  Pater,  avapt 
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vent  6t?e  par^rS  sr„s1trplt^  Sî^^  tt 

FORMULE  DONT  ON   PEUT   SE   SKRVIR   POUR   FAIRE 
LE  CHEMIN  DE   LA   CROIX. 

Offrande.  . 

chés,  pour  la  con vers  oSTlvS^^""  ''®  mospé- 
gences  que  ja  vais  gagner     ^  *  '®^  '"^"l- 

ceptor  courageus"m^n,'Vurt,us;i?:''i!,  •!'??- 
dans  l'expiation  des  Déuhii"  hL  i?"!  ^*""  "n  aide 
souffrances,  toutes  1m  .tf  ni  .?'"^'*'  '°«'«s  les 
lions  que  vous  voudrez  S^ênvôy'er""'  '''  '>""""«- 

«»  leur  impoBe  l'obéisrôn»)  nmL'^f  '  occupations 
puces  du  Chemin  déTôriîfr?'  S^mrUsUm. 
«racifa  bénit  aTt.  .ffjf  „»"^  *"  •«?«»«  *  'a  main  «n 
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PREMIERE  STATION. 

Amnt  chaque  Station  : — '^.  Adoramus  te,  Chriate, 
et  benedîcimus  tibi. 

B  Quia  per  sanctam  Grucem  tuam  redetnisti  mundum. 

Jésus  est  condamné  à  mort. --Il  est  condamné  et  il 
garde  le  silence...  Il  n'était  pas  coupable  cependant, 
je  le  bais  bien  :. ,  Quelle  leçon  pour  moi  qui  toujours 
veux  me  justifier  1  0  mon  Dieu,  pardonnez-moi  toutes 
les  paroles  par  lesquelles  j'ai  blessé  l'humilité,  la  dou- 
ceur, et  faîtes  que,  dans  mes  épreuves,  je  vous  honore 
par  ma  résignation  et  mon  silence. 

Après  chaque  Station  :  —  Pater,  Ave,  Qloria. 
)^.  Miserere  nostri,  Domine.  R.  Miserere  nostrî. 
Fidelium  animae...  —  Sancta  Mater... 

DEUXIÈME  STATION. 

Jésus  est  chargé  de  sa  cro'z.  —  Il  la  reçoit  avec 
amour...  Il  la  presse  contre  son  cœur,  il  l'aime,  parce 
qu'il  m'en  décharge  moi-même!...  —  Mon  bon  Maître, 
pardonneK-moi  les  plaintes  et  les  murmures  avec  les- 
quels j'ai  accueilli  les  peines  que  votre  tendresse  m'a 
envoyées,  et  faites  que  je  m'estime  heureuse  de  souffrir 
quelque  chose  pour  vous. 

TROISIÈUB  BTATIOr, 

Jésus  tombe  jous  le  poids  de  sa  croix.  —  Mon  Dieu,  je 
vous  offre  la  chute  de  mon  Sauveur  en  expiation  do 
toutes  les  fautes  par  lesquelles  j'ai  mal  édifié  et  scan- 
dalisé mon  prochain.  Que  de  fois  j'ai  été  cause  de  la 
chute  de  mes  compagnes!  Mon  Dieu,  h  cause  de  Jésus 
humilié  et  soufiïant,  faites-moi  miséricorde  !  Eu  répa- 
ration, jo  vais  travailler  à  faire  éviter  le  mal. 

QUATRIÈME  STATION, 

Jésus  rencontre  sa  très-sainte  Mère.  —  Quel  nicmont 
pénible  I  Quelle  douleur  I...  Quels  regards  je  volss'é- 
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chftnget  entre  Jésus  el  sa  tendre  Mère  I  0  Pèi-e  «,.înf 
je  vous  offre  leurs  larmes  en  eTnîafÎA«  a  ^  r^^\^  s*^°t| 
délicatesses  et  de  mon  neu  d«  î£-l^-  ^\*°"*e»  mes 
té3  saintes  ;  accordez  moT  rnn±^r\^r.  ^  J°^  ^«^o^" 
trer  les  regwds  de  4^^'^ '°T**  ^  ^^*"^»  ^«  ^^ncon- 

CINQUliajJS   STATION. 

Simon  le  pyrénéen  aide  Jésus  à  porter  sa  ^<rni.        r^u 

oubliez  le  passé,  dôsomaia  je  parS?'vlT .  '*"' 
en  acceptant  chrétiennement  leŒnes.       ""''' 

SmilJB  STAIIOH. 

mon  Sa"v;i7?es  on^ra^^rP'"' ^""' '■'''«'  "«"lie  .  ô 
montrant  pS  fidèle  et  X^''"''  T^  F'<^^^'-  «»  me 
mon  Dieu,  et  j'accente  d]fl''-T^  '  j*  ™«  '«  fi»'™, 
«  les  souffranCXvot  Sw^  ''  '"^"""''■" 

SBPTiiM»  STATION. 

Jésus  tombe  sous  le  'ïmiih,  //-.«-    • 
-Oh!  dans  quel^L^^'^tf^s  ^m^^^^^  2yoe>. 

vous  vois  réduit,  mon  Sauveur  S  1  v  "^  ^PP'^obre  je 
tombé  sans  forcé  au  mufeuTu  cSii)  F^  """^  ^K»' 
pour  expier  mes  pensées  de  van^^dw-  P^îl^^'^^î? 
même.   Oh!  commo  il  f«»*    '^*"."^'  d estime  de  moi- 

puisque  JésuslTnt  sont  lZV:i  0'^»^  Y" "^' 
dorL-Mon  Dieu,  mon  Dieu  renL^  en  obtenir  le  par- 
et  repentant.  ^^^  "^°°  °œ»r  humble 

HUlTlillfl  STATION. 

Jéaus  co«.,rf,  fe,^«,,  ^i„^,  ^  ^  ^^^  ^^  I  ^^ 


»«î 


■'•..■■■.*.■• 
'•  •  "15 
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bon  Maître  I  Au  milieu  de  ses  douleurs  il  s'occupe  dea 
larmes  de  ces  pieuses  femmes.  Il  leur  apprend  à  pleurer 
utilement  pour  elles,  et  il  daigne  les  consoler  I  0  mon 
Sauveur,  donnez-nous  de  pleurer  nos  péchés  qui  sont 
la  vraie  cause  de  vos  douleurs.  —  Donnez-moi,  en  par- 
ticulier, une  douleur  sincère  de  mes  fautes  j  faites  que 
ma  dernière  larme  soit  une  larme  de  repentir  et 
d'amour. 

NEm  Jmb  station. 

Jésus  tombe  pour  la  3'/ois,—î\  tombe,  puis  à  la  vue 
du  Calvaire,  il  se  relève  ;  il  se  relève  avec  un  nouveau 
courage  et  un  nouvel  amour  I  Son  cœur  le  presse  do 
mourir  pour  ses  enfants.— 0  tendresse  du  Cœur  de  mon 
Dieu,  que  vous  trouvez  peu  de  retour  I...  A  la  vue  de 
la  plus  légère  peine,  du  plus  petit  sacrifice,  je  me  sens 
eflfrayée,  découragée.  Pardon  !  mon  Jésus,  pardon  ;  je 
me  relève  avec  vous,  et  pour  m'animer  h  vous  suivre, 
je  penserai  à  vous  dans  toutes  mes  répugnances,  et  je 
me  dirai  :  Imite  Jéms. 

DKIÈMB  STATION. 

Jésus  est  dépouillé  de  ses  vêtements.— DépouiWeZ'moi, 
mon  Dieu,  de  tout  ce  qui  vous  déplaît  en  moi  ;  dépouillez- 
moi  surtout  de  mon  amour-propre  ;  lavez-moi  dans  ce 
sang  qui  coule  de  vos  plaies,  et  que  ce  sang  innocent 
et  divin  fasse  germer  dans  mon  cœur  les  vertus  qui 
reluisent  en  vous  :  la  pureté,  la  douceur,  la  churitô  et 
IVgprit  de  pénitence. 

ONZiàlfl  STATION. 

Jésus  est  attaché  à  la  croix.— 0  mon  Dieu,  je  le  sala 
bien  que  ce  n'est  pas  assez  de  me  dépouiller  de  moi- 
môme,  il  faut  m'attacher  à  vous.—Hélas  l  je  le  com- 
prends; ce  n'est  possible,  en  ce  monde,  que  par  la  souf- 
iiauce  ^  iiiii  bien.  Seigneur,  étendez-moi  sur'îa  croix,  je 
euis  prête...  je  ne  murmurerai  pas,  je  vous  le  promets. 


3h. 

>ccupe  des 
l  à  pleurer 
'  1  0  mon 
s  qui  sont 
3i,  en  par- 
faites que 
pentir  et 


i  h,  la  vue 
i  nouveau 
presse  do 
ir  de  mon 
la  vue  de 
)  me  sens' 
ardon  ;  je 
lis  suivre, 


je  le  saia 
'  de  moi- 
I  le  com- 
•  la  souf- 
croix,  je 
promets, 


Chemn  de  la  Croix. 
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Jta,sespIaieLiacrées  so?s« 

paroles  et  son  dernier  aonnîr  .5  ^^^^^°/®'  ses  dernières 

faits  dont  vous  mWz  ?nmM  '  remerciement  des  bien- 

fautes,  et  pour  vous  dLand-i'  "''  '^^  ^^''°  ^"  °^^^ 
eheur^,  le  Lut  dTt^usTer.';^^  ^SeT^^^^^^^ 
tion  de  votre  sainte  Edise  -Va  r^l.îi  ^  ^^o^^ca. 
péchés,  Seigneur,  mais  SdpT  i!  ^^^^^^f"^  Pas  nos 
à  cause  de  fui,  fait^nVuSérici^^^^^^^^  '^  '''^'^  «*' 

TBEIZIJÈMB  STATION. 

Jésus  est  déposé  dans  les  bras  de  sa  mère  I        fi  m.  • 
ma  tendre  Mère,  c'est  tyioî  a»;  J   '"«'«/...— t)  Mane, 
permettez  que  du  moina  ?i  nio    ^  ^^"'^  ^^^  douleurs 

vous,  Mère'chért,"^?eTt\  L'  'n^sfe  TlUsT  ^'''^'^' 
nlre,  Obtenez-môi  de  votre  d^nUf''^'''-^^^  ^'^ 
reux  qui  me  fasse  boi  re  avec  hnn  '  "^^^^«"r  gônc- 
gouttes  qu'il  m'a  réserrée/dan^i^^^^  ^""^^"«^ 

Faites-moi  sentir  combien  H  pI/h^''^      sa  Passion, 
l'innocence  dans  lesTrt?  L  1%^^^^^^^^  ' 

QUATORZIÈME   STATION. 

pas  assez,  ouvrez-moi  votre  Cœur   pt,7t  \    '    *?°  "  *^' 
me  cacher  pour  n'être  Tno„n!'j'  ''*  '3"«  J»  '«"ï 

,  tas  mon  cœar  tonte  Kll^^f       ,..'"  ^™*  ■'«««e 
l*cUfieret,u.Urenrmi\^r3M^^^^^^ 

22 


■à^^'&n 
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■   'i 

sfricorde  !  Leur  regard  est  fixé  sur  l'imago  qui  leur 
retrace  une  scène  do  la  Passion,  et  Ijmr  cœur  s'é- 
meut, presque  malgré  elles,  à  ce  cri  de  pitié  que  la 
pensée  de  Jésus  souffrant  rend  plus  éraouvaoi  : 
Mon  JésuSf  miséricorde  ! 


Lilanies  de  la  Passion  de  N.-S^.  Jésus- Christ.' 

Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 
Christ,  ayea  pitié  de  nous. 
Seigneur,  aj^ez  pitié  de  noua. 

Jésus,  Verbe  fait  chair  et  anéanti,  ayez  pitié  de  nous. 
Jésus,  devenu  pauvre  par  amour  pour  nous, 
Jésus,  qui  n'aviez  pas  où  reposer  la  tête, 
Jésus,  qui  avez  jeûné  dans  le  dést.  «  pendant  qua- 
rante jours  et  quarante  nuits, 
Jésus,  qui,  peur  notre  consolation,  avez  voulu  étse 

tenté. 

Jésus,  calomnié  dans  vos  miracles  et  accusé  de 

^  chasser  les  démons  par  la  puissance  des  démons, 

Jésus,  prosterné  dans  le  jardin  des  Oliviers,  devant 

votre  Père,  et  chargé  des  crimes  du  monde  entier, 

Jésus,  accablé  de  tristesse,  réduit  à  l'agonie  et  abîmé 

dans  une  mer  de  douleurs, 
Jésus,  versant  une  sueur  de  sang. 
Jésus,  trahi  par  un  apôtre  perfide,  et  vendu  à  vil 

prix  comme  un  esclave, 
Jésus,  embrassant  avec  amour  le  traître  Judas,, 
Jésus,  traîné,  la  corde  au  cou,  par  les  rues  do  Jéru- 

^  ealem,  et  chargé  de  malédictions, 
Jésus,  injustement  accusé  et  condamné, 
Jésus,  tourné  ea  dérision,  insulté  et   meurtri 

soufflets, 
Jésus,  revêtu  d'une  robe  d'ignominie,  et  traité  comme 

un  insensé  à  la  cour  d'Hérode, 
JéauB,  fiagellô,  déchiré  do  coups,  et  nageant  dans 
votre  sang, 
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Jésus,  conronné  d'épines, 
de  Pilale,  *'  ""  ^"^  *'"'«°"'«.  Par  Vinjastiee 

vent  de  fiolet  dovinai|re  ^"  """^  '">"n-  ' 

;:K';^:r;.r--^W.o.,  votre  .„„. 

"""iu? ^oufnZ  '*  """•  P"  '»  "-o'-oe  de  votre 
y^^^it^'^^^  '-  P--^3  ^"  «onde,  par. 
/S-no.^ r«ï  ^'"'"^  '-  ?-'>«=  -Ju  monde,  ex- 
|X^:Xt^«-  '-  P-^ôs  du  «onde,  a,e. 

f«f  nl'r„rsur  î^ero';?  ^'''''^^  «">"'  «'-  «ort, 
^ettfa'Sr """^  '*^  '"^"'«^  <J«  votre  passion  et 

PRIONS. 

ms  comme  vous  et  pour  vou/lt  ^^  ^-fi""--  «"eo 
frant  et  mourant  dans  vôtr»  ?i'  ^  ^"'''  ^'^ant,  eouf- 
«ellement  heureua?»  LI"'!!..!'™"'-.  »«"s  soyons  éter. 
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««nw 


CHAPITRE  XXn. 


LES  AMES  DU  PURGATOIRE. 

I. 

Avez-vous  jamais  réfléchî,  dit  le  P.  Félix,  ù  co 
phénomène  si  désolant  pour  nos  frères  défunts  et 
sî  humiliant  pour  nous  :  roubli  des  morts  f 

Ecoutefe  ces  plaintes  et  dem  indez  à  votre  con- 
science si  elles  sont  exagérées  : 

"  0  Frères  I  6  Sœurs  1  ô  Amis,  quoi  I  depuis  si 
*'  longtemps  nous  vous  attendons,  et  vous  no  venez 
"  pas  ;  nous  vous  appelon  ,  et  vous  no  répondez 
"  pas;  nous  souffrons  de  ces  souffrances  auxquelles 
"  rien  no  peut  être  comparé,  et  vous  ne  compatissez 
"  pas  ;  nous  gémissons,  et  vous  ne  nous  consolez 
V  pas  I 

"  Hélas  !  hélas  !  tous  ceux  qiie  nous  avons  aimés 
"  sur  la  terre  de  toute  notre  affection,  nous  ont 
"  abandonnés  ;  nous  pleurons  au  sein  do  cette 
"  sombre  nuit,  il  n'est  personne  qui  nous  console. 

"  Ah  !  c'est  fini,  c'est  à  jamais  fini  1  ils  m'ont  tous 
"  oubliée  ;  et  voilà  que  plus  môme  un  souvenir  no 
"  me  rattache  à  la  terre  I... 

*'  Partout  c'est  l'oubli  :  l'oubli  sur  toute  une  vie, 
"  qu'aucune  parole  ne  rappelle  plus  ;  l'oubli  sur 
"  mon  nom,  que  personne  déjà  ne  prononce  plus; 
"  sur  mon  tombeau,  que  personne  no  visite  plus; 
"  l'oubli  sur  ma  mort,  que  personne  no  pleure 
"  plus  ;  l'oubli  sur  toute  la  terre,  l'oubli  partout  ! 

"  Malgré  des  adieux  si  pleins  de  regrets,  malgré 
*'  des  protestations  si  pleines  de  tendresse  et  mal- 
'<  gré  des  serments  si  pleins  d'immortalité,  voilà 
"  pourtant  oii  tout  aboutit  parmi  les  vivants,  I 
«'  l'universel  oubli  des  morts! 
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"sôfTS'fi""'  P"*'  P''"»'"'^  ""«H"»  pour  so 

toTsfny'asiHatUeunZf  '"'^'^'-  '^'"^'^ 
mais,  un  cœur  nromnT  A^.??'"l'I"'  "  ""'"i"  Ja- 
secoirs  de  ses  mort»  Li» -a'"  '"'"™  ^  ''enirau 

l'Eglise  calhoîLMé"oœÛ?dw''''f'  ',«  •=»""■  1« 
les  jours,  pendant  le  S~f.?    c  ""li  ■"^'■«,'-  «'  '''Ub 

pour  vous  fc  rems  /ia>™Vw  ?''"''"'  ^"^  demande 

Il  y  a  aussi  cTm  énf  ,f  ,  m^''"'?^"'  «'  '"  *"""'*•«• 
séo  de  vos  douJe,!?3     .'^t""  ;°"»,  «^-n^es  à  la  pen- 

chées  de  vos  plaintes       r^.no°"*  '  "°"«  1"'-  t»"- 
voire  faveur.  P""°'®*'      "ons  nous  dépouiller  en 

mot^e  au  cielVn"  Imet  Pu^'  .'''«"  «"  ''«''"'"t  à 
qu'il  aime  et  contre  auii/«/  S -Tv  '^"^'•9  ««s 

«  Paye',  p'"''  elîef  vot  i^^oC' '""'  "*  '""'«^ 

^raVSiit&er^itytuie-rp'''- 

a  chaque  instant  dit  à  DiéW  rlJ  ^  "ne  âme  qui 

.rouverts  le^Strce^  f^ruSé/i  """^  ™  - 

II. 

i'^eTLXrgZT&Yj'^^'' ■'''  '■«^«"''  des 
motifs  qui  vous  enraLnt  ^f  ^^  ""  '"''«"'  «ur  les 
à  vous  dévouer  pour  Inès      °"'  °""'P''  '»'««es  et 

lo  Fow5  le  devez  à  DîpuK  m^^  ^oo  \ 
chères  puisqu'il  les  nfmn   l^i'^!..^.°^5  ^°°*  ^^^n 
qu  uiies  sont' ses  enfantï"pnmÀ^l'T'''"i^''"?"'^    P^^co 
fûais  parce  qu'elles  IW  ^^^^^^^      ^?''^''  ^^^  ^"i^es, 
lont  aimé  et  qu'ei^^^^^^  ^"'elles 

qu  eues  1  aiment  maintenant  beau- 


«    *(«     J,- 
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coup  ;  pauvres  âmes  qui  n'ont  pas  fait  pour  Dieu 
tout  ce  qu'elles  pouvaient  faire,  et  que  Dieu  ne 
peut  appeler  à  lui  jusqu'à  ce  qu'elles  aiont  expié 
même  la  plus  petite  négligence. 

Elles  sont  destinées  à  rendre  à  Dieu  un  honneur 
'public  dans  le  ciel;  et  cet  honneur  qui  est  retardé, 
il  est  en  votre  pouvoir  de  le  hâter. 

Elles  sont  destinées  à  s'unir  aux  anges  et  aux 
saints  pour  remercier  cl  aimer  Dieu,  pour  exalter  la 
bonté  et  la  miséricorde  divines  ;  et  ces  actes  si  glo- 
rieux cl  Dieu,  il  est  en  votre  pouvoir  de  hâter  le 
moment  oii  ces  âmes  pourraient  les  produire. 

Elles  sont  destinées  à  consoler  le  Cœur  de  Jésus- 
Christ,  souffrant  de  l'oubli  et  de  l'ingratitude  des 
hommes  ;  et  cette  consolation  qu'elles  ne  peuvent 
donner  encore,  il  est  en  votre  pouvoir  d'en  hâter  le 
moment. 

Oh  !  ne  voudriez-vous  pas  le  faire? 

2o  Vous  le  devez  à  ces  muvres  âmes.  La  pitié  vous 
le  demande.  Hélas!  elles  souffrent  des  douleurs 
que  la  plume  ne  peut  retracer  :  douleur  de  rame 
qui  a  soif  de  Dieu  et  ne  peut  encore  posséder  Dieu  ; 
douleurs  d'une  nature  toute  particulière,  mais  dont 
la  moindre  dépasse  tout  ce  que  les  sens  peuvent 
souffrir  ici-bas. 

La  justice  le  demande  :  peut-être  parmi  celles  qui 
souffrent,  y  en  a-t-il  qui  sont  condamnées  à  cause 
do  vous,  qui  ont  péché  avec  vous,  que  votre  exem- 
ple a  entruinôes  au  péché. 

La  reconnaissance  vous  le  demande  :  N'avez-vous 
au  Purgatoire  aucun  do  ceux  qui  vous  furent 
chers  ?  une  amie,  une  sœur,  votre  père,  votre  mère 
peut-être. 

Qn    L'/^iie  la  Ao\yt>f    h  tint  fa  nvninrp.  inUrfil.    EllcS  nC 

seront  pas  ingrates  du  bonheur  immense  que  vous 
leur  procurerez  et  elles  prieront  pour  vocs. 
Jésus-Christ  non  plus  ne  sera  pas  ingrat  de  la 
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vous^rendra  au  centuple  ce  que°v7us"lui\ure' 

au^ciel  fLfn  ?^"''^,en  paix,  sûre  d'aller  bientôt 
au  cjei,  1 6me  qui  pendant  sa  vie  a  nrié  a  c:m,fTV»H 
a  expie  pour  les  dies  du  Purgatoire?     '  ^' 


CHAPITRE    XXIII. 


I)BS    INDULGENCES. 

Sre  et  il  !""'''"  '■''  P'"'  '"'  étreintes  delà 
V  us  êtes  Cr*  ^V^l  *''  nombreux  créanciers 

£;^:^  «r jorL^etps''rs«;rion"' 

Jt^^y^f~•~^?-l^°^■P■'^°'"'  Pow  vous,  a  pensé  à 
çnn  li^rLV-""'"*  ""*"/  Fouvaii  vôUa  arriver.    Il  a  lai«5<ié  à 

"ufcrd'eir  ■"î«l'^^«;o™é  des  méJuefde 

sont  au  detet  dfli\Zo"  >^'?''«'''  ''"^  ^ai"'»  q»i 
au  ciei  et  des  Justes  qui  vivent  sur  la  terre.  Kt 
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il  vous  a  permis,  lorsque  vous  seriez  dans  le  besoin 
d'y  venir  puiser. 

Vous  êtes  dans  le  besoin  puisque  vous  avez  pé- 
ché. Il  est  vrai  que  ce  péché  vous  a  été  pardonné 
dans  le  sacrement  de  pénitence,  et  que  la  peine  de 
l'enfer  vous  a  été  remise.  Mais  la  peine  temporelle 
du  péché  subsiste,  et  cette  peine  il  faut  l'endurer 
ou  sur  la  terre,  ou  dans  les  flammes  expiatoires  du 
purgatoire.  C'est  là  votre  dette  contractée  envers 
Dieu.  Eh  bien  l  ma  fille,  pour  payer  cette  dette, 
allez  pkser  dans  '  -  trésor  des  indulgenos.  Appli- 
quez à  votre  âme  les  mérites  infinis  de  celui  qui  est 
mort  pour  vous.  Et  ces  mérites,  offrez-les  à  ce  Dieu 
que  vous  avez  si  souvent  outragé  par  vos  nom- 
breuses infidélités.  Offrez-les  lui  en  paiement  de  ce 
que  vous  lui  devez  ;  votre  dette  sera  acquittée  ;  et, 
au  jour  de  votre  mort,  vous  n'aurez  pas  à  endurer 
les  tourments  du  purgatoire. 

Le  purgatoire  !  Mais  il  y  a  des  âmes  qui  y  souf- 
frent, qui  y  pleurent,  et  qui  sont  dms  l'impuis- 
sance de  payer  leurs  dettes  envers  Dieu,  autrement 
que  par  les  supplices  qu'elles  endurent.  Mais  ce 
qu'elles  ne  peuvent  pas  faire,  vo\is  le  pouvez.  Le 
Dieu  bon  et  miséricordieux  qui  est  mort  pour  le 
salut  de  tous,  vous  permet  de  satisfaire  pour  ces 
âmes  ;  de  puiser  dans  le  trésor  des  i^  iuîgences  et 
de  payer  ainsi  les  dettes  qu'elles  o  w  contractées 
envers  sa  justice  éternelle. 

Sera-t-il  dit,  mon  enfant,  que  vous  ne  ferez  rien 
n"  pour  vous,  ni  pour  ces  âmes  inforvunées,  et  que 
vous  ne  voudrez  pas  employer  un  moyen  aussi 
puissant  et  aussi  facile  !  Non,  car  la  charité  pour 
vous,  et  pour  ces  âmes  oubliées  par  des  parents 


à  rf  n'i  tii  aa 


fait 


f%  {\%rr\  I  it» 


Se  confesser  et  communier  au  jour  prescrit  par 
l'Eglise  qui  accorde  une  indulgence  soit  plcnière, 
soit  partielle,  et  prier  quelque  temps  à  rintcution 


Ict  Vocation. 
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du  souverain  Pontife  ;  voilà  tout  ce  que  vous  ave^ 
à  faire  pour  participer  à  ces  biens  SDirituels  m,fln 
nchiront  votre  âme  et  ouvriront  le  de  ^ 


CHAPITRE  XXIV. 
LA  VOCATION. 

•  •'  rsfpunfnn  2;  fl®-  ^"§^"«^^5  renferme  et  sup- 

4éDLd3^^^  le  salut 

^^pena .  celle  du  baptême  qui  la  commence  •  cella 

'  de  la  vocation  qui  la  continue  ;  celle  de  Ja  iersf 

no^'^rr^f ''''^^/^-  ^«  ^^^^  comme  trois  4: 

neaux  qui  forment  cette  chaîne  mystérieuse  ot 

"  a  vocation,  étant  celui  du  milieu   ifetXmpnt 

•'  lt''du'ntr-  ^"^  ^^"^  elle  orneteifrprl 

vaioip  du  premier,  ni  se  promettre  le  dernier 

'  parce  que,  communément,  Dieu  joint  les  trS 

qui  doivent  suivre  le  Baptême  et  pleurer  la  P«p 

"  severance,  à  celle  de  la  vocaiion.^^  ^*  ^^'^" 

bans  doute,  no  dénaturons  pas  la  doctrinp  dn 

Eglise  :  on  veut  encore  se  sauver  mêmehorTde  sa 

vocation,  mais  avec  quelles  difflcuî tés/ avec  auellt^ 

peines  et  au  prix  de  quelles  soufiranées  1      ^      '' 

I. 

QUELLE  EST  MA  VOCATION? 

orasier  ?  Quello  est  ma  vocation  f 

Créateur  ct'monTiSiÏÏeT'^rï^ÏÏ'i^'  ^^'"""^  "°" 
acedrnif  Tn.,fn^    '  V'  .  ^,  ^  la  choisir:  seul,  il 

>eu,  la  Vie  d  un  passereau,  la  durée  d'une  fleur;  ma 


346 


Beusfième  ParUe, 


vocation  serait-elle  livrée  au  hasard,  au  caprice,  à 
la  contrainte,  à  l'arbitraire  ?  Dans  une  armée,  dans 
une  administration  bien  réglée,  chacun  a  sa  place; 
Dieu  a  marqué  la  mienne  dans  le  plan  de  l'univers  ; 
quelle  est-elle  ?  11  est  mon  père;  la  place  qu'il  m'a 
choisie  est  la  meilleure  :  quelle  est-elle  r 

Mon  bonheur  est  là  :  Dieu  m'aidera  où  il  m'ap- 
pelle; ailleurs,  il  m'est  impossible,  ou  du  moins 
très-difficile,  de  remplir  les  obligations  de  mon 
état  et  de  me  sauver.  Ailleurs,  c'est  pour  moi  le 
désordre,  le  malaise,  le  scandale,  et  peut-être  la 
damnation  éternelle...  Ailleurs,  je  serais  comme  un 
membre  hors  de  sa  place,  ma  vie  serait  stérile  et 
mon  avenir  compromis. 

Combien  d'existences  malheureuses,  parce  qu'el- 
les ne  sont  pas  dans  leur  vocation  1 

Voudrais-je  tout©  ma  vie  entendre  du  fond  do 
mon  cœur  s'élever  cclto  voix  ascusatrice  :  Tu  n'es 
pas  où  le  bon  Dieu  te  votilail  f 

Voudrais-je,  au  lit  de  la  mcrt,  entendre  ces  pa- 
roles foudroyantes,  de  la  bouche  de  Dieu  :  Je  t'ai 
appelée,  iu  m'as  refusé  ;  lu  m'appelles,  je  ne  vien- 
drai pas  ? 

Go  sont  surtout  les  âmes  appelées  à  la  vie  reli- 
gieuse et  qui  par  des  motifs  humains  résistent  à  la 
voix  de  Dieu,  qui  passent  une  vie  de  torture  et 
voient  venir  la  mort  avec  épouvante. 

Pauvres,  pauvres  âmes  l 

II. 


QUE  FAUT-IL  CONSIDEREIl   DANS  LE  CHOIX  DE  LA 

VOCATICW  ? 

Jfyip    entilp  pfifiçp  /»ç#   ftJfl/tçç/tjyp^   ♦    r  iTITfnjp    OAltf    AMP. 

Un  seul  motif  légitime  doit  diriger  dans  le  choix 
d'un  état  de  vie  :  c'est  celui  qui  nous  porte  *'  em- 
brasser la  profession  où,  vu  nos  disposiUons  et  no- 
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Inoaractêre,  nous  parviendrons  Plus  airct  i,«,  a 
noire  fin  dernière,  et  dans  laqueltele  sTvÙ  rf  f  L^ 
sncMr  nous  parait  plus  facileet  plu!  varraû 

vo.,s'  puissiez  on^ïompl^  ^l^ctîlT'ZrXT 
pas  vous  ieter  Ht  no  r.i^^  !i  ^""*ocb ,  mais  n  allez 

Lses  où"  vous  seriez"Luvent"t„°f/''*/'V'*''"8«- 
justice  ou  quelque  âStrevertS-  ce  trnif  ''*"''  '" 
mptlro  votre  salut  '       *®'^''"  compro- 

la'^crndltZ'irptrcommuL''*^^'-  """^«'^"^  ^' 
point.  L'ateIie?oÏD=eH3  „,',.""  '"'"^  "''"'"'e^ 
ours  ))eut  être  pour  vous  un  iny°"'  P?*='«^  ^"^ 
U  siiple  coulu,  ièreT  mnriS^  l"'"'"?x  ''^  ^'^"'"S- 
aussi  bien  faireS  ?«^? --  •  /'^^^ 
tos  la  coudftion  rpCéTevlë  ê  W.?  P'"."^' 
raillé  de  ses  mains  divines  jusOT'àl'i*«r,*  ""f 
3^oUl  a  ainsi  ennobli  Vs^Ltio^^^U'^S: 

mduise  selon  le  don  guTa  mldFZi'^",  " 
ntat  dans  lequel  il  est  appelée        "^"'  ^  **'"'» 

m. 

m  PAUT-a  PAIHE  POOn  CONNAITBE  SA  VO.;,TmN  ? 

Qiinnd  le  moment  sera  venu  nnnr  vn,„=  a^  ' 


4 


m 


fir 
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1.  Coi/saltez  Dieu; 

2.  Coni  iiltez-vous  vous-même  ; 

3.  Gontullez.votre  confesseur, 


1.  Consultes  Diexk^ 

Le  premier  moyen  qtie  vcus  rtovez  prcuttrf  pour 
connaître  sûrei  lent  VGti'3  vocation  est  de  comuUcr 
Dieu  mais  pour  le  faire  avec  fruit,,  kl  fer:t  mériter 
par  k  i^égularité  de  votre  vie  et  la  forveur  de  vos 
p'v'ires,  dr  faire  descendre  sur  vous  les  lumières 
<:^éi-  ;  tas.  Il  est  incontestable  que  Dieu  ne  saurait 
vi/wiiiairement  se  révéler  aux  :^mes  ensevelies  dans 
'o  péîïho  ;  et  c'est  un  principe  î econnu  par  tous  les 
saints  docteurs,  confirmé  par  rcxperience,  que  Dieu 
.00  communique  ordinairemeiii  ses  faveurs  et  ses 
dons  qu'aux  dmes  humbles,  pures  et  pénitentes. 

Je  n'insisterai  pas  sur  la  nécessité  de  mener  une 
vie  exempte  de  péché  mortel  ;  vous  comprenez  trop 
bien  ce  qu'il  y  a  d'opposition  entre  Dieu  et  le  péché, 
pour  pouvoir  supposer  un  seul  moment  que  Dieu 
voulût  éclairer  un  esprit,  et  s'unir  à  un  cœur  trou- 
blé par  les  passions,  défiguré  par  la  lèpre  hideuse 
du  péché. 

Je  ne  vous  parlerai  pas  non  plus  fort  au  long  de 
la  nécessité  d'une  vie  régulière  ;  vous  comprenez 
aisément  tout  ce  qu'aurait  d'incompatible  avec 
une  affaire  aussi  sérieuse  que  le  choix  d'un  état, 
une  vie  de  caprice  et  d'inconstance. 

Mais  ce  qui  demande  tout  votre  zèle,  toute  votre 
application,  c'est  la  nécessité  de  fléchir  le  Seigneur 
par  vos  prières.  Oui,  c'est  surtout  dans  cette  cir- 
constance que  je  vous  rappfM'rai  la  parole  du 
divin  Maître  :  il  faut  toujours  r  et  ne  jamais  se 
lasser. 

J    ^s  souvent;  et  j'ai  r>r  -oiic  dit  à  toute  heure 


Dre  son  eilfi 
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3e  s1rm5ir!"'pJL''V?'"'''  ""'  P''™'^»  touchantes 

mais    Pnez  a»«c  confiance,  sûre  d'avance  dv^tt" 
exaucée;  «,«  AumiKM,  confessant  votre  néant'! 

opposées  au  safut %a' r  flSz  ce  plaiSr'  <.«f.«*'^"'"' ' 

pleine  de  fepvmTr  %♦  h!    '  «  '  •""»*>•«  «1  soumise, 

•Vnche'  dans^luf  d'u'sZnr; '  ^IT,  ""^^ 

pre  son  fiiionon .  r — ^_,_  ,6neur.  *aites-Iui  rom- 

écoulez"  Ëavoi^  ^nn^i^"'.!^^-//'^""®'''^®^  ^  vous, 
ques  larmes;  ouvrez  votre  main  d  VlndigentpSSr 


#rsJÎ 


1-         '■■     i 


J'" 


^  f^; 


•f  • 


jf 
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tw. 


obtenir  que  le  Seigneur  vous  ouvre  le  sein  de  sa 
miséricorde. 

Surtout  et  par-dessus  tout,  unissez-vous  souvent 
par  le  désir  à  votre  Dieu,  et  selon  la  permission  de 
votre  directeur,  approchez-vous  de  la  table  sainte. 

Soyez  lidèle  à  ces  conseils  et,  sûrement.  Dieu 
parlera  à  votre  cœur. 

2.  Consultez-vous,  vous-même. 

Aprèi  que  vous  avez  mis  le  Seigneur  dans  vos 
intérêts  par  une  vie  pure  et  suppliante,  lorsque 
vous  vous  êtes  assuré  ses  grâces  par  la  prière,  con- 
sultez-vous, vous-même  ;  vous  et  non  pas  unique- 
ment vos  parents,  vos  amis,  le  monde,  le  temps.  Oh! 
ce  serait  là  un  moyen  infaillible  de  vous  jeter  dans 
l'erreur  et  l'illusion  la  plus  grossière  et  la  plus 
coupable.  ^ 

La  première  chose  sur  laquelle  vous  devez  vous 
consulter  après  avoir  comparé,  dans  le  silence,  le 
temps  et  l'éternité,  c'est  votre  attrait.  Examiner 
avec  soin  ce  à  quoi  vous  vous  sentez  por*<^'î;  car, 
il  faut  bien  le  reconnaître,  tous  les  états  nb  peuvent 
pas  également  vous  convenir  ;  et,  f.our  mieux  juger 
de  vos  dispositions,  écrivez  les  raisons  qui  vous 
porteraient  vers  un  état,  et  celles  qui  vous  en  éloi- 
gneraient ;  comparez  ensuite,  et  voyez  ce  qui  est 
dominant. 

A  cette  recherche,  à  cet  examen  de  votre  attrait, 
joignez  une  considération  générale  sur  les  divers 
états  :  observer  leurs  obligations,  leurs  douceurs, 
leurs  difficultés  et  leurs  avantages.  Cherchez,  mais 
toujours  dans  la  paix,  car  dès  que  le  trouble  règno 
dans  votre  âme,  il  faut  cesser  l'examen  :  voyez  ce 
qui  vous  paraît  faire  le  plus  d'impression  sur  votre 
ame,  ce  qui  vous  entraîne  vers  un  état,  lorsque 
vous  possédez  votre  Dieu  dans  la  communion,  lors- 


DOllP  Afïiû  fi^i 
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qiie   vous   êtes  lo  plus  recuAîlii   .!«««  1.      . 
lorsquo  vous  méditez  sur  les  ïr^dPsvr.T 
salutJamort,IejugemenVren?e^^^  ^^'''''  ^'' 

Consultez-vous,  vous-même,  jo  vous  le  rén^^n  •  m 

les'qïeSs  ^itnt":  '"'''  "''""'  «''-'-vous 

lo  Que  me  conseillerait  Jésus-Christ  ? 

0  Que  voudrais-jo  avoir  fait  à  la  mort  » 
J^o^Quo  conseillerais-je  à  une  amie7ans  ma  posi- 

j^4o^Quel  but  me  proposerai-je  en  choisissant  cet 

60  f!^T-^^ZïlVf^  PO-"-  "»«  sauver? 
Christ  ?         •'^  -«îilement  rendue  conforme  à  Jésus- 

itf';«'  '"'"'  les  occasions  de  péché  que  j'y 
pour  &l|f  ?"''  •='  1»«''  '««""^  y  trouver«i.Je 

:el  état  ?  aptitude  et  mon  attrait  pour 


*''i 


:.  ■"' 


îw^ 
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\lo  i)ourrai-je  ôtre  utile  au  prochain? 

1}  ,  tioiii^cutpourrai-joy  procurer  la  gloire  de 

i3o  Qu'eût  fait  à  ma  place  le  saint  auquel  j'ai  1« 

pins  do  dévotion  ?  ,      ,        . 

l4o  Quel  est  l'état  qui  m'ouvrira  le  plus  sure- 
mont  les  portes  ^1     :^-^*  _  ^         ... 

Lorsque  vous  vous  serez  ainsi  interrogée,  il  ne 
vous  restera  plus  qu'à  prêter  l'oreille  à  la  voix  du 
Seigneur,  et,  afin  d'éviter  toute  illusion,  à  attendre 
que  votre  directeur,  selon  les  connaissances  que 
vous  lui  douneroz  de  vos  attraits,  vous  dise  :  C'est 
là  que  Dieu  vous  veut  I... 

3.  Consultes  voire  Confesseur. 

Un  troisième  mo  -en  non  moins  important,  c'est 
de  consuUet*  voire  confesseur.  Pour  quo  -os  rapports 
avec  lui  aient  toute  l'efficacité  que  vous  pouvez  en 
attendre,  il  faut  quatre  choses:  lo  Lui  faire  con- 
naiter  le  détail  de  toute  votre  vie;  2oilla!  tlm 
dévoiler  toutes  vos  inclinations,  tous  vos  attraits, 
tous  vos  penchants  ;  3o  il  faut  recourir  \  lui  avec 
confiance,  lui  parler  avec  ouverture,  l'écouter  avec 
humilité,  ot  mettre  n  pratique  avec  fidehtô  les  con- 
seils   l'il  ^  JUS  do   10  ;  4o  .1  faut  suivre  simplement 

sa  décision.  .     .         . 

Qu'il  ne  faille  pas  se  diriger  soi-môme  et  se  con- 
fier à  ott  prudence  c'est  c  que  nous  disent  de 
concert  ia  raison  et  la  foi.  Me  vous  afmyp,z  poinf 
sur  -cotre  vnuience.  ous  disent  les  Pro/erhe? 
demandez  toui'ours  conseil  à  un  hov^vm  jmdeni, 
lisons-nous  dl  T  ie.  Celui  oui  st  confii  m  m- 
même  est  un  fo    di     e  Sage  ;  n    faites  rimi  sans 

^_^..^^-:j    .-.♦.-îsi  »,-. -.,;.-.î.--~i  /?- *;»/ï«/i«V     Tmùlâ  CL  VOUS  f?" 

peniir,  ajoute  l'Ecclésiastique. 
Soyez  donc  fidèle  à  consulter  un  hooimo  do  Dieu 


et  d'ahor 

vie,  ie  lai 

cette  coni 

des  raiso 

croie  devc 

S'il  vou 

toutes  les 

ces  jours 

sûtes  le  S 

d'un  avei 

votre  cœu] 

do  co  nauj 

Jui  dérobe] 

gard<  r  de 

Fuites-lu 

(iments,  vc 

lions,  vos  ( 

vos  forces 

Ml,  ai:  n  q 

v^us  dire  s 

s^    la  voie 

i; dites  'ni 

iiiais,  lo 

ne  croyez 

égard  ;  il  y, 

lUc,  et  à  me 

Que  la  f( 

■onfiûuce  v 

^anco  grave 

tre  fldélit( 

lilé  à  l'aven: 

co  qu'il  vouj 

i)ouche,  1 1  q 

donner  son  .< 

'î'^oitoment 

I  %  après  avo 

l'mit,  allez  ^ 
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cette  consolation  -^âr  il  sVn^^/r™.*'^.''''"^  ''«'■""»• 
des  raisons  Ses  do  saT^i  f,""?'*"  ^^ '  P''"'' 
croie  devoir  ^ous^^n  dîspen^s^  "  "'  P™'''""^'  " 

ces  jours  ^o  douleur  «î  i  h'o'?'""'?"'^''  '"  "*'"" 
nùtos  le  Seigneur  et  sa  ÎÔîisr5°"'*  ""  ^°"«  'n*'^'"'- 
d'un  aveu  «"néraî  «vnL,''V°"^.  «^on'ontez  pas 
votre  cœur  lînomLeI°    '.;''*""  '"  «i-nplicité  do 

lui  dérober  la  conna?ssanc^rt„^' !?".^  ?®  ''^^"^  Pa» 
2.rd.r  de  iui  tSlro  ?o Tien  '  "  '^*"'  ""^^^  *» 

S'     !a  voie  sûre  pour  ïïler  à  Dieu    '""'  P""'  ^'""• 

no  croyez  p!^   avofr  iZi"^". '^«?'«  ouverture 
Égard;  il  vous  iôItèen^?.P'', ',?.''«  justice  à  son 

yue  la  foi  vous  condwise  auDrôs  d»  lui  rr,^.î 
onfiaace  vous  ouvra  h.    r«.  **"**^^^  ?®  *ui,  r"3  Ja 

sanco  grave  ses  uaroL  l*'®"^  ^"®  ^*  recouaaîs 

itô  à  l'avenir  f  îUflLi  •     '^  garant  de  voire  doci- 

,  ce  qu'il  vou^ditiîe^^^^^^^   ^^^  ^"«^«°°  «'  '  tout 

'  Wche, .  t  c^and  sera  v  '^  ViJ^''J^;  f  if ^  «^ 
donner  snr  n,r;o  „«^l!:i.,_  .  iô jour  où  il  doll  voua 

[•^(^oitoment  ÏNnt^Qii^''  "^^"«'"^eur  unissez-vous 

kau,  allez  vous  faire  di      ^^^^Z.  le^ ^ 
'  23 
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celui  qui  est,  H  votre  égard,  son  organe  et  son  re- 
présentant sur  la  terre.  Et  une  fois  la  décision  dé- 
linltivr  ionnéo,  revenez  au  pied  des  autels  rôcHer 
un  Te  Ueum,  et  mettez  votre  vocation  sous  la  pro- 
tection de  Marie,  que  vous  chargerez  de  vous 
conduire  et  do  vous  guider  dans  l'accomplissement 
des  desseins  du  Seigneur  sur  vous.  Abandonnpz- 
vous  à  la  Providence,  et  n'oubliez  pas  que  la  fidé- 
lité à  }a  vocation  est  une  grâce  précieuse  qu'il  est 
très-facile  de  perdre. 


IV'     M 


4  ■"! 


Prière  pour  oUenir  la  grâce  de  comaître  sa 

vocation, 

0  mon  Dieu,  qui  gouvernez  tout  avec  nombre,  poida 
et  mesure,  faites-moi  la  grûce  de  connaître  la  voie  dans 
laquelle  jo  dois  marcher.  A  qaoi  m^  servirait  do  courir 
hors  du  chemin  que  voua  m'avez  tracé  ?  Quel  malheur 
pour  moi,  bI  je  me  mettais  en  opposition  avec  vos  des- 
seins I  Que  voulez-vous  que  je  fasse  ?  je  suis  prête, 
Seigneur  :  parlez,  votre  servante  vous  écoute.  Que  votre 
volonté  Boit  faiiô  sur  la  terre  comme  au  ciel.  Je  v m 
ce  que  vous  voulez,  parce  que  votre  gloire  et  \  utie 
service,  mon  bonheur  éternel  et  temporel  s'y  trouvent. 

O  Marie,  mère  de  Dieu  et  ma  mère,  douce  étoile  du 
voyageur  sur  la  mer  orageuse  de  ro  monde,  conduisez- 
moi  vers  le  port  du  bonheur  éternel.  Guidez-moi  à 
travers  les  écueils,  par  la  voie  que  Dieu  m'a  préparée 
de  toute  éternité.  Faites-moi  connaître  ma  vocatioa,  ma 
place  dans  ce  lieu  d'exil,  et  donnez-moi  d'ôtre  géné- 
reuse et  fidèle,  afin  que  j'arrive  plus  sûrement  à  la 
patrie,  au  séjour  du  vrai  bonheur. 

Prière  à  sâUït  Joseph, 

Saint  Joseph  est  le  patron  spécial  de  la  vocatioi. 
Recoures  à  lui  avec  confiance  pour  connaitre  les  des- 


Les  Malades  et  les  Agonisants.  J55 

A  là  vocation  de  ees  s?rwL™  "î?^'''?»  5"  »»PP<»«nt 
Grand  saint  Joseph  qTa™3  6«  .i  di  ^rTr"'"'  = 

.re  à  quel  6tat  X,m^Z\t^^4:  ^^T'' 

CHAPITRE  XXV. 
I^S  MALADES  ET  LES  AGONISANTS 

-m  vous  employer  plus  uUlement  3 TDroohlfn' 
-m  témoigner  plus  ardemment  voCffilé    *   ' 


m  I. 
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ii  I 


Le  Ciel  1  le  Ciel  pour  toujours  est  le  résultat  de 
vos  efforts. 

Appelez  un  Prêtre  dès  les  premiers  jours,  entre- 
tenez le  malade  de  la  miséricorde  de  Dieu,  et,  si 
vous  en  avez  la  force,  lisez  vous-même^  à  haute 
voix,  les  prières  des  agonisants. 

lo  Litanies, 


Seigneur,   ayea   pitié   de 
noiis. 

Jésus-Christ;  ayez. 

Seigneur,  ayez, 

Sainte  Marie,  priez  pour 
lui  ou  pour  elle. 

Saints  Anges  et  Archan- 
ges, priez. 

Saint  Abel|  priez. 

Ghœurs  des  Justes,  priez. 

Saint  Abraham,        priez. 

Saint  Jean-Baptîste,  priez. 

SS.  Patriarches  et  SS.  Pro- 
phètes, priez. 

Saint  Pierre,  priez. 

Saint  Paul,  priez. 

Saint  André,  priez. 

SS.  Apôtres  et  SS.  Bvan- 
gôlistes,  priez. 

Saints  Disciples  du  Sei- 
gneur, priez. 

Saints  Innocents,     priez. 

Saint  Etienne,  priez. 

Saint  Laurent,  priez. 

Saintp  Martyrs,         priez. 

Saint  Grégoire.  priez. 

Saint  Augustin,        priez. 

SS.  Pontifes  et  SS.  Con- 
fesseurs, priez. 


Saint  Benoît,  prîei. 

Saint  François,         priez. 

SS.  Moines  et  SS.  Ermi- 
tes,  priez. 

Sainte  Marie  -  Madeleine, 
priez  pour  lui  ou  pour  elle. 

Sainte  Luce,  priez. 

Saintes  V^lerges  et  saintes 
Veuves,  priez. 

0  vous  Saints  et  Saintes 
de  Dieu,  intercédez  tous 
pour  lui  ou  pour  elle. 

0  Dieu,  soyez-lui  favora- 
ble, pardonnez-lui,  Sei- 
gneur. 

Soyez- lui  favorable,  déli- 
vrez-le, Seigneur. 

De  votre  colère,        dôliv. 

Du  péril  do  la  mort,  déliv. 

D'une  malheureuse  mort, 
dôlivrez-lo,  Seigneur. 

Des  peines  do  l'enfer,  déli- 
vrez-le, Seigneur. 

De  tout  mal,  dclîT. 

De  îa  pûiBiancô  Ou  aenâfiu, 

délivrez-le.  Seigneur. 

Par  votre  Naissance,  déli- 
vrez-le, Seigneur. 
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'VXSSSf  "'ar    «-r-™.   Soigneur. 
F«  votre  Mort  it  par  vo:        'ZZ  "°"'  '""""  P*" 

P.rvotr^  admirable' aI:    Se^lrSCrT' 

hrrez-le,  Seigneur. 

Récitez  encore  si  vous  le  voulez,  les  Litanie,  â^ 
laSle  Vierge  ou  du  S.  Nom  de  Jésus  ^^ 

2o.  Prières. 
Sortez  de  ce  monde,  âme  chrétienne,  au  nom  de  Dîm, 

i:rFrarër.t2?;,r  ^uti  ™  "^ 

phins;  au  nom  des  saints  Apôt4  otTs  E^^^^^^ 

Vnfi.nO-  '^"^  ^*  ^*^°^e  Sion.    Par  Jésua-Ohriflt 

Wotre-Seigneur.    Ainsi  soit-il.  ^  '^'^^ 


je 


Je  vous  recommande  à  Dieu  oui  eat  f  a«*  « 
vous  laisse  à  ci,ln?  Hnnf  „ '  .  T.-_®?  *°"f-P' 


^  «u'anrAa     ''^  ^  ^''^"^  ^°°*  ^«US    ôtes   la 

qu  après  que  vous  aurez  payé  par  votre 


^uîssant; 
créature,  afin 
mort  le  tribut 


.fr   L 
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do  l'humanité,  tous  retourniez  à  Totre  auteur  qui  vous 
a  formée  du  limon  de  la  terre.  Qu'une  troupe  d'Anges 
bienheureux  rencontre  donc  votre  âme  à  la  sortie  de 
80n  corps.  Que  le  sénat  des  Apôtres,  qui  doit  juger  le 
monde,  vienne  au-devant  de  vous.  Qu'une  armée 
triomphante  de  Martyrs  vous  accompagne.  Qu'une 
troupe  do  Confesieurs  illustres  vous  environne.  Que 
le  chœur  des  Vierges  vous  reçoive  avec  des  cantiques 
de  joie;  et  que  les  Patriarches  vous  embrassent,  en 
vous  établissant  dans  le  sein  d'un  heureux  repos.  Que 
Jésus  vous  montre  un  visag*  plein  de  douceur  et  de 
joie,  et  qu'il  vous  mette  au  nombre  de  ceux  qui  bout 
toujours  à  sa  suite.  Que  l'horreur  des  ténèbres,  que 
l'ardeur  des  flammes  et  la  rigueur  des  tourments  voue 
soient  inconnues.  Que  satan,  le  plus  cruel  ennemi  des 
hommes,  tremble  à  votre  arrivée,  en  vous  voyant 
accompagnée  des  Anges,  et  qu'il  fuie  dans  la  chaos 
effroyable  d'une  éternelle  nuit. 

Que  Dieu  se  lève  et  que  ses  ennemis  soient  dissipés; 
et  que  ceux  qui  le  haïssent,  fuient  devant  sa  face  ;  qu'ils 
se  dissipent  comme  la  fumée,  et  que  les  pécheurs 
périssent  devant  Dieu,  comme  la  cire  fond  à  l'approche 
du  fou.  Que  les  Justes  se  réjouissent  en  la  présence 
de  Dieu.  Que  toutes  les  légions  de  l'enfer  soient  con- 
fondues et  rugissent  de  honte,  et  que  les  ministres  de 
Satan  n'osent  vous  erapêchcr  d'aller  à  Dieu.  Que  Jésus- 
Christ,  qui  a  voulu  mourir  pour  vous,  vous  délivre  de 
la  mort  éternelle.  Que  Jésus,  Fils  du  Dieu  vivant, 
vous  donne  entrée  dans  la  possession  des  plaisirs  de 
son  Paradis,  et  que  ce  véritable  Pasteur  vous  recon- 
naisse pour  être  du  nombre  de  ses  ouailles.  Qu'il  vous 
délivre  de  tous  péchés,  et  qu^il  vous  mette  à  sa  droite 
dans  la  compagnie  de  ses  Hiius.  Qu  ii  voua  fuôse  îr, 
grâce  de  voir  votre  Sauveur  face  à  face,  et  que  vous 
Boyes  toujours  en  sa  préseucc.    Que  vous  dé^o'i'i's 
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Wtemelle  vérité  dont  la  splendeur  est  si  éclatant»  « 
qu-çlant  unie  dans  la  compl.gaio  des  b  enheu4iï'^^„'î 

cxstii^  ter  '"  '*  -««"p'-fo^vr 

Ainsi  soit-il. 

Nous  vous  recommandons,  Seigneur,  l'âme  de  *.« 
malade,  et  nous  you«  priong/Seigneur  Jésus^ui  ave^ 

rA^"'^"^''  ,^"  ^^"^«  ^*°«  ï«  sein  des  pfirchea 
cette  âme  pour  laquelle  votre  miséricorde  tous  a  falî 
descendre  sur  la  terre.  Reconnaissez  Seigneur  Mtm 
créature  qui  n'a  point  été  créée  par  des  dSTranler^ 
mais  par  vous  seul,  Dieu  vivant  a-  JlrîfoM  ^^^' 
qu'iln'y  a  point  d'aut-^'oL^ue  .0™.  H  n>  en  k  S 
1)111  fasse  les  ourrages  nue  vous  fàii»  L?/ 
r^ouisse.  son  Ame  pf  r  .^^^  pILenc'efne  ^0^",^: 

etl'iKfi  "i^"^  ''?'''  P''^'^"^  d'oublier  set  ignorances 
e^^les  péchés  do  sa  jeunesse;  montrez  lui  votregS 

T^oZX  TeTe?-S?^.^^*.^«  ameTa^iS 
t„.  t       ë*""^-  s^ue  les  (jieux  lui  soient  ouverts  «t  «mû 

la  conduisent  dang  li  nAi^s^^  ,.:*a 

io      anîf     «« ,       .  .        . "^ 


audevant  d'elle  qu'ils 
/*tume  coieste ,  qu  elle  soit  secourue  par  l'apôtre  «alnt 
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Paul,  qui  a  été  jugé  digne  d'être  un  vase  d'élection. 
Que  saint  Jean,  l'apôtre  élu  de  Dieu,  à  qui  les  secrets 
du  Ciel  ont  été  révélés,  intercède  pour  elle.  Que  tous 
les  Apôtres,  i\  qui  le  Seigneur  a  donné  la  puissance  de 
lier  et  de  délier,  prient  pour  elle.  Que  tous  les  Saints 
élus  de  Dieu,  qui  ont  souffert  en  ce  monde  pour  le  nom 
de  Jésus-Christ,  intercèdent  pour  elle,  afin  qu'étant 
délivrée  des  liens  de  la  chair,  elle  mérite  de  parvenir  à 
la  gloire  du  royaume  céleste,  par  la  grâce  de  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ,  qui  vit  et  règne  avec  le  ^^ôre  et 
le  Saint-Esprit,  dans  les  siècles  des  siècles. 
Ainsi  soit-il. 

Seigneur,  recevez,  s'ii  vous  plaît,  l'ûme  de  votre  ser- 
viteur (ou  de  votre  servante)  dans  le  port  du  salut  qu'il 
{ou  qu'elle)  a  espéré  obtenir  de  votre  miséricorde. 

Ainsi  soit-il. 

Seigneur,  délivrez  son  ûme  de  tous  les  périls  de 
r enfer,  des  filets  des  démons,  et  de  tous  les  maux  de 
l'autre  vie. 

Ainsi  soit-il. 

Seigneur,  qui  avez  préservé  Enoch  et  Blie  de  li 
mort  commune  à  tous  les  hommes,  délivrez  l'ûme  de 
votre  serviteur  {ou  servante)  de  la  mort  éternelle. 

Ainsi  soit-il. 

Seigneur,  délivrez  son  ûme,  comme  vous  avez  délivré 
Noô  du  déluge. 

Ainsi  soit-il. 

Seigneur,  délivrez  son  âme,  comme  vous  avez  délivrtf 
Abraham  de  la  terre  des  Ghaldéens. 

Ainsi  soit-il. 

Seigneur,  délivrez  son  âme,  comme  vous  avez  dôHvrô 
Job  de  ses  souffrances. 

Ainsi  soit-iL 

Seigneur,  délivrez  son  âme,  comme  vous  avez  dciivri 
ïsaac  des  mmis  de  son  père  qui  lo  voulait  immoler. 

Aiasi  eoit4L 
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Tn^'5rQn;iA'"'''f /°°  ^*'"®'  ^^^'^e  ^o"s  avez  déllvH 
Loth  de  Sodôme  et  de  son  embrasement 
Ainsi  soit-il. 

Seigneur,  délivrez  son  5me,  comme  vous  avez  délivré 

Seigneur,  délivrez  eon  âme,  comme  vous  avez  délivré 
Daniel  de  la  gueule  des  lions.  «tiivro 

Ainsi  soit-il. 

Seigneur,  délivrez  son  Ame,  comme  vous  avez  dôlîrré 

Ainsi  8oit-iI. 

Seigneur,  délivrez  son  Ame,  comme  vous  avez  délivra 

Ainsi  soit-il. 

s.pteafd^ptr'""'^^»'"''"^''*""^ 

Ainsi  soit-il. 

Ainsi  soit-il. 

witeurTf  «oommandouB,  Seigneur,  l'toe  de  votre 
djta  na*«{«.^i,^_  A  ^  _'.      '  «^«^oir  ceue  ûme  dans  la  sein 

'  Dieu   vr.t«  «     *      son  étendue.  Heconna  asez,  cfrand 
^'^u,  .utre  créature  qui  r,'a  point  été  créée  pfr  d,s 


* 
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dieux  étrangers,  mais  par  vous,  qui  êtes  le  Dieu  seul 
vivant  et  véritable  ;  car  il  n'y  a  point  d'autre  Dieu  que 
vous,  et  rien  n'est  comparabb  à  vos  ouvra gtis.  Sei- 
gneur, faites  jouir  cette  âme  de  votre  présence  ;  ce  n'est 
qu'en  cela  que  consiste  la  joie  solide  et  le  vrai  bonheur. 
Ne  vous  souvenez  ])oint  de  ses  iniquités  passées  et  dea 
excès  où  la  violence  et  l'emportemont  de  ses  passions 
l'ont  malheureusement  engagée.  Elle  a  péché,  elle 
l'avoue  ;  mais  elle  ne  vous  a  jaroais  nié.  Trinité  adora- 
ble,  Père»  Fils  et  Saint-Esprit,  elle  a  conservé  la  foi  et 
elle  a  eu  le  zèle  de  Dieu  ;  elle  a  été  fidôie  à  vous  ado- 
rer, ô  Dieu  qui  avez  fait  toutes  choses  \ 


Ne  vous  souvenez  plus.  Seigneur,  des  péchés  do  sâ 
jeunesse,  ni  de  ceux  qu'elle  a  faits  par  ignorance.  Ne 
vous  ressouvenez  que  de  votre  miséricorde,  et  conduisez- 
la  dans  le  séjour  do  la  gloire.  Que  les  cieux  lui  soient 
ouverts.  Que  les  Anges  se  réjouissent  de  sa  venue. 
C'est  votre  créature,  6  Roi  tout-puissant  l  Qu'elle  marche 
sous  l'étendatd  de  Inrciiange  saint  Michel,  qui  est  le 
chef  et  le  conducteur  de  la  milice  céleste  ;  que  le:) 
Anges  viennent  à  6a  rencontre,  et  qu'ils  l'iatroduisent 
dans  la  céleste  Jérusalem.  Que  le  glorieux  apôtre  S. 
Pierre,  à  qui  Dieu  a  confié  les  clés  du  ciel,  lui  ouvre  la 
porte  de  cette  demeure  des  Saints,  Que  l'apôtre  saint 
Paul,  ce  vase  d'élection,  vienne  à  son  secours.  Que 
saint  Jean,  ce  disciple  bien-aimé,  à  qui  les  secrets  du 
ciel  ont  été  révélés,  intercède  pour  elle.  Que  tous  les 
Apôtres,  i\  qui  le  Seigneur  a  domné  la  puissance  de 
remettre  les  péchés  ou  les  retenir,  prient  pour  elle  le 
Dieu  de  touto  grâce.  Saints  et  Saintes  qui  avez  souffert 
tant  de  tourments  sur  la  terre  pour  le  nom  de  Jésus- 
Christs  AQve^-lui  favorablei-.  présentez  ses  vœux  au 
Dieu  qui  vous  a  choisis  ;  mêlez  vos  prières  aux  siennes. 
afin  qu'étant  libre  et  dégagée  do  tous  les  liens  du  corps, 
i^lie  Si/ât  AÛmê^  ik  la  participation  de  la  gioirc  céleste, 


les  Malades  ii  les  Agonisants,  SôS 

par  Ica  mérites  de  Notre-Seigneur  Jôsus-Ohriat   «n 

Ainsi  soit-il. 

« 

• 
Quand  le  malade  est  morl. 
Saints  amis  de  Dieu,  accourez  à  son  secours  ;  Anges 
du  Se  gneur,  venez  au-devant  do  cette  um"  pour  la 
recevoir  et  la  présenter  à  Jûsus-Christ.  ^ 

PSAUME  POUR  LES  MORTS. 


De  profundis  clamavi  ad 
te,  Domine  ;— Domino,  ex- 
audi  vocera  meam. 

Fiant  aures  tuœ  înten- 
dentes-^in  vocem  depre- 
cationis  meœ. 

Si  iniquitates  observa  ve- 
ris,  Domine,  —  Domine, 
quis  sustinebit  ? 

Quia  apud  te  propitiatio 
estj—et  propter  legem  tu- 
am  sustinui  te,  Domine. 

Suatinuit  anima  mea  in 
verbo  ejus,~-speravit  ani- 
ma mea  in  Domino. 

A  ciistodia  matutina  us- 
que  ad  noctcm,  —  speret 
Israël  in  Domino. 

Quia  apud  Dominum  mi- 
— îrww»vjia,  —  ^i  copiosa 
apud  eum  redemptio. 

Eï  ipso  reOimet  Isfael-^ 


Du  fond  de  l'abîme  je 
crie  vers  vous,  Seigneur  ; 
^  Seigneur  écoutez  ma 
voix. 

Que  vos  oreilles  soient 
attentives— à  la  voix  de 
ma  prière. 

Si  vous  comptez  nos  ini- 
quités, Seigneur,-qui  pour- 
ra subsister  devant  vous'? 
Mais  la  miséricorde  rem- 
plit votre  cœur,-et  à  cause 
de  votre  loi  j'espère  en 
vous,  Seigneur. 

Mon  fime  espère  en  votre 
parole,-~mon  âme  a  mis 
sa  confiance  en  Dieu. 

Depuis  le  point  du  jour 
jusqu'à  la  nuit,— espère  en 
D'eu,  ô  Israôl. 

I)ieu    est    tout    miaéri- 
corde.—le  pécheur  trouve 
eu  lui  une  abondante  ré- 
demption. 
C'çst  lui  qui  racliète  U- 
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êx  êmnibus   Iniquitatibus    raôl  ;  —  il  le  rachète  de 


ejus. 

')^.  Requiem  œternam 
dona  eis,  Domine  : 

R.  Et  lux  perpétua  lu- 
ceat  eis. 

jf".  Requiescant  in  pace. 

R.  Amen. 


♦ 


ORBMUBv 


Fidelium,  Dens,  omnium 
conditor  et  redemptor,  a- 
nimabus  famulorum  famu- 
larumque  tuarum  remissio- 
nem  cunctorum  tribue  pec- 
calorum  ;  ut  indulgentiam 
quam  semper  optaverunt, 
piis  supplicationibus  con^ 
sequantur,  —  qui  vivis  et 
régnas  in  sncula  sœculo- 
rum. 

Amen. 

Pldelium  animœ  per  mî- 
sericordiam  Dei  requies- 
cant in  paca 

Ajoeo. 


toutes  ses  iniquités. 

")^.  Donnez-leur  le  repog 
éternel,  ô  mon  Dieu  : 

R.  Que  la  lumière  éter- 
nelle brille  sur  eux. 

■Ji^.  Qu'ils  reposent  en 
paix. 

R.  Ainsi  soit-il. 

PHIONB. 

0  Dieu,  Créateur  et  Ré- 
dempteur des  fidèles,  aux 
fîmes  de  vos  serviteurs  et 
de  vos  servantes  accorde* 
la  rémission  do  tous  leurs 
péchés  ;  afin  qu'il  l'aide  de 
nos  pieuses  supplications, 
ces  âmes  obtiennent  le  par- 
don qu'elles  désirent  si  ar- 
demment. 0  vous  qui  vi- 
vez ot  régnez  dans  leâ 
siècles  dos  siècles. 

Ainsi  soit-il. 

Que  par  la  miséricorde 
divine  les  âmes  des  fidèles 
trépassés  reposent  en  paix. 

Ainsi  Boit-iJL 


Fnères  Diverses. 
PRIÈIcES  DIVERSES. 


',^.A 


965 


Prière  pourdemander  la  guérison  d\in  malade. 

Mon  Dieu,  qui  permettez  ou  envoyez  mAmA  i«a 
maladies  pour  éprouver  vos  servIfAnn!  T  ®  ^®^ 
peler  vos  ^ionfaitS,  leurLlDLrTn^lfAf^'"  '^P- 
de  vos  jugements/  les  ramener  Tla  v  1  eTS 
na  tre  on  eux  des  saints  désirs  d'une  v?e  nlus  ni? 
fa  te  letez  un  regard  de  bonté  sur  le  Llad  «mfî 
m'intéresse  ;  adoucissez  spq  monv  r  •*  ,  ®  ^"* 
sanctifier  par  la  Datiencfl  «f  ?A    '  ^^'^^^:^^^  iui 

à  l'accomplissement  do  ses  "avoirs  Jî«.f  7'""  " 
ie  vous  domancio  surtout  doumÛ !««?!'  "®  ?"° 
plutôt  le  salut  de  l'âmo  que  celu^  'rin  Jn'"*"'  i>'' 
convaincue  uue  cette  »i^r,„=!ii  "  ""'"P''  ^'^n 
'lonnéo  que  pour  nous  „„  '^..?^^™  "'  "°"'  est 
*lgneur%ou'l°Se  pouvons  rfenZ'.T  '"""'«'"•«• 

Ainsi  soitliî  "^  "^  "*"«  ''"OS»»  was  péché. 

^PHh-t  <eun  mfam  pmr  son  pire  et  u  min. 

taent  d'affection  aue  v.l?,fi,"„î!!i"L'«8  "n  ««n- 

i«cr.T^aut';,rrF''p-«"'"^^^^^^^^^^ 

v«ble  de  la  vifl  «t^H»  ;  *P'^^-vo"s,  je  suisrede- 
I  «  le  ae  la  vie  et  do  tous  les  avantages  dont  je 
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jouis  sur  la  terre.  Répandoz  sur  eux  toutes  sorte» 
de  bénédictions  spirituelles  et  temporelles  ;  mais 
préservez-les  du  plus  grand  do  tous  les  maux,  qui 
est  le  péché;  que  nous  n'attirions  jamais  les  uih 
sur  les  autres,  ces  terribles  jnalédictions  que  le 
crime  d'un  seul  attire  quelquefois  sur  des  familles 
entières.  Faites-moi  trouver,  ô  mon  Dieu,  dans  leur 
vigilance  et  leurs  soins,  un  conseil,  une  ressource, 
un  appui  pour  toute  la  suite  de  ma  vie,  comme 
j'espère  leur  procurer,  par  ma  parfaite  obéissance, 
toute  là  consolation  qu'ils  ont  droit  d'attendre  de 
moi.  Surtout,  réglez  leur  tendresse  et  sanctifiez  les 
projets  qu'ils  forment  ù  mon  occasion,  afin  que  ja- 
mais mes  intérêts  temporels  ne  puissent  balancer, 
en  rien,  ma  félicité  éternelle.  Couronnez  enfin  tous 
vos  dons,  Seigneur,  par  la  plus  grande  de  touteb  les 
fffâces  :  faites  qu'un  môme  bonheur  réunisse  à  ja- 
is ais  dans  le  ciel  ceux  que  tant  de  lien  unissent  si 
Miroitement  sur  la  terre.  Ainsi  soit-il. 


Prière  d'une  orphelins. 

Dieu  de  bonté,  daignez  écouter  la  voix  d'une 
enfant  malheureuse.  C'est  vous  qui  avez  rappelé  à 
une  vie  meilleure  ceux  que  vous  m'aviez  donnés 
pour  guides  et  pour  soutiens  de  mon  enfance.  Qm 
voire  volonté  soil  faite,  6  mon  Dieu  :  je  me  soumots 
avec  toute  la  résignation  dont  mon  dme  est  capa- 
ble. Mais  puis-je  me  résoudre  à  demeurer  seule  et 
délaissée  sur  la  terre  ?  puis-je  vivre  abandonnée  à 
moi-môme,  à  l'âge  le  plus  dangereux  de  la  vie?... 
Ah  !  lorsque  je  lève  vers  le  Ciel  mes  yeux  pleins  de 
larmes,  une  voix  consolante  semble  répondre  à  mes 

pr/>.rniq<ftiTiAnfo  •     <<  Mnn      i^^  n'oo  r\Qa  o KanrtAnnôa    tn 

♦*  as  dans  le  Ciel  un  Père  qui  t'aime  et  qui  veille 
"  sur  toi  ;  il  te  tendra  une  main  secourablÇjtiihâiïUâ 
"  fois  que  tu  l'appelleras  à  ton  secours.  '^  ' 
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rIor'„tt;A°^is&  Lr  r™  "««'««  U'im. 
je  ne  connais  pas  nTômo  encorn  llTt  ;''P^^"'n«e, 
m'enrironnent  ;  je  sais  seu  iBm»„?'  '"-'^  dangers  qui 
sonl  grands  cl  nombreux  ■"««?•  °'  ^"Z'  "»*  ''angws 
='oa  est  assez  pormo  nôrCr  »"  "ï"*  ■'^  "'"'  '""'blo  ; 
bras  ;  c'en  est  assez™  ouroxoilor'"v'      '  "'  ^""^  ^"^ 
passion.  J'espère  en  vous   fi»?L         "'"''■»  e»™- 
wai  jamais  confondue    S'il  fe  ft"        ."""'  J"  "o 
(les  sentiers  difficiles   i'n..,LÎ.       ''""  J^  parcouro 
dorez  à  vos  sainte  Anéesd^r^  ''"'',  ^"""^  'omman- 
portcr  entre  leurs  main.  rt«l'"''"*«^r-  «»  de  mo 
lo  pieds  contre  l" pierre  '  ''*  I""""  «î^^  J^  n»  hourte 

^»e"mfeo^?e"idë  mtr"  ^o"^'''  ''«"«» 
Mlernols  do  mon  Père  célr„?i  ""?'"''®  «'  '«^  soins 
«lito  à  lui  plaire  en  toutnt  .1''  «" '■nifit  votre  fl. 

du  meilleur  des  péris  fe  vent  ^  'f"*^""'  ^""«'sé 
«,!/r<îcc,  jusqu'à  ce  que  i^arr^vT^h""'  '"  """'''  '' 
cens  mesure  de  grâce  et  ,io  ""'^.''eurousoment  i 
taande  do  mo?  pour  m'aZl-H"*  ''."^  """"  '^'eu 
C'est  là,  mon  Sauveur  ouav^.t"'"''  '^*"'  '«  ««'• 
,  pes  de  mes  yenx  là  von.  »„!  "^^u'^rez  les  lar- 
«ew  que  j'ai  aiiés.  et  cet  esn1rr°rif  '  JV-'^Pèro, 
«msole  et  mo  soutient  '^    '  *  ''°"  "^«'"s,  mo 

•  semblé  me  dire  oue  i^^i  ni  ^""?  ''°"<">  voix 
"ires  à  vos  bontés  »  Inl  i"5  **"  droits  que  les 
■«tes-vous  pas  l'es^ran""  it"*^™''*'-  "  Marie  ! 
Pto?Ouvrez-mo  d?ncvo(rJ«  "*'"'  "ï"'  n'™  on* 
•rpheline,  j'ai  perdu  ceux  'niT-  '  ?"■  '"°''  P'^vre 
Ifflon  ««"*■■•;„„;  -."L.^-  'I"'  étaient  en  ce  m,^r.,l« 

hè^e[cïitts^sÔyezmaM^™^'?i■•  .'^•'  "'"î'pîuno 
'«.me  une 'enfant  à  s^  m'^l"'";"'  '  •'''"''a  vous 

h*àmavolxchaU%Sstûe?^vrdS^'^-^ 


*i4 


,  »•'♦ 


♦  .' 


ir 


*A 


9-: 


MICROCOPY   RESOLUTION   TEST   CHART 

(ANSI  and  ISO  TEST  CHART  No.  2) 


1.0 


l.l 


1.25 


i^   Il  2.8 

yâ   — 

""^^      mil  M  ^« 

1=== 

UÂ  Mal 

2.2 

|A3 

^ 

2.0 

1.8 

1.4 

1.6 

=^= 

^     APPLIED  IIVMGE 


inc 


1653  East  Main   Street 

Rochester,   New  York        14609       USA 

(716)   482  -0300-  Phone 

(716)  288-  5989  -  Fax 


?!?*** 


368 


Deuxième  Partie. 


peines  et  mes  inquiétudes.  Apprenez-moi  à  mériter 
les  bontés  de  mon  Père  céleste,  et  à  imiter  Jésus, 
mon  divin  modèle  :  guidez  mon  inexpérience  dans 
les  embarras  de  la  vie  ;  dirigez  toutes  mes  démar- 
ches, toutes  mes  actions,  afin  qu'elles  soient  bénies 
de  mon  Dieu.  Vous  qu'on  n'a  jamais  invoquée  en 
vain,  Marie,  prenez-moi  pour  votre  onfant;  votre 
Cœur  ne  se  repentira  pas  de  cette  charitable  adop- 
tion :  je  suis  peu  digne,  il  est  vrai,  d'une  si  insigne 
faveur,  mais  j'ai  un  cœur  qui  sait  aimer,  et  je  vous 
aimerai,  ô  tendre  Mère  ;  je  vous  obéirai  en  toutes 
choseà  avec  confiance  et  dévouement.  Ainsi  soit-il. 


Prière  d'un  enfant  coupable,  après  sa  con  'jrsion. 

Douce  et  miséricordieuse  Vierge  Marie,  par  votre 
intercession  et  par  la  grAce  de  Dieu,  j'ai  eu  lo  bon- 
heur de  sortir  des  ténèbres  où  j'étais  plongée.  Mais 
je  suis  faible  et  chancelante  encore,  mon  pauvre 
cœur  saigne  partout  où  j'ai  frappé  pour  le  détacher 
du  mal,  je  traîne  péniblement  le  reste  des  liens  que 
j'ai  rompus,  je  regrette  et  j'envie  les  joies  coupables 
auxquelles  j'ai  renoncé,  j'ai  peur  de  retomber.  0 
bonne  Mère,  achevez  votre  ouvrage,  soutenez-moi, 
écoutez  ma  prière  :de  tout  ce  que  j'ai  voulu,  de  tout 
ce  que  j'ai  pu  désirer  ou  rôver,  je  ne  demande  plus 
qu'une  chose,  et  je  la  demande  sincèrement,  malgré 
les  murmures  du  corps  et  les  rébellions  de  l'esprit, 
je  veux  persévérer  dans  votre  service. 

Hélas  !  Sainte  Vierge,  bien  que  j'aie  peu  vécu, 
beaucoup  de  personnes  dans  le  monde  ont  soulTerl 
et  péché  à  cause  de  moi.  &ouvcnez-vous  d'ellos, 
accuniuz-iuur  vuiru  uppui,  xxu  ptiiii-viv"  |....-  -î-  . 
tandis  que  j'aurai  le  bonheur  dt.  me  sauver,  elles 
aient  le  malheur  do  se  perdre.  Fuites-leur  la  grâce 
que  vous  m'avez  faite  malgré  mon  indignité,  et  que 


s>^' 


i  con  ''/rsion, 


»♦♦«■»    r»nu    rrilP. 
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^^fr^  '»»«  ce  que  je  pourrai  porter  de  leur 

pardoime.  Ainsi  soitil     ^       ^""^  'I''®  ^^«^  ^^"^ 

••  ■'      *•    ■■■    ■■\  ■.       :  •   }  ; ,      :  ,  ■■ 

>    ;  •      •  .,■""' 

P>:i^re  d'une  âme  affligée     " 

let^rosS^LaeS''*'-;''*  ^^'  ««'g^s. 
pleins  de  larmes  le  «in??^    ÎIV^*'  ^""s,  les  ylux 

l'«cès  des  m^S  q«  r; SeM  T'"'^"'»?-  ^""^ 
courir,  si  ce  n'est  ■{  winc  a  ui"'  ^  1"'  P"'s-Je  re- 
m  motifs  delnflance  nfm-''''"'''^"''*''«' 
suW.mité  do  votre  ranget  iwiSm'P,'''^^'  P"'  '« 
votre  cœur?  Dans  les  sn  InZ,  *''i''  '«"('••esso  de 
vous  n'oublirez  pas  1es'^ma?hp,';L''^^''":?  e'oiçe 
pouvoir  vous  devient  ôm-n?»    ,^'"^®"/'  "fi*  ivolro 

vous  pouvez  le  fafre  servir  f }"  '"'^'■'  P^'^»  'l«« 
soulager.  '  ^^"^  "  '^s  consoler  et  à'îés 

nous  regardez  S  L^  n  ,t.%^'*  '^  temps  où'y^dùs 
Hlors,  vous  venez  ausTôfln.^^"^"""^^"''  -^^v^^uée 
héinevous  prévLez  1,  î.''^^        secours^  sôltvïint 

»rqui  vous  a  renrhm  r^"*^'-  ^«ni  sb^H'l^e  Soi- 

fôrdieuWî  Vous  voyez  ôb'iPnl'r^'  et  simiséri- 
Pf  peines  que  je  souffre  et  IP,^h5''^'  ^^«^^«s  sont 

gént;  soyez,  je  vous  en  com^n^^^  qui  m'affli, 

consolation  dans  ces  crn-'  "'°"  ^°"^'^''  "^^  "^^ 
Jces  tAnfa*:^J:"^. *^®^.. croix  gui  m'arrivAnf   ^„„. 

Nure,  Ij  grâce  de^fefrp?pin"''"'^^*'J^Y^s  en 


■  *    ■•  . 


k^..''''^Éi 
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't    "■  «»■    ■  ■■.■ 

A  ■-  ■ 

ù  ■        ■                                ]. 

■|V; 

:'■■•;"            ■    'i\ 

î,:/,f-.- 

■■j,  -.■- 

expiation  de  mes  f  échés,  pour  satisfaire  à  la  justice 
divine  et  pour  mériter  un  jour  la  récompense  Qt  la 
gloire  des  Saints.  Ainsi  soit-il. 

é      - 

J^rièTt  pour  son  confesseur. 

S.  François  de  Salée  nous  donne  les  avis  saivants 
par  rapport  à  notre  confesseur  :       ,     ,  .     ,     , 

"  Demandez  à  Dieu  ce  guide  sacré,  plem  de  cha- 
rité, de  science  et  de  prudence;  et  quand  vous 
aurez  trouvé  cet  ami  fidèle,  que  l'Ecriture  sauite 
appelle  un  trésor,  ne  le  considérez  pas  comme  un 
homme,  mais  qu'il  soit  toujours  pour  vous  un  ange 
descendu  du  ciel  pour  vous  y  conduire. 

«  Confessez-vous  à  lui  avec  le  respect  d  une  une 
pour  son  père.  Cette  amitié  doit  être  forte  et  douce, 
toute  sainte,  toute  sacrée,  toute  spirituelle. 

"  Je  voudrais  qu'en  la  confession  on  portât  grand 
honneur  aux  confesseurs,  qu'on  estimât  beaucoup 
tout  ce  qu'ils  disent,  même  lorsque  leurs  conseils 
n'obligent  pas  sous  peine  de  péché  et  sont  de  sim- 
ple dévotion.  ,  .  . 

•'Ne  murmurez  jamais  contre  le  confesseur,  ei 
n'en  changez  pas  aisément.  Bien  que  cela  puisse 
être  dans  certains  cas  permis  ou  même  préférable, 
il  ne  faut  pas  le  faire  d  la  légère,  ni  pour  des  eau- 
ses  peu  importantes. 

"  Rappelez-vous  enfin  que  nous  avons  quelque 
récip^-oque  obligation  avec  les  confesseurs  en  1  ac^e 
de  la  confession.  Ce  qui  se  dit  sous  le  secret  de  la 
pénitence  est  tellement  sacré  qu'il  ne  doii  pas  se 
répéter  hors  du  saint  tribunal.  Tenons-le  donc 
.^.„%,Hg  h  TTîninq  d'une  raison  particulière  de  bonno 

édification.  "  ^  i-. 

Récitez  quelquefois  pour  votre  confesseur  la 
pieuse  prière  suivante.  Demandez  à  Dieu  qu  il  sou 
bien  5am$  ^  vous  fera  vous-même  une  saint'. 
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peines,  un  am?au  mi h?u  d«  «""^"""«"r  dans  mes 
ronnent,  dans  \tp^lrel^ivtflf7'  ?"'  ""'«"^i- 
j'aideplus  cher  au  monr^^.Tf2^°""=«  <!"« 
permettez  gue  i-imnlnra  î^?  '  ''  "^i"'.  <*«  """î  <ime  ; 
de  vos  bénédfctions    Daf^ie?"".?»- "*'  '""bondancâ 
muniduer  des  lumières  cKi  ®''L«f°*"''-  '"'  <=om- 
daise  toujours  XTslfvnîi^'^^'  **°  Çu'U  me  con- 
Enflammrson  cœur  dèvTJ'"'??'''^''  "-"««e- 
qu'il  puisse,  par  Tes  DMolesll^"''  '"°'""''  ^'^ 
pou  dt  fenréuï.   Ne  me  nnn&i  '?®'"  /"  "»*«'  »« 
en  peraettaut  au'iî s??mmr.f     J*?^'  *  "«»'  ^'eu, 

comme  elle  l'est  de  vous  ^D^tZÎ  /"•'  ^^^  '""""e 
2èle,  la  force  la  naZ^^  1?^"°^ •'"'-  Seigneur,  le 

qui  iui  sont  néÔessa  res  P«i  1°'''''''^ '  '*  P™d«n=o 
obéisse  en  tout  coSn  s  '^^  ^'"■'°"*  <?"«  Je  lui 
qu'après  avorétéTjoio  sur  la  telî^tT^  «' 
s«  couronne  dans  le  cii?  Ai'„"[  soiM™  ^   '""*°°' 

» 

Mère  à  5aî;«  ig^f^  ^  Gmzague. 

vo.;s1-'^com^°a"ide7tf"°'  P-"''^'^  angélique,  je 
chasteté  de  mon  âme  Pt^,„  "'^'""'^  Particulllro  a 
jure,  par  voTre  iMocence  T^^T^^  -^^  ^°"^  <=<"'- 
feus-'christ  l'Agneau  sanx?'.-^»  recommander  à 

pre,laViergedesv"er^ef  etd«  m!'  t"*  "'''"'« 
tout  péché  mortel       ^^^'  *'  <*«  °>«  préserver  de 

mevre!feTda„l^frj![l'i'  '?.':'?J°««'?  vous 

«sus  craci^^Z"-  ''  '""''*'"'•  "«  l'Etémité  et  do 
-;ie%ràerdXer^œtt-fd^^- 
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moi  le  divin  amour,  afin  que,  vous  imitant  sur  la 
terre,  je  mérite  de  jouir  de  Dieu  avec  vous  dans  le 
ciel.  Ainsi  soit-il.  {iOO  jours  d'indulgences  une  fois 
le  jour).  ,  ; 

Prière  pendant  la  maladie. 

Seigneur,  vous  m'aviez  donné  la  santé  pour  vous 
servir:  vous  m'envoyez  maintenant  la  maladie, 
soyp  :  béni  en  toutes  choses. 

La  maladie  est  une  expiation,  la  maladie  est  une 
ép  euve,  elle  est  une  occasion  de  mérites,  faites, 
Seigneur,  que  j'en  fasse  un  bon  usage. 

Ne  permettez  pas  que  je  vous  offense  par  mon 
impatience,  mes  murmures,  mes  exigences,  mais 
que  je  me  résigne,  de  grand  cœur,  à  tout  ce  que 
vous  voudrez  de  moi. 

Vous  savez  ce  qui  m'est  avantageux  ;  faites  donc, 
Seigneur,  votre  sainte  volonté. 

Ne  permettez  pas  que  jo  scandalise  ceux  qui  ont 
soin  de  moi,  par  mon  peu  de  résignation,  ni  que  je 
les  bless  î  par  mon  peu  de  reconnaissance. 

Rendez-leur,  Seigneur,  tout  ce  qu'ils  font  pour 
moi  ;  je  vous  offre,  pour  leur  salut  et  pour  le  mien, 
les  souffrances  qui  m'accablent,  et  pour  les  rendre 
plus  méritoires,  je  les  unis  à  celles  de  Jésus-Christ 
sur  la  croix.  Ainsi  soit-il. 


Prière  pour  demander  la  paix  intérieure. 

Dieu  de  paix,  plus  que  jamais  je  désire,  je  cher- 
che la  paix  de  mon  âme  ;  je  désire  ce  bien  préféra- 
blement  à  tous  les  biens  de  la  terre.  Dieu  de  paix, 
ci  jamais  je  vous  ai  demandé  une  grâce  avec  ins- 
tance, avec  empressement,  avec  un  désir  sincère 
et  ardent  de  l'obtenir,  c'est  la  grande  grâce  que  je 
aoUicite  aujourd'hui,  la  paix  de  mon  âme,  la  tren 
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teVluT^  v?uY'deVandTnt'l  -a  conscience, 
terre,  les  douceurs  ItlerronT.i    •'  ^^'"«  ^°  ^^ 
pour  moi,  je  porte  mes  yeL^Ts^U^^  ^'^'V 
faille  ;  je  vous  la  demande  dans  tmff!  pa^ "^'î  ''^^^- 
mon  cœur  et  celon  toutn  l'ilL^  '^^^^^"^"6  de 
cordes.  Je  ne  ia  dem/m^i  J   *®°^"®  ^®  ^os  miséri- 
le  monde  ne  peut  iHonne?  'a?"  "'°^^"' J^  ««'^  que 
^mon  Dieu,  que  ce%ruTp?éc^^^^ 
mon  dme  ;  je  porte,  au  coEre  pn  m"^    a^^'  ^^"^ 
les  principes  qui  Deuvent  ïï uî'  ^  moi-même,  tous 
des  passions  violemer  de^  tt^^'  .^^  °^^  ^^  ^avir: 
des  penchants  malheureux  ^^^  '"^^^«"s  perverses, 
contre  cette  paix  I  n  nSnn.  ^  ^"^  ""^^  ^^^^^t 
siez  me  l'accorder  e   m'en  coS^p?!'  ?"'  ^"^  P"'^^" 
Je  vous  la  demandr^n  nL  S^®^^®^  ^^  possession, 
cette  paix  que  vous  êtes  venn'o^^''"  ^°"*^  ^«««^6, 
cette  paix  inaltérable  m, rr.  ^"^«"cer  à  la  terre 
établissez  dans  le  mien  ?nn  f  ^"^  ^^"^  ^'«^^^  cœur 
celui  ^e.^o£el^^^^^^^^^^  ^^  durera 

a.t  qTiXu^!»^^^^^^  -science 

même  le  ver  ronS  oni  ?«  S-^?^'  P°^*^  «»  ^lle- 
Heureuse,  au  coSre  ^celli  .n- '^^'^xi^"^  ««ssel 
Ja  paix  I  elle  trouve  en  elli  t2S'  P°''^^^  ^«  ^o"  de 
des  délices  célestel^Tnsî^ioîSÎ."''  ""  ""^"^'^^ût 

tant^ecShr^Atr^^^  ^t  de 

pour  vous  plaire,  consentir  à  êtr^"^""*-  ^aurai-je, 
moins  à  n'être  plus  aSr^i  .îr  J^^^^'^^^'  ^^  du 
tures?  N'P«f..riî!„^'P!®  °'  estimée  par  les  créa- 

Partient'touteTa  ^'^^"'^''•>  '  -"^  -  ^^'"'  Seigneur. 
Qiment  aimable 
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donc  voudrais-je  attirer  sur  moi  l'estime  et  l'afTet!- 
tion  des  créatures  ?  Le  désir  habituel  que  j'éprouve 
d'être  aimée  et  estimée  devrait  me  couvrir  de  con- 
fusion ;  car  enfin  je  ne  suis  que  misère  et  faiblesse, 
et  à  peine  devrais-je  me  supporter  moi-même,  ou 
plutôt  je  no  devrais  m'aimer  que  par  charité,  et 
comme  on  aime  par  charité  un  étranger  inconnu. 
Vous  seul,  ô  mon  Dieu,  méritez  tout  mon  amour, 
mon  cœur  ne  doit  être  occupé  que  de  vous,  vous 
devez  posséder  toutes  ses  affections.  Si  je  m'aimo, 
c'est  pour  ma  perte  ;  si  je  veux  être  aimée  des  au- 
tres, c'e^  encore  pour  ma  perte  ;  votre  amour  seul 
fcst  précieux,  Seigneur.  Quand  on  vous  aime,  lo 
cœur  devient  pur  et  content  ;  et  quand  on  a  le  bon- 
heur d'être  aimé  de  vous,  on  goûte  la  joie  et  la  paix 
des  enfants  de  Dieu.  Il  avait  bien  compris  ce  que 
vaut  lo  pur  amour,  le  Saint  qui  s'écriait  :  Mon  Dieu 
et  mon  tout  !  Elle  l'avait  également  compris,  cotlo 
illustre  Sainte  qui  répétait  avec  effusion  :  Dieu 
seul!  Dieu  seul!  Quel  a  été  déjà  jusqu'ici  mon 
orgueil  !  Que  mon  aveuglement  a  été  profond  !  Je  me 
suis  aimée  moi-môme,  j'ai  voulu  être  aimée  des 
autres,  je  me  suis  presque  aimée  seule,  je  n'ai  aimé 
les  autres  que  pour  moi,  et  j'ai  désiré  qu'on  me  pré- 
férât aux  autres.  Ma  vaine  délicatesse  s'affligeait  à 
l'excès,  à  la  moindre  apparence  d'oubli,  d'indiffé- 
rence ou  de  mépris,  et  lorsque  les  autres  avaient 
besoin  d'une  charité  affermie  pour  supporter  mes 
défauts,  lorsqu'il  n'y  avait  en  moi  que  des  fai- 
blesses désolantes  et  les  plus  profondes  misères, 
créature  idolâtre  de  moi-môme,  j'exigeais  des  at- 
tentions et  des  égards  ;  je  déplore  aujourd'hui  ma 
folie,  je  renonce  à  la  vanité  de  mes  pensées  et  de 
mes  désirs.    Si  Dieu  a  mis  dans  nos  cœurs  la  fa- 

attachions  à  lui  ;  et  certes,  s'il  a  rendu  les  autres 
capables  d'aimer,  ce  n'est  point  pour  que  leur 
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afTection  s'arrôto  A  nn  nhiû*  r,-  '  .  , 
Dès  co  moment!  ôLt^'^/er?r''''!!^'ï"<''»°'- 
1i"on  m'aime  ni  qu'on  m'esUmê''i.  "Vt'"'?  P'"« 
supporte  et  qu'on  me  snnffrn?'  ^""^^  '!"<"•  mo 
Punissez-moi,  ô  moTDiPn  ci'^°"r  '<""<""•  ^e  vous, 
affections  do  mon  cœur VrV'  '"J"™"  ™'=<'™  '«^ 
punissez-moi  SiorE       ^  «ÏUf'que  objet  créé: 

lion  dos  amrés    Plus  i.^i'?M°'^°./>='™«  «'  ''"frec- 

3»^co  point  •  plus'Ar  btoin' d?êL'''  'i'^'^^'''"' 
corrigée.  Désormais,  ô  mon  S  tf  ™  .^^'y^®  <"■ 
attention  ces  paroles  an?  pirS'  '  J  '^''outcrai  avec 
chc  du  Prêtre  •5urL'™°w8'''|,,°'°'  «lans  Ja  bou- 

ot  toujours  jeVSaTar'âncfrUé'''  ^'J^^^l 
a  vous,  Seigneur.  Ainsi  soit-il  '  ^  ™'°"  «^t 

Wèr.  dan,  f  «^^n  L  c,,rf„  ^, ,,  ^^„;^^_ 

Snation  jâchfve"en°moi  if  P*^"  ?''"""™"'  ''^«o  ^ési- 
Jo  crois  que  toutf  créafî^nf '""  ''«  Jésus-Christ. 
dans  les  gémissements  Viul',  ""  "^  "onde,  est 
soit  venu  pouroirro  ,-„^  .'',,'*°V'""'''J»*''Iu'à  ce  que 

Ris  do  Diou  •'"'"^  ''"  'a  manifestation  du 

?ete';tje"?t7i:ib"i;''Ti?'f'  "='-"«=  «^^  de- 
dans l'avenir,  pln's  fete' efp  L'^eUe  ""''  """"^ 
«intTur^u"^  Sf.\SS  ^:«'^  ^'i'^ 

^ssSrorâa^ii'l'alf^^Lf ''"',  ^^^  "'™-'  "« 

W?Sn^rd"e°ySl?e"':i'i/T^"i  •="  -"'  "» 
«,"  qui  se  voit,  mais  efn,','' "<?"i'=.''5™''°°5  no»  pas 

cflOses  que  nous  vovons  «nt  «„"„  ''"'-'  '^''*-   ^''"'  ^^s 
»0U3  ne  voyons  pIsCnt  ^^i^'''''  ''«"««  "ï"* 


k^A 


*     ;  >' 


r   il 


376 


Deuxième  Partie. 


irf  '  t 


■■m 


'«  •: 


Jo  crois  quo  Dieu  essuiera  toutes  les  larmes  dans 
les  yeux  des  justes;  que  ni  le  deuil,  ni  les  gémisse- 
ments,  ni  la  mort  ne  pourront  plus  rien  contre  eux 
et  qu'ils  jouiront  d'une  paix  et  d'un  bonheur  auo 
rien  n'altérera  plus. 

Je  crois  que  nous  verrons  Dieu  face  à  face,  et 
qu'auprès  de  Dieu  nous  retrouverons,  pour  les  ai- 
mer saiiS  fin  et  d'un  amour  indicible,  tous  ceux 
que  nous  avons  aimés  sur  la  terre  et  qui  sont  morts 
dans  la  paix  du  Seigneur. 

Jo  crois,  ô  mon  Dieu,  que  tout  vient  de  vous .. 
le  bonheur  et  l'adversité,  le  bien-ôlre  et  la  souf- 
france ;îque  vous  envoyez  à  chacun  avec  une  bonté 
toute  paternelle  la  douleur  qui  lui  est  nécessaire 
pour  le  sanctifier,  et  que  vous  mesurez  à  chacun  la 
part  qu'il  est  capable  de  supporter. 

Aussi,  mon  Dieu,  j'adore,  jo  bénis  votre  saiulc, 
adorable  et  aimable  volonté  !  Ainsi  soit-il. 

i  .'       .■■'■''  .•     '  ••'-    "  '■■'•>'• 
.  .     Prière  pour  le  repos  de  Vâme  d'une  mcre. 

O  mon  Dieu,  je  ne  laisse  pas  de  pleurer  en  votre 
présence  pour  celle  qui  vous  a  si  fidèlement  servi, 
pour  celle  qui,  après  m'avoir  porté  dans  son  sein 
pour  me  faire  naître  à  la  lumière  passagère  de  ce 
monde,  me  porta  depuis  dans  son  cœur,  afin  de  me 
faire  renaître  à  votre  lumière  éternelle. 

O  Dieu  de  mon  cœur,  Dieu  de  miséricorde,  quel- 
que sujet  que  j'aie  de  me  réjouir  en  vous  et  de  vous 
rendre  grâces  de  tout  le  bien  que  fit  ma  mère  pen- 
dant sa  vie,  je  veux  laisser  à  part,  quant  à  présent, 
toutes  ses  bonnes  œuvres,  et  je  viens  implorer  au- 
près de  vous  le  pardon  de  ses  péchés.  Exaucez-moi, 
je  vous  en  conjure,  par  les  mérites  de  Celui  qui  fut 
attaché  pour  nous  à  une  croix,  et  qui,  maintenant 
„...._.  „.  îvnv  «iviiC;  iio  ucûsu  ti  iiiiurcéaer  pour 
aous.  .  *-   .  . 


une  mcTô. 


litanies  Diverses,  gY? 

^e  miSoîKV^^o  a  P^tiqu,  ,es  œuvres 

son  cœur  à  ceux  qujravaient'^ti;?"?*  ^"  '"''"''  de 
'"'  rtODo  aussi,  mon  mù    Ifr^f"  '  Poi-donnez- 
Mmmetlre  envers  vm.i'  j      '""'"^  qu'elle  a  mi 
«•est  passé  depiîsc^n  ^fl*"'  '»"'  'o  tem,M,  nu 
Pardonncz-luiî'S^'i-çn'êSr   fe'^vnT  ^"'''"'"  '«^  "■O''" 
voire  miséricorde  l'ompor/Crn  Jm^"  •™''''"''  '  ''"« 
lue  vous  êtes  fidèle  dans  vn.  T'™-'"^''''''.  Parco 
vous  avez  promis  In  «?!.?  •    "^  Promesses,  et  dua 
été  n,i,éric?rd"ux     ""'^'•""'^de  à  ceux  qui  aurC 

puissent  le,  prier™  que  ie  vous '!"''''.'?'•   ^'''«"o^'r, 
f  vos  yeux.   Elle-même  non,  L/™  *"'°  "gréables 

ar-  •"  ^«  "-  srsMeix 

N'oubliez  nas    mnn"  n- 
vous  prie  avaJt  fôrremen?'^ï;,,^"P  ''"?  P°"^  ^"i  Je 
lens  d'une  foi  inébraSjp  l^'?f  ',''"  ^."^«'  PaV  les 
de  notre  rédemption    On i'-^  "^^^  adorable  mystère 
l^^her  à  la  pStTon  de  sorn"'  ^^^'^^  ^«"^  l'Or- 
ne réussisse,  ni  par  la  rnl    ^-'^^  '  ^"«  l'ennemi 
séparer  de  vius  ;  que  son    m'.  "'  ^^'  ^'  ^°^^e,  à  la 
éternelle.  Ainsi  soit-il!  ^""^ '^^^^^  dans  la  paix 

\  IMITAMES  DIVERSES. 

%ne«r  JJXff/'  ^^""^^   ^«''^7^. 

Jesus-Chnst,  ajez  pitié  de  nous  . 

S^gneur,  ayez  pitié  de  nous."  --       ' 

jesus,  écoutez-noua.  • 


1    .  » 


r 


I  uesnR  avn....-_  ... 


<», '? 


4       . 
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Esprjt-Saiat,  qui  ôtea  Dieu,  eyez. 

Tiinité  Sainte,  qui  ôtcs  un  seul  Dieu,  ayez. 

Sainte  Marie,  Reine  des  anges,  priez  pour  noua. 
Ange  du  ciel,  qui  otea  mon  gardien,  priez  pour  moi 


Ango  du  c 
Ange  du  c 
Ange  du  c 
Ango  du  c 
Ange  du  c 
Ange  du  c 
Ange  du  c 


el,  que  je  révère  comme  mon  prince,  priez. 
[el,qui  m'avertisses  si  «haritablemeut,  priez. 
el,  qui  me  donnez  de  sages  conseils,    priez. 


Ange  du  c 
Ange  du  c 
Ange  du  c 


el,  mon  zélé  tuteur,  priez. 

iel,  qui  pourvoyez  à  mes  besoins,  priez, 

el,  qui  m'aimez  tendrement,  priez. 

el,  mon  consolateur,  priez, 

iel,  qui  m'instruisez  de  mes  devoirs,      priez, 
el,  mon  bon  pasteur,  priez. 

el,  qui  me  surveillez  en  toute  rencontre, 
priez  pour  moi. 
Ange  du  ciel,  qui  veillez  continuellement  à  ma  gaide, 

priez  pour  moi. 
Ange  du  ciel,  qui  me  secondez  dans  mes  entrepriseâ, 

priez  pour  moi. 
Ange  du  ciel,  qui  intercédez  pour  moi,  priez. 

Ange  du  ciel,  qui  me  portez  entre  vos  mains,        priez. 
Ange  du  ciel,  qui  me  dirigez  dans  toutes  mes  voies, 

priez  pour  moi. 
Ange  du  ciel,  qui  présidez  à  toutes  mes  actions,  priez. 
Ange  du  ciel,  mon  charitable  défenseur,  pries. 

Ange  du  ciel,  qui  me  conduisez  avec  sagesse,       priez 
Ange  du  ciel,  qui  me  mettez  à  l'abri  des  dangers,  priez. 
Ange  du  ciel,  qui  m'enseignez  les  vérités  du  salut,  priez. 
Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  péchés  du  monde,  par- 
donnez-nous, Seigneur. 
Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  péchés  du  monde,  exau- 
cez-nous. Seigneur. 
Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  péchés  du  monde,  ayez 
pitié  de  nous.  Seigneur. 
■\^.  Priez  pour  nous,  saints  Anges  Gardiens  ; 
K.  Afin  que  nous  soyons  dignes  des  promesses  àa 
Jésus-Christ. 


ites  mes  voies, 
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Dieu  tout-piussant  et  éternel,  qui,  par  un  effet  de  votre 
ineffable  bonto  nous  avez  donnô  à  tous  un  Ange  Qa" 

dedans  votre  niisôricorde,  tant  do  respect  et  d'amour 
que,  protçKce  par  les  dons  de  votre  grâce  et  par  son 
secours  je  mérite  d'aller  dans  la  céleste  patrTvous 
contemp  er  aveclui  dans  l'éclat  de  votre  g^oirT  Par 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ.  Ainsi  soit-il. 

Pieuses  invocations  à  VAnrje  Gardien, 
Bon  Ange,  mon  conseiller,  inspirez-moi  ; 
m  Ange,  mon  défenseur,  protégez-moi  • 
Bon  Ange,  mon  tendre  ami,  aimez-moi  :  ' 
Bon  Ange,  mon  consolateur,  fortifîez-mii  • 
Bon  Ange,  mon  frère,  soyez  toujours  près  de  moi  • 
Bon  Ange,  mon  maître,  instruisez-moi  :  ' 

Bon  Ange,  mon  pasteur,  guidez  moi  : 
Bon  Ange,  témoin  de  toutes  mes  actions,  purifiez-moi  • 
Bon  Ange,  mon  aide,  soutenez-moi  •  P^^'^ez-moi , 

Bon  Ange,  mon  vigilant  gardien,  eecourez-moi  : 
Bon  Ange,  mon  mtercesseur,  priez  pour  moi  : 
^  Ange,  mon  négociateur,  parlez  pour  mo  ; 
Bon  Ange,  charge  de  ma  conduite,  dirigezmo  • 
Bon  Ange,  mon  guide,  restez  près  de  moi         ' 
Bon  Ange,  ma  lumière,  éclairez-moi  ;        ' 

Ange  de  Dieu  qui  êtes  mon  eardien    pi  .",  in  .«i 


a. 

•JU» 


iarôneii-vûus,  ô  mon  bon  Ancc  Gardipn  m,» 
le  Seigneur  vous  ayant  confié  le  soin  de  mon 'âme! 


'     H 


it.l 
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vous  en  ôtes  devenu  le  protecteur  et  l'ami.  Aussi, 
pleine  de  confiance  en  votre  bonté  que  je  n'ai  ja- 
mais sollicitée  en  vain,  je  viens  à  vous  mon  boïi 
Ange,  mon  frère,  et  quoique  j'ai  souvent  méconnu 
vos  tendres  soins,  j'implore  votre  puissant  secours. 
Ne  me  le  refusez  pas,  ô  le  saint  Ami  de  mon  dme  ; 
écoutez  ma  prière  et  exaucez-la.  Ainsi  soit-il. 

Litanies  de  Sainte  Afme  Mère  de  la  Sainte  Vierge. 

Seigneur,  ayez  pitié  de  nous.  ^ 

Jésus-phrist,  ayez  pitié  de  nous.  '    , 

Seigneur,  ayez  piliô  de  nous. 
Jésus,  écoutez-nous. 
Jésus,  exaucez-nous. 

Père  céleste,  qui  ôtes  Dieu,  ayez  pitié  de  nous. 
Dieu  le  Fils,  Rédempteur  du  monde,  qui  êtes  Dieu,  ayez. 

Esprit-Saint,  qui  êtes  Dieu,  ayez. 

Trinité  Sainte,  qui  êtes  un  seul  Dieu,  ayez. 
Sainte  Anne,  priez  pour  nous. 

Sainte  Anne,  aïeule  de  Jésus-Christ,  priez. 

Sainte  Anne,  mère  de  Marie  toujours  vierge,  priez. 

Sainte  Anne,  épouse  de  Joachim,  priez. 

Sainte  Anne,  belle-mère  de  saint  Joseph,  priez. 

Sainte  Anne,  arche  d'alliance,  priez. 

Sainte  Anne,  issue  de  la  race  royale,  priez. 

Sainte  Anne,  la  joio  des  Anges,  ?««• 

Sainte  Anne,  fille  des  patriarches,  priez. 

Sainte  Anne,  oracle  des  prophètes,  pJ}«^' 
Sainte  Anne,  la  gloire  dos  saints,                  ,       prjeï. 

Sainte  Anne,  le  soutien  dos  prêtres,  prjcz. 

Sainte  Anne,  nuée  resplendissante,  prjc^. 

Sainte  Anne,  remplie  do  grâces,  PfJ^j 

Sainte  Anne,  modèle  d'obéissance,  pnc^; 

Mainte  Anne,  modèle  do  dévotion,  pîj«j 

Sainte  Anne,  modèle  de  patieiice,  prj" 

Sainte  Anne,  rempart  de  l'Eglise,  P"«H 
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Sainte  Anne,  refuge  des  pécheurs,  „„v, 

Sajne  Anne,  secours  des  chrétiens,  '  S' 

bamte  Anne,  consolatrice  des  affligés,  E" 

Sainte  Anne,  institutrice  des  vierges,'  E* 

Sainte  ^nne,  protectrice  de  celles  qui  élèvent  la  f^n 
nesse,  priez  pour  nous  eievent  la  jeu- 

Sainte  Anne,  l'aide  de  ceux  qui  ont  recours  à  vous  mior 

,  IroeztoM^L^--  '-  P^o--  a-   monde, 

y   Dieu  a  aimé  sainte  Anne  ; 
a-  Il  a  chéri  ses  vertus. 

ORAlSOlf. 

Soyez  bénie  à  jamais,  glorieuse  sainte  A««-  a^ 

iMare:  sov^t-  on^-Aa  ai    »'""';*'  oainie,  a  Jcsiis  et  à 
tête     On«  £  ^  ^^""^  °^*'®  ^^ocat«  et  notre  pro- 


Litanies  de  Sainte  PhUomène. 
pacnr,  ayez  pitié  de  nous.  '     : 

P^-Christ,  ayez  pitié  de  nous  •  '    < 

«"gneiir,  aj'ez  nitiô  de  noiig.      *  -'     .. 

s>  écoulez-nous.        a     '^i    ,> 

9,  exauçez-nou^.  . 

céleste. 


*       .    *    f  i      , 

là      , 
»)        ' 


*  1t3 


,i 


qui  êtes  Dieu,  ayez  pitié  de 


nous. 
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Dieu  le  Fils,  Rédempteur  du  mondej  aye». 

Esprit-Saint,  qui  êtes  Dieu,  ayes 

Trinité  Sainte,  qui  êtes  un  seul  Dieu,  priez. 

Sainte  Mario,  Reine  des  vierges,  priez  pour  nous. 
Sainte  Philomène,  vierge  sage,  priez. 

Sainte  Philomène,  vierge  fidèle,  priet. 

Sainte  Philomène,vierge  digne  de  toutes  louanges,  prie«. 
Sainte  Philomène,  lia  né  parmi  les  épines,  priez. 

Sainte  Philomène,  l'émule  des  anges,  priez. 

Sainte  Philomène,  miroir  de  la  vraie  piété,  priez. 

Sainte  Philomène,  prodige  d'innocence  et  de  sainteté, 

priei  pour  nous. 
Sainte  Philomène,  sanctuaire  de  toutes  les  vertus,  priez. 
Sainte  Philomène,  victorieuse  des  tyrans,  priez. 

Sainte  Philomène,  le  modèle  des  vierges,  priez. 

Sainte  Philomène,  l'appui  des  orphelins,  priez. 

Sainte  Philomène,  la  consolatrice  des  cœurs  affligés, 

pries  pour  nous. 
Sainte  Philomène,  que  les  malades  aiment  à  invoquer, 

priez  pour  nous. 
Sainte  Philomène.  la  protectrice  de  tous  ceux  qui  vous 

honorent,  priez  pour  nous. 
Sainte  Philomène,  la  gloire  de  Jésus-Christ,  votre 

divin  époux,  priez  pour  nous. 
Agneau  de  Dieu,  qui  tffacez  les  péchés  du  monde,  par- 
donnez-nous. Seigneur. 
Agneau  do  Dieu,  qui  efifacez  les  péchés  du  monae,  «an- 

cez-nous.  Seigneur. 
Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  péchés  du  monae,  ayez 

pitié  do  nous,  Seigneur. 

^.  Priez  pour  nous,  vierge  sainte,  illustre  martyre; 

ft.  Afin  que  nou"  nous  rendions  dignes  des  promesses 
de  Jésus-Christ. 

ôûÂiSON. 

Daignez,  Soigneur  Jésus,  nous  faire  trouver  dansl» 
protection  de  Sainte  Philon^ène  le  secours  que  roclaW 


9  et  de  sainteté, 
les  vertus,  priez. 
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en  supplions,  ô  Oieu  unf  t^tL  if  ^f'o'ete.  Nous  vous 
Aies  des  siècles   "ATnsisofAl    "'^'"'  **"'  '""^  '"^ 

M*«  m  forme  Je  lilmL,  pour  dmnander  à  Dieu 
la  grâce  d'une  sainte  mort 

fondu  et  brisô  de  dÔnS-  ^     "°  '^'"'  '"™i«é.con- 
tai6re  heur:  olV^lX.  'u  s^^e  "''°"""""'*'  »" 

coÛ;se'^rce"'mont''^esfrèf f  '".'''^""F»'"  ■>"»  ™» 
J&«s,  ayez  pitSIe  mÔf  ^        '  "'"'■'  ""i^^'ieordieux 

P~ch?s"5f  la"L\ni^!^oTS  "'  '"""'«^  «i-'»  aP- 

«L*^;ot^rd?S'?s^'?:^^*xS'^^'p-^^^ 

n^rdieuz  Jésus,  ayez  piîw'drmoi     ""'"''  "°"'  "''^«- 
l«iK«6  des  sûrs  dria  mo.»n"' *'■'"""''" '■'O'»*. 

«urtes  aspiratos  ZM'ôn  Z  r  ™     ^"^  P"'°«  '»« 

4és'irptrTa Si'dr r  Ç^'^^-o"  -es  ini- 
l'SEm^  j„5"  _  *  '"^*""»  "Je  votre  Justice.  Intt.™ .-- 

«««iieux  Jésus,  .îyez  pltfô  detî     '  '*^'P'"''  ""='"- 
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de  la  maladie,  sera  saisi  des  horreurs  de  la  mort,  et 
épuisç  jpar  les  eflfOrts  qu'il  aura  faits  contre  les  ennemis 
de  son  salut,  misôricordiçux  Jésus,  ayez  pitié  de  moi. 
^  8.'  Quand  je  verserai  les  dernières  larmes,  sym{)tômo 
de  ma  destruction,  recevëz-les  en  sacrifiée  d'expiation, 
afin  que  j'expire  comme  une  victime  d«  pénitence  ;  et, 
dans  ce  terrible  moment,  miséricordieux  Jésus,  ayoi 
pitié  de  moi. 

9.  Quand  mes  parents  et  mes  amis,  assemblés  autour 
de  ,moi^  çj'attendriront  sur  mon  état,  et  vous  invoque- 
ront pp^r  moi'»  h  3éricordieux  Jésus,  ayez  pitié  de  moi. 

*  10/,  Q/iànd  j'aurai  perdu  l'usage  de  tous  mes  sens, 
que  le  mondé  entier  ailra  disparu  pour  moi,  que  je  serai 
dans  les  oppressions'dé  ma  dé rniî^re' agonie  et  dans  le 
fravàil  dé' la  mort,  miséricordieux  Jésus,  ayez  pitié  de 

11.  Quand  les  derniers  soujpirs'dé  mon  cœur  presse- 
ront m'on  ûine  de  sortir  de  mon  corps,  recevez-les 
comme  venant  d'une  sainte  im]\âfiencé  d'aller  ù.  vous. 
■'  12.  "Quand  mon  âme,  sur  le  bord  dé  mes  lèvres,  sor- 
tira pour  toujours  de  ce  monde,  et  laissera,  mon' corps 
pâlç,'glàcô  et  sans  vie,  acceptez  la  destruction  dé  mon 
être  comme  un  hommage  que  je  veux  rendre  à  votre 
souveraineté  et  à  votre  toute-puissance.     '      ' 

•  13.  Enfin  quand  mon  ûme  paraîtra  devant  vous,  et 
que' vous  la  jugerez  sur  toutes  ses  œuvres,  nr  la  rejetiez 
pas  d(  devant  votre  face  ;  mais,  6  miséricordieux  Jésus, 
ayez  pitié  dé  moi.    Ainsi  soit-il. 


Litanies  de  l'Immaculée  Conception  de  la  Irès-sainie 

Vierge.-  . 

Seigneur,  ayez  pitié  de  nous.  '        .   ' 
Clirist,  ayez  pitié  de  nous.  '     '      '      * 
Sêiguêur,  ayez  pitié  de  nous.       '  ■'  ' 
Jésus-Christ,  écoutez-nous.         "' 
Jésus-Christ,  exaucez-nous.  '         ,' 


1 1 


.,       !  > 


î  la  Irès-sainie 


Litanies  Diverses.  jgg 

Esprit-SainQTtLXu  "°°'"'''  «"'  ^'«'  "'■*>■.  V»- 
™°""  faînte,  qui  êtes  un  seul  Dieo  ''^'"■ 

V«rge  ...aoulée  eut™  toute,  .^Vle^e,  prfe.  ^^^^r 

Mère  immaculée  de  Dieu  le  Fils  ' 
te*  ^maculée  de  l'Bsprit-Sm-nt 

lit  e*f\nAjt'rLn..m   \     rf 

priea. 


priez. 

priez. 

priez. 

priez. 

priez. 

priez. 

priez. 


.       -_  r— *    UUU9. 

„  priez  pour  nous    '  ''"^*  '*  '^"^  "l"  serpent, 

S  .'"""»«»'«e  du  ciel  et  de  la  tewe 

Forte  immaculée  de  la  céleste  Téri^V^'  ?''«''• 

Hensatrice  imm«ci^'S^*'g5™s  ie  Di«n  P^"'" 

Etoile  immaculée  de  la  me?  '^        *  °'*"'  P"^- 

ww  immaculée  de  l'Belise  mîTîtont^  P"'^- 

R*  immaculée  entre  llslp"'^^""'  P^je^. 

SZTnrs  '"  '"-P  ■^^^«'-  «î»  SelgS; 

«ferif^i^P'-^?^  Obéissance.  „^- 

^  Priez  pour  nous:  """  '''  ^'"''^"''  ®*  ^®  '»  chasteté; 

"immaculée  de  notre  sftlnf 
f«  immaculée 


Lqqi 


auges, 


9A 


pnez. 


.  f;  -    *S  " 


;«  rv 


àii^ 


jli»  '  w 
'a' s*  '! 
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Couronne  immaculée  des  patriarches, 
Gloire  immaculée  des  prophètes, 
Docteur  immaculé  des  apôtres, 
Force  immaculée  des  martyrs, 


Soutien  immaculé  des  confesseurs. 


prtez, 
priez, 
priez, 
priez, 
priez. 

Pureté  immaculée  des  vierges,     \  priez. 

Joie  immaculée  de  ceux  qui  espèrent  en  vous,  priez 

pour  nous. 
Avocate  immaculée  des  pêcheurs,  priez. 

Guerrière  immaculée,  la  terreur  des  hérétiques,    priez. 
Mère  et  tutrice  immaculée  de  notre  petite  famille,  priez 

pour  nous. 
Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  péchés  du  monde,  etc. 
)^.  Priea  pour  nous,  Vierge  sainte  et  immaculée. 
R  Afin  que  nous  devenions  dignes  des  promesses  de 
Jésus-Christ  votre  î'ils. 

ORAISON. 

Dieu  tout-puissant  et  éternel,  qui  ordonnez  à  votro 
Église  de  célébrer  la  gloire  de  l'Immaculée  Conception 
de  la  Mère  de  '"e  divin  Fils,  faites,  nous  vous  en  sup 
plions,  que  ceux  ^zi  l'honorent  pieusement  sur  là  terre, 
jouissent  un  jour  dans  le  ciel  de  l'éternelle  béatitude. 
Ainsi  soit-il. 

• 

Litanies  de  la  Jeut^e-  fille. 

Seigneur,  je  suis  votre  humble  servante,  ayez  pitié  de 
moi  et  écoutez-moi. 

Sainte  Marie,  Mère  et  Protectrice  spéciale  de  la  jeu- 
nesse chrétienne,  priez  pour  moi. 

Sainte  Marie,  modèle  parfait  de  la  jeune  fille  et  de  la 
femme  chrétienne,  priez  pour  moi. 

Afin  que  ma  jeunesse  soit  pure  et  sainte  comme  la  76* 
tre,  assistez-moi,  ô  Marie  ! 

ai!—   -— -i  1- î_  J_ __j -J^si^   -  •  i  J^ 

promesses  que  j'y  ai  faites  à  Dieu  soutienne  mon  âme, 
assistez-moi,  ô  Marie  ! 


ienne  mon  âme, 


Litanies  Diverses. 


Afin  que,  à  votre  exemple   l'amm,-  a 
et  le  désir  des  biens  ^pWtntrS'/''  ''^^«^^  ^^î^^'^^es 
des  illusions  qui  Derde^nï  u  1    ^^^^^^^ent  mon  cœur 
Marie  I  ^"'^P^'^ent  la  jeunesse,  assistez-morô 

t;^r^l?l--c  a^eur  à  ,a  connaissance 
.Afin  que,  souvent  altérée  derCs'^r."^  '•  ''^''^  « 

sistez-moi,  ô  Marie!  ^*^°  ^^^  «n&es,  as- 

Afin  que,  toujours  la  DriprA  anîf  i„    •    ^ 
q»e  je  trouie  mon  bonheur  1    ""î?  ^*  '"^^  ^^^*  et 

t  r„r'„nT42d'Sf  ^  «"'?'"  «.■-  modeste, 
moi,  ô  Marie  I  "'"P"'  P»"  '«  '"«,  assistez- 

m'j  consacre  avec  amonr  o  j  •  î  ^®  ^*  ^^®  ®*  q«e  je 
Sn  que  le  travaU  et  Te  I\-f  ^Jf  î^^'*'  ^  ¥^^1^  •' 


irl 


'^fin  que  le  travail  et^'ÏA^cn-"''!;''^''''^^'''  ^  Marie  i     ' 

-~  '  •  LtLliZ  1"  ."^/"^^^  deviennent 
8  uccupations,  assistez-moi.  ô  Marîp  f 
leuse,  soumise  et  tAnHr«  Ll„  ^'^  ' 


AfiaXrest^^^^^^^^^^ 

parents  et  ceux  qui  en  tîAnn  f  î  *®?^''®  ^^^e^-s  mes 
jours  leur  bonS  eUeur Ti"*  '^  P^^'°'  J«  ««^^  tou- 
6  Marie  I  ^^""^  recompense,  assistez-moi, 

'^fin  que,  ornée  de  décence  aux  veux  dp«  i, 
et  chaste  aux  yeux  du  Sei^nAn!    •     ^  hommes,  pure 
de  votre  amour  et  de  vo^  fil    '  ^^  '"^  '«"^e  digne 
tez-moi^ô  Marie  !  '  ^*'^'"''  maternelles,  asfis- 

connaître  ma  vocation, 
aetourne,  assistez-moi, 


îl      • 


il    '1 


ê 


7   kl 


U  I 


f      »   ''4 
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Afin  que  mon  amonr  et  ma  dévotion  pour  vous  ne  s'af. 
faiblissent  jamais  dans  mon  cœar,  assistez-moi,  ô 
Marie  I 

Du  dégoût  et  de  l'oubli  de  mes  devoirs  religieux,  pré- 
servez-moi, ô  Marie  I 

De  réloîgnement  des  sacrements,  préservez-moi,  ô 
Marie  I 

Des  lectures  et  des  fréquentations  dangereuses,  préser- 
vez-moi, ô  Marie  I 

Des  égarements  du  cœur  et  de  l'esprit,  préservez-moi, 
ô  Marie  I 

De  l'entrkînement  et  de  l'aveuglement  des  passions, 
préservez-moi,  ô  Marie  I 

De  l'attachement  aux  vanités  et  aux  futilités  de  la  vie, 
préservez-moi,  ô  Marie  I 

De"  la  légèreté  et  de  l'oubli  fatal  de  la  dignité  et  dea 
vertus  de  mon  sexe,  préservez-moi,  ô  Marie  ! 

De  l'oisiveté  et  du  désordre,  préservez-moi,  ô  Marie  ! 

De  toute  pensée;  de  tout  sentiment  coupables,  préser- 
vez-moi, ô  Marie  I 

D'une  jeunesse  dissipée  et  vide  de  vertus,  préservez- 
moi,  ô  Marie  ! 

Que  mon  âme  pieuse  et  calme  éloigne  avec  soin  les 
nuages  des  passions  qui  lui  voileraient  le  ciel  et  vos 
doux  regards,  je  vous  en  conjure,  ô  Marie  ! 

Que  je  sois  l'ange  de  ma  famille,  consolant  ses  dou- 
leurs, ranimant  ses  espérances,  faisant  descendre  sur 
elle,  toutes  les  bénédictions  célestes,  je  vous  en  con- 
jure, ô  Marie! 

Que,  heureuse  des  saintes  affections  de  la  famille,  je  ne 
rôve  rien  au-delà  et  que  je  fasse  du  bien  à  tous  ceux 
qui  m'entourent,  je  vous  en  conjure,  ô  Marie  ! 

Quand  le  bruit  des  folles  joies  du  monde  et  quand  le 
démon  et  mon  faible  cœur  s'élèveront  contre  moi 
pour  me  perdre,  secourez-moi,  ô  Marie  I 

Qua»d  je  serai  peut-être  sur  la  pente  d'un  abîme  et  que 
j'oublierai  de  vous  invoquer,  secourez-moi,  ô  Marie  I 


Litanies  JHvmes, 


yaana  la  souflftanoc  «f  in- 

..xtra.SrS?'!""'"" 

de  ToaB  aimer,  dites  eSr"^  ^*  ^<"»  P^"  et 
parole,,  et  sai.eXoXT,^^'^''-  *»ur  de  Ldres 
y .  Sainte  Mère  d«  n*      ^~"^  ' 

Pc.  Afin  qu'elle  soi?  touSural'^nf  J"*'*  '^'^*°*«  ' 
Seigneur.  «-"ujoura  digne  des  regards  du 

Mane,  ô  ma  tendre  Mr^r»  i  î 
pour  toujours,  sojez  l'étoile  d«m»°î®  consacre  à  vous 
d«.ma  vie,  la  proVcS  1  ""^  J'"°^^««' ^^  bonheur 
a-^ies.  Conduisez  moi  à  Jésn!  """  ^^°^^^^«  ^^  d«  mes 
^ans  cesse  le  parfurdes  S.?f '.°*'"  ^'«^  '^^^^' 
«"ir  un  jour  doucement  entre  vn.  K  ''  P^'^''  «'^"^«'^- 
saintement  remplie.  Ainsfsoit-il  '  ^'^'  "°«  ^^® 

.  Lila?îîes  du  Saint  Sacrum»*.* 

^^^^^  P^^-  ^^  «ous  '''"''^- 

JCbus-t-iinst,  avez  nîfiA  ,1^ 
gneur.  „/e,^^fi-„^„«„°ou,. 

«sus-Liirist,  exaucez-nous 
rtfe  céleste,  oui  />to=  n" 

B»"  le  Fils  Sdemmet'S'  "'"'  P""  <»•  n»-". 

Vit-Saint  qu^TefSéu"  """""'' 
ftaïQte  Trinifo  nn;  a*  » 

Paia  vivant  auî^^-?  "°  ''"^  ^^'«°» 


*yez. 
ayez 
ayez, 
ajez, 
ayez 


Knirl     ■      ®^  û  entendement  '  ^Jez. 

??.rdotett-t~Joutesu.,tauce.  î^^^^ 

,  ^.  qui  faites  goûtër'iGnïJ-''  '^'■'''®  ^  i^ûomme,  '  avez' 
*^ain.  oui  A«»û  i«    i:  .    ,  "*  délices  aux  roî«i  ''^ 

tnÂ«i      ^^  ^*  chair  de  Jésna  pk«-  /    '  »ye«. 

ajonde,  '*''  •'esug-Ohnst  pour  la  rie  du 

ayez 
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Pain,  qui  contenez  en  vous  toutes  sortes  de  joies,  ayez 
Pain,  qui  donixez  la  vie  éternelle,  ayez, 

Céleste  nourriture  des  Anges,  ayez! 

Manne  cachée,  ayez. 

Mémoire  des  merveilles  de  Dieu,  ayez! 

Froment  des  élus,  ayez! 

Vin  qui  produit  les  vierges,  ayez! 

Oblation  très-pure,  ayez. 

Oblation  très-digne  de  Dieu,  ayez. 

Mémoire  de  la  mort  du  Seigneur,  ayez. 

Hostie  pacifique,  ayez. 

Hostie  pour  les  péchés,  ayez! 

Sacrifice  continuel,  ayez. 

Sacrifice  qui  êtes  toujours  offert,  ayez! 

Soyez-nous  favorable,  pardonnez-nous,  Seigneur. 
Soyez-nous  favorable,  Seigneur,  délivrez-nous  de  tout 
mal. 

De  l'indigne  réception  de  votre  corps,  délivrez-nous, 
Seigneur. 

De  la  communion  tiède,  délivrez. 

De  la  profanation  impie  de  ce  sacrement,         délivrez. 

De  la  concupiscence  de  la  chair,  délivrez. 

De  la  concupiscence  des  yeux,  délivrez. 

De  la  superbe  de  la  vie,  délivrez! 

Par  le  désir  ardent  que  vous  avez  eu  de  manger  cette 
pâque  avec  vos  disciples,  délivrez. 

Par  cette  immense  charité  qui  vous  a  fait  instituer  ce 
Sacrement,  délivrez. 

Par  votre  corps  et  votre  sang  que  vous  avez  laissés  sur 
l'autel,  délivrez. 

Pauvres  pécheurs,  nous  vous  prions,  écoutez-nous. 

Afin  que  nous  nous  éprouvions  nous-mêmes  avant  que 
de  manger  ce  pain,  nous  vous  prions,  écoutez-nous. 

Afin  que  nous  ne  mangions  et  que  nous  ne  buvions  ja- 
mais notre  jugement  en  mangeant  indignement  votre 
corps  ou  buvant  indignement  votre  sang,  nous  vous 
prions,  écoutez-nous. 


Litanies  Divt^m,  39^ 

trce.''„„ïï:"é4"ner''"  •"  ^^'=''*»  <"•  "--'e. 

pS"de  n^r •  •*"  "^•«^^  '-  P*»"^'  <»"  -onde,  aya, 
«Bus-Christ,  écoutez-noM. 
/fens-Ohrist,  «aucez-noM. 

on-  •  OB*«o». 

précieni  sang,  rempi  sLl  irifl,^"*  <=<":?'  ««  ^e  Totre 
•lin  que  par  là  pa°UcS^  f  ^'P"'  "I?'  <'<""«'  '»  ^e, 

aans  le  del/ vous  oJ'vî"*  "t"'?  ^«  ^'"«  «^«c^ous 

• 

Beigneur,   a^ez   pitié   de    Fils,  Rédempteur  du  mon. 
o^^r^^i _  de.  oui  âfoci  rki««    


nous. 
Christ,  ayez  pitié  de  nous, 
^igneur,   ayez   pitié   de 

nous.  r         uo 

Christ    tknr%,**j^^  ^ 

»i,  exaucez-"'^"" 
céleste 


Christ'; 
Père 


Je,  qu,  êtes  Dieu,  ayez 
pitjô  de  nous. 

Esprit-Saint,  qui  êtes  Dieu. 
_  ayez  pitié  de  noua 

irmité  Sainte,  qui  êtes  un 
seul  Dieu, 


ayez  piUé  de  nous 


quiêtesDieu,    Sainte  CL  prfez  7Z 


nous. 


'/  priez  pour 
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Sainte  MÀre  de  Dieu,  priez 

pouf  nous.. 
Sainte  Vierge  âea  vierges, 

priez  pour  iiuus 
Saint  Michel,  priez. 

Saint  Gabriel,  priez. 

Saint  Raphaël,  priez. 

Saints  Anges  et  Archan- 
ges, priez  pour  nous. 
Saints  ordres  des  Esprits 
bienheureux,  priez  tous 
pour  nqus. 
Saint  Jean-Baptiste,  priez 

pour  nous. 
Saint  Joseph,  priez. 

Saints  Patriarches  et  saints 
Prophètes,    priez    tous 
P    r  nous. 
Saint   Pierre, 

nu  as. 
Saint  Paul, 
Saint  André, 
;  Saint  Jacques,  (^(îô.),*priez 

pour  nous. 
Saint'  Jean, 
Saint  Thomas, 
Saint  Jacques, 
Saint  Philippe, 
Saint  Barthélémy, 
Saint  Matthieu, 
Saint  Simon, 
Saint  Thadôe, 
Saint  Mathias, 
Saint  Barnabe, 
Saint  LiH'* 

Samt  Marc, 
Saints  Apôtres  e.' 


priez  pour 

priez, 
priez. 


priez, 
priez, 
priez, 
priez, 
priez, 
priez, 
priez, 
priez, 
priez, 
priez. 

• 


.  .-û 


Brangélistes,  priez  touj 
pOur  nous. 
Saintd   Disciples  du    Sel» 
gneur,  pritr  tous  pour 
nous. 
Saints    Innocents,    priea 

tous  pour  nous. 
Saint  Etienne,  priez  pour 

nous. 
Saint  Laurent,  pHex. 

Saint  Vincent,  priez. 

Saint  Fabien  et  saint  Se- 
bastien,  priez. 

Saint  Jean  et  saint  Paul, 

priez  pour  nous. 
Saint  Côme  et  saint  Da- 

mien,  priez  pour  nous. 
Saint  Gervais  et  saint  Pro- 
tais, priez. 
Saints  Martjrs,  prie*  tous 

pour  nous. 
Saint  Sylvestre, 
Saint  Grégoire. 
Saint  Ambroise, 
Saint  Augustin, 
Saint  Jérôme, 
Saint  Martin, 
Saint  Nicolas, 
Saints  Pontifes  et  saints 
Confesseurs,  priez  tous 
pour  nous. 
Saints  Docteurs,  priez  tous 

pour  nous. 
Saint  Antomt,  priée  pour 

xîOUS. 

Saint  Benoît,  priez. 

?^\at  Bernard,  priez. 


priez, 
priez, 
priez, 
priez, 
priez, 
priez, 
priez. 


priez. 

priez. 

priez. 

priez. 

priez 

priez. 

priez 


8im  Doh^î  iîqn«,  prfez. 
Samt  François,  priez. 
Saints  PrGtres   et  saints 

LôTites,  priez  tous  pour 

nous. 

Sainfa  Moines  et  saints  So- 
litaires, priez  tous  pcnr 
nous. 

Salnle    Marîe-itfagdeleiûe. 

priez  pour  nous 
Sainte  Tiiôcle, 
Sainte  Agathe, 
Sainte  Luce, 
î?ainto  Agnès, 
Sainte  Cécile, 
Sainte  Catherine, 
Sainte  Anastasie,      priez 
Saintes  Vierges  et  saintes 

Veuves,  pjieg 

Saints  et  Saintes  de  Dieu' 

intercédez     tous    pour 

nous. 

Soyez-nous  propice,  par- 
donnez-nous,  Seigneur. 

hoyez-nous  propice,  exau- 
cez-nous,  Seigneur. 

IJe  tout  mal,  délivrez- 
nous,  Seigneur. 

De  tout  péché,  déJivrez- 

^^  V.  ère,  dfcurrez- 
^uuti.  Seigneur. 

^e  la  mort  subite  et  im- 
prévue,   délivrez -nous 
ëeigneur.  "  ""' 

Des  embûches  du  démon, 
aéhvrez.nous,  Seigneur 


lUanies  Diverses, 


m 


«# 


Du  fléau  du  tremblement 
de  terre,  délivrez-nous. 
Seigneur.  ' 

De  la  colère,  de  la  haine 
et  de  toute  mauvaise  vo- 
lonté, délivrez -nous, 
.^.igneur.  ' 

Des  pensées  impures,  déli- 
vrez-nous, Seigneur. 
De  la  foudre  et  des  tcm- 
petes,     délivrez  -  nous, 
oeigneur.  ' 

De  la  mort  éternelle,  déli, 

vrez-nous,  Seigneur. 
De  la  peste,  de  la  famine 
et  de  la  guerre,  délivrez- 
_  nous.  Seigneur, 
iar  le  mystère  de  votre 
sainte  Incarnation,  déli- 
vrez-nous,  Seigneur, 
l'ar  votro  Avènement,  dé- 
livrez-nous,  Seigneur. 

Par  votre  Naissance,  déli- 
vrez-nous, Seigneur. 
Par  votre  Baptême  et  vo- 
tre saint  jeûne,  délivrez- 
nous,  Seigneur. 
Par  votre  Croiy  ©t  par  vo- 
tre    Passion,    délivrez- 
nous.  Seigneur. 
Par  votre  Mort  et  votre 
Sépulture,  délivrez-Uous 
^jêigHèur- 
Par  votre  sainte  Rcsurrec- 
tion,  déliTrçz-nous,  Sei- 
gneur. ' 


à    ' 

*   ■ 


«• 
•  ^'V. 
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Par  votre  admirable  As- 
cension, délivrez-nous, 
Seigneur. 

Par  l'Avènement  du  Saint- 
Esprit  consolateur,  dé- 
livrez-nous, Seigneur. 

Au  jour  du  jugement,  iéli- 
vrez-nous,  Seigneur. 

Exaucez  des  pécheurs  qui 
implorent  votre  miséri- 
corde, nous  vous  en 
suppKons. 

Gonduîsez-nous  à  «ne  vé- 
ritable pénitence,  nous 
vous  en  supplions. 

Daignez  gouverner  et  con- 
server votre  sainte 
Eglise,  nous  vous  en 
supplions. 

Maintenez  dans  votre  Ste 
Religion  le  Souverain 
Pontife  et  tous  les  or- 
dres de  la  Hiérarchie 
ecclésiastique j  nous  vous 
en  supplions. 

Humiliez  les  ennemis  de  la 
sainte  Eglise,  nous  vous 
en  supplions. 

Etablissez  une  paix  et  une 
concorde  véritable  entre 
les  Rois  et  les  Princes 
chrétiens,  nous  vous  en 
supplions. 

Accordez  à  tous  les  chré- 
tiens la  paix  et  l'unité 
de  la  foi,  nous  vous  en 
supplions. 


Conservez-nous  et  fortifiez- 
nous  dans  la  sainte  ob- 
servance de  votre  culte, 
nous  vous  en  supplions. 

Elevez  nos  cœurs  vers 
vous  par  le  désir  des 
biens  spirituels,  noua 
vous  en  supplions. 

Récompensez  tous  noa 
bienfaiteurs,  en  leur 
donnant  les  biens  éter* 
nels,  nous  vous  en  sup- 
plions. 

Délivrez  de  la  damnation 
éternelle  nos  âmes,celle3 
de  nos  frères,  de  nos 
proches  et  de  nos  bien- 
faiteurs, nous  vous  en 
supplions. 

Donnez  des  fruits  à  la 
terre,  et  daignez  les  con- 
server, nous  vous  en 
supplions. 

Accordez  le  repos  éternel 
à  tous  les  fidèles  qui 
sont  morts,  nous  voua 
en  supplions. 

Daignez  écouter  nos  vœux, 
nous  vous  en  supplions. 

Fils  de  Dieu,  exaucez-nous, 
nous  vous  en  supplions. 

Agneau  de  Dieu,  qui  effa- 
cez les  péchés  du  mon- 
de, pardonnez  nous,  Sei* 
gneur. 

Agneau  de  Dieu,  qui  effa- 
cez les  péchés  du  mon- 


)  vous  en  sup- 
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de,  exaucez-nous,   Sei-    Seigneur,   ayez    pitié  de 
gneur      ^  ^Qyg 

Agneau  de  Dieu,  qui  effa-  Christ,  ayez  pitié  de  nous, 
cez  les  péchés  du  mon-  Seigneur,  ayez  pitié  de 
de,  ayez  piUÔ  de  nous.  nous.  '     -^        ^^        "** 

ORAISON. 

0  Dieu,  dont  la  nature  est  d'être  compatissant  et  de 
pardonner  toujours  soyez  propice  à  notre  prière  et 
faites,  par  un  effet  de  votre  miséricorde  et  de  votre  clé- 
mence, que  nous  et  tous  ceux  qui  seraient  engagés  dans 
tes  hcns  du  péché,  ayons  le  bonheur  d'en  être  affran- 

-i.?3^"'  ^Tî?  *^^^  ^°°^  ^^s^'^«'  ^es  sages  conseils  et 

1  nilT  '^^^^'  P*'  '^  ^'''^'^'  donnez-nous  cette 

pan  que  le  monde  ne  saurait  donner  :  afin  qu'étant  dé- 

ZZtr  îf  "'  ^.*^"8  ^03  préceptes  et  n'ayant  point  à 
redouter  la  mahce  de  nos  ennemis,  nous  vivions  en 
paix  sous  votre  protection.  »  ""  o  «" 

0  Dieu,  allumez  en  nous  le  feu  de  votre  amour,  que 
nos  cœurs  en  soient  embrasés,  afin  que  nous  vous  ser- 
vio^Ds  dans  la  pureté  du  corps  et  dans  l'innocence  de 

Nnl^SJ"^""  demandons  ces  grâces  par  Jésus-Christ 
flûtre-Seigaeur,  Ainsi  soit-il. 


J.' 
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VERTUS  A  PRATIQUER  ET  VICES  A  EVITER. 


CHAPITRE  L 


LA  FOI,   VIE  DE  LA   FOI. 

Mon  enfant,  la  foi  est  ce  nystérienx  flambeau 
que  Jésus-Christ  est  venu  apporter  sur  la  terre,  et 
qui  est  destiné  à  éclairer  tout  homme  venant  en  ce 
monde,  afin  qu'il  aperçoive  le  chemin  qui  mène  à 
Dieu.  Car  l'homme  vient  du  ciel  et  il  doit  relournep 
au  ciel.  La  foi  est  le  premier  pas  dans  la  voie  de  la 
piété  ;  elle  est  le  principe  de  la  yie  spirituelle,  la 
source  de  tout  bien  et  de  la  vie  éternelle. 

La  foi  est  la  vie  du  chrétien.  Substance  des 
choses  que  l'on  doit  «espérer,  et  preuve  certaine  de 
ce  qui  ne  se  voit  pas,  comme  parle  saint  Paul  ;  elle 
fait  de  l'homme  une  créature  nouvelle  ;  elle  ouvre 
à  ses  regards  de  nouveaux  cieux,  une  terre  nou- 
velle ;  elle  lui  montre  son  auteur,  lui  dévoile  son 
origine  et  ses  destinées,  lui  trace  sa  route  et  son 
terme,  le  fortifie  par  les  secours  surnaturels,  le  rend 
victorieux  du  monde,  du  démon  et  de  lui-môme. 
Lumière  qui  dirige  nos  pas,  règle  qui  nous  trace 
nos  devoirs  et  en  assure  l'exécution,  fondement  de 
toute  science,  principe  de  toute  vertu,  source  de  la 
paix  et  du  vrai  bonheur,  la  foi  nous  fait  enfants  de 
Dieu  et  de  l'Eglise,  héritiers  des  célestes  espérances 
auxquelles  nous  sommes  appelés,  citoyens  d'un 
royaume  éternel  que  lo  Sauveur  nous  a  conquis  au 
prix  de  son  sang.  Cette  foi  nous  crie  de  sa  voix 
puissante  :  "  Enfants,  vous  n'êtes  point  créés  pour  la 
terre,  marchez  donc  vers  le  ciel.  " 

Et  mîilheur  à  la  jeuncSle  qui  n'a  point  la  foi  ! 
Malheur  encore  a  la  jeune  fille  dont  la  foi  n'est  pas 
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mort  sera  éternelle  ^"^  ^""^  "™Se,  et  sa 


attaqués~du  monde  ëi'nnT"' "^'  passions  et  des 
foi,a(in  qu"l  pS°sso  îouiônl"??"*  flambeau  de  la 
guider  |„,  rsSrïœe'Sr"  •'"'«'  '«^ 

est  une  foi  mo?v  '  ""^  ^'"  "l"'  "^  «g"  Poin» 

Mrve,  ilies  iimp  Ifc      ''*  'Evangile  ;  il  les  ob- 

UvTdelwAcl  •'"'''''*  ^*  ''""^  '"  sainteté, 
vivre  de  Kfnit^!',®®*  P''"^^'"  »»  vouloir;  ainsi. 

selon  les  vues  ^tTf;.-'"^"''  J""'"''''  P^^er,  agfr 
renonce^  resnrit  du 'vM  !  "'  ^«^"^«hrist:  G'esî 
au-dessus  des  chosesVécl/'rn^tJ  "'fM'«'«^er- 
à  ce  qui  nasse  n?°f«  LP'!.!^"!?'."»  «  «T'-êtant  point 

t'est  "peser  chacune  ■de"se"sa'^tîLf»^'  t^\  éternel. 


*   il 


'S      .. 


.  * 

î 
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Voyez,  mon  enfant,  &i  jusque  présent  vous  avez 
vécu  de  cette  vie  de  foi  qui  a  fait  le  bonheur  de 
tant  d'âmes  chrétiennes.  Voyez  si  vous  avez  jugé 
des  choses  de  la  terre,  des  richesses,  des  plaisirs, 
des  honneurs,  selon  les  lumières  de  la  foi.  N'avez- 
vous  pas,  au  contraire,  suivi  les  fausses  maximes 
d'un  monde  dont  l'Evangile  est  en  contradiction 
avec  l'Evangile  de  Jésus-Christ.  N'avez-vous  pas 
dit  comme  lui  :  "  Bienheureux  les  riches,  bienheu- 
reux les  puissants,  bienheureux  ceux  qui  sont  dans 
la  joie  ;  "  tandis  que  l'Evangile  de  Jésus-Christ 
vous  dit  :<"  Bienheureux  les  pauvres,  bienheureux 
ceux  qui  pleurent,  bienheureux  ceux  qui  souffrent 
persécution.  " 

Ah  1  que  cette  vie  de  foi  est  rare  dans  le  monde  ! 
Et  cependant  rien  n'est  plus  nécessaire  au  chrétien, 
n'est  sa  respiration,  c'est  sa  vie  ;  car  le  juste  vit  de 

la  foi.  ,       .       ^    ,. 

Mon  enfant,  travaillez  donc  a  perfectionner  sans 

cesse  dans  votre  âme  cette  vie  de  foi,  sans  laquelle 
il  ne  peut  y  avoir  de  véritable  piété.  Regardez-la 
comme  le  fondement  de  votre  salut,  comme  le  prin- 
cipe de  toutes  vos  vertus  et  la  source  de  toutes  vos 
joies.  Plus  vous  marcherez  à  la  lueur  de  ce  flam- 
beau, et  plus  vous  découvrirez  dans  le  champ  de  la 
piété,  les  fleurs  et  les  fruits  que  vous  avez  à  cueillir 
pour  la  vie  éternelle. 


CHAPITRE  II. 


PURETÉ  D'INTENTION. 

Mon  enfant,  agir  pour  Dieu  et  n'agir  que  pour 
lui  voilà  le  grand  secret  de  la  vie  spirituelle  ;  voila 
la  source  de  ce  trésor  que  l'âme  est  obligée  de  ra- 
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gloire  et  son  âmouVqufvm.f Xve^nL'aîllLt 
claque  instanl  de  votre  vie  travailler  a 

fruit  retirerez-vous  do  fonf^^a  ,"^  ^''.""vunr  yuel 
nT;Vus  pn^fîpnZ^  P^^'®""^  ^°°^°^«  vous.  Et  Dieu 

ptt7ou^^î;r,t%rs^»f,'u?f  ^-  -  «•-' 
srâXrdeTorH'":^?p°^^^^ 

vailler  non^.  ^f^l  anéantir,  que  vous  devez  Ira- 
volPur.  1^;,  "^"^'^  P°"^  "°^  récompense  que  les 
voleurs  ne  pourront  vous  enlever,  oue  la  rniiiiiA  !T 
les  vers  ne  sauront  jamais  détSo^  ®  '^  '^^'"'"^  ^"^ 

"n'esVnin  ?a^®"'  P^^'^i^  ^«  saint  Bernard  :  «  Ce 

''chei'^^n«?^r"''^^*^^^   ^^«  défaire  quelque 
ciiese  qm  ne  SQlt  pas  pour  Dieu  seul.  C'est  imiter 


•  ( 
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Quelle  est  juste  cette  comparaison  de  samt  Ber- 
nard. Elle  nous  explique  bien  ce  que  veut  dire 
l'Esprit-saint,  lorsqu'on  parlant  de  certains  hommes, 
il  les  appelle  enfants  de  cent  ans.  A  cent  ans  on 
est  vieillard  par  l'âge  mais  on  est  enfant  pour  les 
œuvres,  lorc  yue  tout  ce  qu'on  a  fait  on  ne  l'a  point 
fait  pour  Lidu.  . 

Comprenez  donc,  mon  enfant,  le  crime  et  le  mal- 
heur qu'ii  y  aurait  pour  vous  de  perdre  ainsi  le 
mérite  de  toutes  vos  actions,  faute  de  les  diriger 
vers  Dieu,  de  les  purifier  par  la  droiture  de  l'inten- 
tion et  par  la  sainteté  du  motif.  "  Hélas  !  vous  dit 
"  saint  Augustin,  par  vos  œuvres  ainsi  punliees, 
"  ainsi  dirigées,  vous  pouvez  mériter  le  ciel  et  vous 
"  tresser  des  couronnes  éclatantes  pour  1  éternité 
"  pourquoi  donc  perdez-vous  des  biens  si  grands  ? 
"  Pourquoi  vous  privez-vous  de  gains  si  conside- 
"  râbles?"  .  .   • 

Ut  quid  amiliis  tenta  lucra!  Vous  aviez  en  mains 
ces  trésors,  il  ne  tenait  qu'à  vous  de  vous  enrichir; 
vous  aviez  devant  vous  une  moisson  abondante, 
vous  pouviez  la  recueillir:  vous  avez  beaucoup 
souffert,  beaucoup  travaillé,  et  après  bien  des  tra- 
vaux et  des  peines,  vous  serez  semblable  a  ces 
infortunés  qui,  ayant  pu  amasser  pendant  leur  vie 
des  trésors  immenses,  iront  paraître  devant  iJieu 
les  mains  vides,  et  n'auront  à  lui  présenter  que  des 
fruits  gâtés,  de  stériles  regrets  et  des  remords 
inutiles.  Mliil  invenerunt  omnes  viri  divitiarim  m 
manihus  suis.  , 

Ah  1  mon  enfant,  vivez  de  telle  sorte  que  ce  mal- 
heur ne  soit  pas  le  vôtre.  Tout  pour  Dieu,  ioui  pour 
la  gloire  de  Dieu,  tout  pour  amour  pour  Dieu,  telle 
doit  être  votre  maxime  et  le  mobile,  de  vgs  actions. 


/  Conf ermite  à  la  volonté  de  Dieu.  40 1 

Oftrez^donc  à  Dieu,  dès  votre  réveil,  toutes  les  ac 
ions  de  votre  journée,  et  cette  offrande,  ayez  so?n 
de  la  renouvG  ftr  t^nnnr^a  i««„ —  i.i.-.  _v  "J^^  ^"*" 


7  '4.®^  ^  .  i  muyur.propj.e  ne  vienne  eâter 
ce  fruit  de  vos  travaux,  et  alors,  à  l'heure  de  la 
mort,  vous  serez  riche  des  biens  du  ciel  et  le  cie^ 
sera  vo^re  royaume. 


CHAPITRE  ni. 


CONFORMITÉ  À  LA  VOLONTÉ  DE  DIEU. 

Mon  enfant,  la  volonté  de  Dieu  doit  être  la  rèffle 
immuabe  de  vos  actions,  et  devant  cette  vobnté 
immuable  vous  devez  vous  incliner  et  vous  s?u. 
me  tra  Car  Dieu  seul  est  grand,  Dieu  seul  est  puis- 
sant, Dieu  seul  doit  régner  au  ciel  et  sur  la  t^^rf 
Et^seule  la  volonté  de  Dieu  doit  toujours  aTdr 

Pourquoi  donc,  mon  enfant,  ne  soumettnVr  vn,.» 
pasvotre.volonté  à  la  volonté  de  K  Poumuof 
De  voudriez-vouR  point  tout  ce  que  Dieu  Tut 
coMDe  U  le  veut  et  dans  le  temps  qu'il  ^  veut  ?     ' 

flifa  rnti'â'"  «"•g"«,"'«»se  et  insensée  fa  jeune 
«lie  qui  préfère  sa  volonté  à  celle  de  Dieu  Pt  m.i 
ose  se  révolter  ou  murmurer  ouand  Dieu  W  par?" 

™2S  '"^"•'"".P'ï"' «■»»' «»«  vous.  Soyez loSfours 
entre  les  mains  de  Dieu  comme  la  terre  entre T^ 

K:?,M"Pf.îi^'L-.«»«'-?S?it  toutes  leTftml?aul 
I  potat;  ele'^e  W'^évolte  prt?Sîe'se%ÔLT'gr 

sr  v\ur  .r'^''  ^°"  ««fa^rà  cTtrvoionS 

de  Dieu,  Vous  n'êtes,  vous  aussi,  malgré  la  bonne 

»  2S 
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/ 


opinion  que  vous  pouvez  avoir  de  Vous^rtênrlé;  tftï^ùn 
peu  de  terre  entre  les  mains  d'un  ouvrier  intelli- 
gent  qui  s'appelle  Bien.  J,aissez-vous  façonner  par 
lui,  tout  ce  qu'il  fera  en  vous  ne  sera  que  pour 
votre  bien. 

Vouloir  tout  ce  que  Dieu  veut,  le  vouloir  toujours, 
le  vouloir  pour  tout  et  le  vouloir  sans  réserve,  voilà 
la  véritable  source  de  ce  calme  et  de  cette  paix  in- 
térieure, bonheur  de  l'âme  qui  remet  tout  entre  les 
mains  de  Dieu. 

Que  Dieu  lui  envoie  des  consolations  et  dés  joies, 
ou  qu'il  la  fasse  passer  par  des  épreuves,  cette  ûmo 
ne  s'épouvante  point  et  elle  sait  dire  à  Dieu  :  Mon 
Père,  que  votre  volonté  se  fasse.  Que  Dieu  la  re- 
tienne sur  un  lit  de  souffrances,  qu'il  lui  enlève  la 
santé,  les  biens,  la  fortune  de  la  terre  ;  que  la  mé- 
disance, la  calomnie,  la  jalousie  s'attachent  à  elle  et 
noircissent  sa  réputation;  que  ses  amies  l'aban- 
donnent, que  la  mort  frappe  et  lui  enlève  ses  pa- 
rents les  plus  chers,  elle  ne  s'irrite  point,  et  toujours 
résignée,  elle  répète  ces  paroles  :  Mon  Père,  que 
votre  volonté  soit  toujours  faite. 

Et  ainsi  toujours  calme,  elle  adore  TVs  "desseins 
de  Dieu,  et  augmente  sans  cesse  le  trésor  de  ses 
mérites. 

Voyez  au  contraire  cette  personne  du  monde  qui 
ne  veut  pas,  ou  plutôt  qui  ne  pense  pas  à  se  sou- 
mettre à  la  volonté  de  Dieu.  Elle  murmure  toujours, 
elle  se  plaint  toujours,  la  moindre  contrariété  l'ir- 
rite, le  moindre  malheur  excite  sa  colère,  la  plus 
petite  médisance  la  met  en  fureur,  elle  souffre,  et 
ses  souffrances  sont  sans  mérite  et  seront  sans  ré- 
compense. 

.  Ah  !  ne  vaut-il  pas  mieux,  mon  enfant,  faire  tou- 
jours la  voionté  QQ  uivUf  et  recevoir  toui  cc  qui 
voue  arrive  comme  venant  de  sa  main  !  Vous  avez 
beau  vous  agiter,  c'est  Dieu  qui  vous  mène^  Voyl 


l'Espérance.  ^q» 

Dieu  s'acco4lira  loufouJs    ef  l?l»''  '"  ^"'o"'"  de 
votre  maître.  '■""Jours,  et  Dieu  sera  toujours 

matin  dans  votre  prière  ?  mL  n"^  ''^'^'^^  «oir  et 
lonté  soit  faite  sur  la  ierra  P«m'"  '"*  ^°'™  vo- 
:uoiqu'iI  vous  arrive  diter^n^?"?  ""  "'^l.  Oui, 
veut,  que  sa  volonté  soUf^Ie"  Et  "i'!r  =  .^'«»  '« 

aou^lture  de  vofr/S^e^l^et  dt^V/e' 
CHAPITRÉ  IV. 

L'ESPÉHANGE. 

defmaCr"e'ûrâ'„'ni^;7t"^'=«  f  '"  -^» 
«tre  la  vertu  de  tous  «uî  mn-  î?""  .^'""^  "«  doit 
Car  quel  est  l'homme  oui  ïï/"'*?'?"'' '"'«rre. 
reux  ?  Le  captif  nrivTd»^?,  T^  Parfaitement  hou- 
do  vivre  sur  5né  S  élJli'''^"*  '  '  «^"*  "^ligé 
heureux  ?  Non,  mon  enfln?^»'''''.^''"'''"'-"^  ^e  dire 
cieljouissantdo^ouslcs  cwlïl.'l^*  ''""^e  du 
puisse  dire:  Je  suis  heureu?  Iff-* '"  P*"''^  1"' 
point  cet  ange  du  oiel  pSe"  vmf,'f/?"'  "'*'«« 
Il  terro  de  l'exil    Vm.=  J2       f  "^  ''""'^z  encore 

«uqu;on„„riISnre"  '"""  «'■»«'  "««« 

PnuVdVnrdr?rSr''«'"4"-^'^^^^^^^^ 

«P^-r,  C'est  m^^^^vKleT^^eTtSret 
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ciel  et  compter  sur  les  moyens  nécessaires  pour  le 
mériter.  Le  ciel,  mon  enfant,  voilà  donc  Tonjet,  le 
but  de  l'espérance. 

Espérez  en  Dieu,  mon  enfant,  et  votre  espérance 
ne  sera  point  confondue.  Espérez  en  Dieu  et  cette 
espérance  vous  découvrira  les  biens  de  la  vie  éter- 
nelle, la  grandeur  de  vos  destinées  futures  ;  elle 
vous  fera  apprécier  à  leur  juste  valeur  los  biens  et 
les  maux  de  la  vie  présente  ;  elle  élèvera  vos  pen- 
sées, vos  affections  et  vos  désirs  vers  ce  séjour  de 
l'éternelle  ^gloire  promise  au  généreux  combat 
contre  la  chair  et  le  monde.  Cette  espérance  pleine 
d'immortalité  vous  remplira  de  mépris  pour  les 
biens  passagers  de  la  terre,  vous  inspirera  le  dédain 
des  faux  plaisirs,  des  folles  joies  du  monde,  et  vous 
fera  soupirer  après  les  biens  éternels.  C'est  le  char 
enflammé  qui  arrache  Elle  à  la  terre  et  le  porte 
vers  le  ciel. 

Oh  I  heureuse  la  jeune  fille,  qui  foulant  aux  pWs 
toutes  les  espérances  de  la  chair  et  du  monde,  des 
honneurs,  des  richesses,  des  grandeurs  et  des  plai- 
sirs  de  la  terre,  s'attache,  par  les  liens  de  l'amour,  à 
l'espérance  du  ciel  !  Elle  sera  au  milieu  du  monde 
comme  le  voyageur  qui  du  haut  de  la  montagne 
voit  l'orage  mugir  à  ses  pieds.  Elle  contemplera, 
calme  et  tranquillo,  cette  agitation,  cette  fièvre  des 
plaisirs,  des  richesses  et  des  jouissances  qui  agite 
le  monde,  le  bouleverse  et  le  torture.  Elle  sourira 
de  pitié.  Comme  la  colombe,  ne  sachant  oïi  reposer 
son  pied,  elle  dirigera  son  vol  vers  le  ciel  et  ne  s'ar- 
rêtera point  qu'elle  n'y  soit  arrivée. 

Mais,  mon  enfant,  respérance  est  une  vertu  qui  a 
ausEi  ses  combats.  Cest  lo  bâton  qui  soutient  votre 
faiblesse  et  guide  vos  oas  :  le  démon  est  !à  nour  le 
briser.  Pour  y  parvenir,  il  vous  rappellera  lus  fau- 
tes du  passé,  vos  infidélités,  vos  crimes,  vos  sacri- 
lèges peut-être.  Il  tous  elfrtyera  sur  vos  confessious 


VËspérancé.  4^5 

point  sâlan  Nestlé  ir«  H,  ""'"  '"'^"°''  "«  ''■•<>y«^ 
passA  dans  e  sef„ deÇÎ'l?,!^"^''"?- ••  l'hissez  le 
îuo  Jésus  est  le  bon  naS«nt  ^'''''?  ^"""''-  '^"«hez 

chercher  la  brebis  quP|?égare^"ôun«.  '""'  P°"' 
!a  terre  pour  les  nécho..~  «?'  ^  ®"  ^""^  sur 
Sachez  bien  q.'e  j/.n,  nTl»?«»  ""  Ç""""  '«ajustes, 
no  veut  pas  so  saww  '®  P"'"'^'"*  ^"«  ««  qui 

la'œL^r^ot'rfe" '^tTu?  't""'  '^'^''"'-^^ 
ment,  la  lâcheté  de  yol?éc5n'  *^?"^=;  '""«"e- 
irainer  tantôt  Dar  un  n.n„£     ."^  'ï'"  ^  '^isse  en- 
aulre,lepeude^sm-to  aSnv„'"""^''  '«""'  Par  un 
lutions,  le  peu  da  fr,^i<.  "^""^  ''"""^^  *  vos  réso- 
ments    SatSn"  dfs-fe^' U"?  ^""3  «/-pz  des  sacre- 
esprit  et  vous  nréseV  -1  „■  "■  ''"''"'"«  '^''us  votre 
Se  qui  augmenCvoti»  'ft.t'f'  «""."»«  inipossible. 
•M^Ux  reiiiaa  vou,  ni  ''^?"'";.  '='''"  ^ue,  si  d'un 
.'antes,  de  Se   eife  ^vnnf '"  ?*■!  ^^"'^  «^"ns"- 
vanlent  et  oui  voi/rinf  t    '  m   '^"  v°'''  lui  épou- 

rance  dansS  ^oTs '^1^1.^0^  """^  ^°"«  "^^ 

cel^Uul  le?p:^^eTsaural1^  "'""'  ''«^  '«"'"«""^ 
vous  faire  trEherd9  0Phr°"'.''°  '''^"^'•«'-  «' 
vous  effrayez  donc  cas  P?i»  ?"'  ^"^  '•"'""«•  Ne 
aller  au  trouble  e°  à  mouié^ir".'  '"'''»"  P"'"' 
au  milieu  de  ces  éprouves  cWnn'^i"!"'^  "."?r^S9 
liât  on  pour  rame  mnîo  i-^  "°  ^'""PS  d'humi- 

ciel  vous  est  nrômis'-'"  in^XiLi";''''""™***  1'°'°'-  -i-a 
«on enfant.  oKs en "î^  iIT,""'"?-  A"«^- 
qu'il  soit  par  intervall»  ^«n.'  i  •  '^'*''  luslquo  noir 

œmot  si  consot„t7EsiA;"^cl*|^  '"'  '""J""", 
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CHAPITRE  V. 


LA  CHARITÉ,  AMOUR  DE  DIEU 

Mon  enfant,  la  cliarilé  est  l'amour,  mot  plein  do 
myslôre  qui  est  tombé  du  ciel,  mais  que  la  terre  a 
profané. 

La  charité  :  à  ce  mot  viennent  se  retracer  a  la 
pensée,  les  magnifiques  paroles  que  l'Apôtre  élevé 
au  troisième  ciel,  emprunta  aux  séraphins  pour  faire 
connaître  aux  hommes  la  grandeur,  les  charmes  et 
les  caractères  de  cette  vertu  : 
"  J'ai  maintenant,  dit-il,  une  voie  bien  plus  ex- 
cellente à  vous  montrer.    Quand   je   parlerais 
toutes  les  langues  des  hommes  et    des  anges 
même,  si  je  n'ai  point  la  charité,  je  ne  suis  que 
comme  un  airain  sonnant  et  une  cymbale  reten- 
tissante.  Quand  j'aurais  le  don  de  prophétie,  que 
'  je  pénétrerais  tous  les  mystères  et  que  je  possc- 
'  derais  toutes  les  sciences;  et  quand  j'aurais  toulo 
'  la  foi  possible  jusqu'à  transporter  les  montagnes, 
*  si  je  n'ai  point  la  charité,  je  ne  suis  rien.   Et 
'  quand  je  distribuerais  toutes  mes  richesses  pour 
'  nourrir  les  pauvres,  et  que  je  livrerais  mon  corps 
'  pour  être  brûlé,  si  je  n'ai  point  la  charité,  tout 
'  cela  ne  me  sert  de  rien.  " 

Qu'elles  sont  sublimes  ces  paroles  de  l'Apôtre! 
Ah  I  mon  enfant,  il  n'y  a  qu'un  Dieu  qui  ait  pu  les 
inspirer,  parce  qu'il  n'y  a  que  lui  qui  ait  pu  créer 
cette  vertu,  et  la  donner  à  la  terre  poiu*  la  consoler 
et  la  régénérer. 

^  Votre  vie  doit  être  toute  de  charité,  car  votre  fin 
c'est  û'ahuer  ;  votre  saîut,  c'est  l'amour.  L'amour 
c'est  le  résumé,  l'abrégé  de  la  foi  éternelle  et  di- 
vine, puisque  c'est  la  source  d'oii  découlent  to«s 


maux  de  la  vio  ScnTo    a^,/."P"'°"™  ^  '""s  Im 

Mitre  et  à  lo  faire  CXf.'°"'  '7'  ^  '»  f"™ 
tentations  que  pour  rénronvi:  X',""  est  pleine  de 
do  mille  éprou/es  't  mZ  comrar  i^,"  «''  '^''^«^^ée 
fortifier  :  elle  n'est  quelauVroii  ?„      ?  "I""  P»»''  '8 

1  enflammer  cl  Je  noiipr  ?.  li  ®  ""^f  <ï"o  Pour 

ta  charité/ mon  en?antf."?'''''^^"'=«- 
n'aiirajamaisdofln  nar™ '„,??'„'»  «eulo  vertu  qui 
fin  de  toutes  iJvenÂTJlf '',?''■  «"e-même,  la 

et  l'espérance  sont  les TeA"'  "•  '  °'"'°'"'°-  ^^  f«i 
yeyage  ;  elles  conduisent  an  ,.i!>i  '"'  .««mpagnes  du 
trent  point;  la  charié  "ouïe  v  in?""'  ''""*  °>  «"" 
pour  y  voir  ce  qu-elie  a  m.  .r'""^  ^?  .^""veraine 
de  ce  qu'elle  a  désW  nL^™  ''?"'"  '"  ^O'-  et  y  Jouir 
rite,  la  foi  est  ImS  e  S'Î'™T*-  ^«°«  '^  "hâ- 
ia  foi  est  le  fondSnTde  la  vif  ?h'"?.'Î"°  "''  ^"'"e- 
rance  en  élève  l'édifia»  î»     ■    '?.  F'^'^efenne,  l'espé- 

L'achève  et  le  coufonie  dan? -•/''  P^'^^^^ioTo. 
reuse.  >-""ronne  dans  l'éternité  bienhou- 

•'lëpieïxrtéTde  nmfttP''''  ^"«  '"'"no"'-.  dU 

■'SUS  de  tous  les  Wonrseïï'-f' "'i^'*^" «"-"es- 

Mt  pesant,  et  fait  qu'on  sî.nnnlr""  ^'«^'  «e  qui 

égale  toutes  les  vi^i^SdesZTilr"  "°«  *2ae 

"Her;;;'!^^'"'  "''  '""^  '»  joie/ «  «st  «bre  et 
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''  choses,  il  se  repose  dans  le  seul  Être  souverain 
'*  de  qui  tout  bien  procède  et  découle. 

"  Rien  ne  lui  pèse,  rien  ne  lui  coûte  ;  il  tente  plus 
"  qu'il  ne  peut  :  jamais  il  ne  dit  :  c'est  impossible, 
"  parce  qu'il  croit  tout  possible  par  l'amour,  et  à 
'*  cause  de  cela  il  peut  tout  et  il  accomplit  beau- 
^'  coup  de  choses  qui  fatiguent  et  qui  épuisent  vai- 
"  nement  celui  qui  n'aime  pas. 

"  Aucune  fatigue  ne  le  blesse,  aucuns  liens  ne  le 
"  retiennent,  aucunes  frayeurs  ne  le  troublent  ; 
"  mais  tel  .qu'une  flamme  vive  et  pénétrante,  il 
"  s'élance  vers  le  ciel,  et  s'ouvre  un  passage  sûr  à 
"  travers  tous  les  obstacles.  " 

Gomme  elles  sont  belles,  mon  enfant  .es  paroles 
que  vous  venez  de  lire  !  Gomme  vous  devez  les  mé- 
diter et  surtout  les  mettre  en  pratique  !  Comme 
vous  devez  travailler  à  grandir  dans  ce  divin 
amour  I  Ne  craignez  point  d'aller  trop  avant  dans 
l'amour  de  Dieu  :  plus  vous  l'aimerez  et  plus  vous 
aimerez  ce  qu'il  vous  impose.  C'est  cet  amour  qui 
dissipera  vos  ennuis,  adoucira  vos  croix,  vous  dé- 
tachera de  tout  ce  qu'il  est  dangereux  pour  vous 
d'aimer,  vous  préservera  de  mille  dangers,  vous 
fera  triompher  de  tous  les  obstacles,  et  vous  mon- 
trera dans  la  mort  le  commencement  du  repos  et  de 
l'éternelle  félicité. 

C'est  cet  amour  qui  changera  en  biens  tous  les 
maux  de  la  vie,  vos  peines  et  vos  épreuves.  Ah  I  ne 
craignez  donc  pas  que  cet  amour  coule  trop  abon- 
dant dans  votre  âme,  car  vous  craindriez  d'être 
trop  heureuse,  d'être  trop  délivrée  de  vous-môme,des 
caprices  de  votre  orgueil,  de  la  violence  de  vos  pas- 
sions, et  de  la  tyrannie  d'un  monde  perfide.  Levez- 
vous  donc,  mon  enfant,  allez  à  Dieu  et  donnez-lui 
votre  cœur  tout  entier.  Lui  seul  en  est  digne.  Vous 
l'aimerez  comme  un  père,  il  vous  aimera  comme  sa 
fiUo  et  son  amour,  grandissant  chaque  jour  dans 


Ûcawtm  de  la  Ôharité.  ^ 

troublé,  bouleversé  peut^trrjn,'""''''?  *  «"'^^é 
le  remplir.  H  le  puriliera  IVnw^??  ■""ï*'^  Pouvoir 
mille  vertus  qui  ferant  snn  hn,  i?'''''*  *'  ''''™«™  de 
alors,  mon  enfant  îvoUvi»'-»"^  *'  '*  ^"'^-  ^' 
commune  selon  le  mondl  Jr,"'*  '"°.P'«  «'  ««"'e 
mérites;  et  la  mort  M?n  rf»  ,  „  * i?^ "^'^  P'^ine  de 
pour  vous  quTne  moisson  «"hn'^T""'*'"''"' sera 

CHAPITRE  VI. 
CARACTÈRE  DE  La"^aRITÉ  POUR  DIEU. 

mourir.  Aimer  Dieu  c'el  "Jo, ,»°'.  ^1'  "^er  c'est 
du  paradis;  ne  pas  raimi^  „"'®î '""^'^^ '«»  délices 
menls  des  damnés  AfrfA°^",^°''"''«'- les  tour- 
biens  du  ciel  ;  "e  Das^'aimi'"'  '  ®''  ^"'^  "<=''e  des 
les  rigueurs  de  nndLencêT^/  '"  '°'"^"'  '»«'«« 

•'  Que  suis-je,  à  mon  n^!,? .  ''?>.Pauvreté. 
"  tin,  pour  que  vous  Iw l'  ^-"""^  ^^'n»  A"gus- 
"et  si  je  désobé^"'a?e  vn?.?"',."'^  vous  aimer; 
;;  moi,  et  me  menace  de  Jan^pc""'"-"?  ''""^e  sui^ 

ormt^^rt%"'^~^^^^^^    ''■"'■" 

prendr^^cls  pa4le7dë%«-T*"'^"'  ^o"'  <"""- 
Celui  qui  vousŒ  aimée  7L^"«"'«"-  ^imer 
pncore,  c'est  vivre  de  l„,l**.i"'.y«"'  ^ous  aimer 
iouf  ijoniieur.  '  "     "'"  ""^  '^'"°  "<■  partager 
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''  imi^cnTde lie""'"'''  """'''  "^'  "'^"•'""«^  "•^- 
"  Dilalez-moi  dans  l'amour,  afin  que  j'apprenne 
a  goûter  au  fond  de  mon  coeur  comfiieS  il  est 

"Sl?arurV"'«^«^-''-«"»«-P-d' 

Mon  enfant,  Dieu  veut  votre  cœur  tout  entier,  il 

le  veut  sans  reserve,  il  le  veut  pour  toujours.  I 

veut  donc  que  votre  cœur  soit  vide  de  loite  affec- 

tion  étrangère.    A  vous  donc  de  détacher  votre 

cœur  de  tout  ce  qu'il  peut  aimer  sur  la  terre,  car 

quand  on  aime  quelque  chose  hors  de  Dieu   dit 

saint  Augustin,  on  en  aime  moins  Dieu.  C'est  un 

ruisseau  dont  on  détourne  un  peu  d'eau;  ce  mr- 

tage  diminue  ce  qui  doit  aller  à  Dieu,  et  c'est 

dans  00  partage  que  se  ressentent  toutes  les  in- 

quiétudes  du  cœur.  Dieu  veut  tout  et  sa  ialousie 

ne  laisse  point  en  paix  un  cœur  partagé.     La 

moindre  affection  hors  de  lui  et  qui  ne  se  rapporte 

pas  a  lui,  fait  un  entre-deux  et  laisse  un  malaise." 

Ce  n  est  que  dans  un  cœur  pur  et  sans  réserve  mie 

1  ame  mente  de  trouver  la  paix.  ^ 

Mon  enfant,  l'amour  ne  doit  avoir  aucune  borne 

A^fi^c?"®'"'*  i^  1','?^°""  ^^  ^^^"'  "f^^^s  dit  saint 
Augustin,  est  de  1  aimer  sans  mesure.  l>ourauoi 
doncjusqua  présent  avez-vous  mis  dos  limites  à 
cet  amour?  Ah  1  quel  égoïsme  dans  votre  âme! 
Vous  avez  peur  de  trop  aimer  Dieu  et  d'en  trop 
faire  pour  lui  1  Erreur  funeste  qui,  jusqu'à  présent 
vous  a  retenue  loin  de  Dieu  et  vous  a  arrêtée  dans 
Ifo  aT'"i^-®  ^?  perfection.  Aussi  voyez  comme 
vous  êtes  éloignée  du  ciel.  Soyez  donc  plus  géné- 
reuse et  souveiiGz-vous  que  l'amour  de  Dieu  est  un 
abîme,  un  océan  sans  rivages  dans  lequel  l'âme 
uuii  56  jL»eiare  et  sanéaniir.  Heureuse  la  jeune  fillo 
qui  se  perd  ainsi  dans  cet  océan  de  l'amour  car 
alors  ses  pensées,  ses  désirs,  ses  paroles  et  ses  ac- 

i 


'Caractère  de  la  C/iarUé.  n  j 

S  iSemaïa^'l^V^^'^oharité  divine  qui 
les  délices  de  soSe^i    *'      ^'°""*  "*  «"*"  «""s.  e< 

da«œltntt!;'„rdo'ûct  Sit,""/  ^^^'^'^  P»"" 
pi  pénètrent  votre  cœur  ri«  .„    <=f  «'ans  de  piété, 

Ces  faveurs  qnemTZusm'°f'°'i  «'  «^^  J°i«' 
qui  vous  fo£t  verser  rt«io  I^«L "l'ervalles,  cl 
viendraient  pour  Tous  dM"?""  "'«"  donces,  de- 
regardiez  comme  la  preuve  on"1f'  -='  J^^^  '«s 
amour  dont  elles  sontSaucfoi,  l/'™"*'  '"'"" 
Non,  ce  n'est  point  là  la  fhJrifi  h-  -^  "Récompense, 
le  plus  sûr  moyen  de  imff!  ^!^'"*' •=«  n'est  pas 
les  obstacles  qu\  vous  eSouren??'n'  '"'  '^''"^erl  c. 
lions  passent,  les  yeux  n -on t  nh.  '  i^^î  ""«  «^o^sola. 
tristesse  inonde  leSr«nfn,?1'',i?™''^'  «'  '" 
lout  entier  dans  voTre  volo^t^^f  *  °"" '«  "-«"^«^ 

dans  vos  sacrifices!  dans  ^oÛt'ce'^n-T"'"™'' 
TOUS.  Les  eirorts  rnnstT,,»;  "*  1"'  dépend  de 

venir  meilleure  eZnâ'mraTr't™'  T""  ^o- 
connaîtrez  si  tous  aimez  nfp.f^P    ^, '"quelle  vous 

n'existe  jamais°dan*s'5'n  toëq^fî;  "^j?"/:  i«0'«" 
tifier,  m  combattre,  ni  souffrir^       *  ^""'  =«  '"<«•■ 

•Mon  enfant,  vous  aimp?  ni«i>  „. 
«les  parfois  inquiète  sûTvofre  vie  n^cf?"*^^"'  ™"« 
tes  vous  troublent  et  von,  nli^  P^^^®'  ''"^  <■«"■ 
vous  dites:  qu  sait  si  S  1^1°"™^!°''  «»  ^'"«s 

ignorez-vous^donc  que  1^ Dil  «'îf ^""""^  '  *""' 
appelle  à  lui  les  DécHolu•<.o^Ti.?^■^•ï*  ^'""s  servez 

voix  qui  téniret3e?e  rS^^^^^^  ««"" 

péchés  lui  seront  remis  oarcn  m,'„i">  ^«""ooup  de 
aimé.  L'amour,  du  reste  ^v«n?  S"  ""?  "  ^««ucoup 
venir  de  vos  mftèrës.        '  *'^°  '*  '™'«  «ou- 

Mon  enfant,  aue  dn  fni<,  ^„„„  j-_  _ 

-s  étonnez  en-^rd^t^âs ^^ irt^'  «l^- 
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SI  pures  et  si  vives  de  Tamour  divin.  Mais,  ce  désir 
que  vous  exprimez  par  ces  paroles  est-il  bien  sin- 
cère? Peut-il  môme  exister  en  vous  à  travers  ces 
mille  préoccupations  de  la  vie,  au  milieu  do  ces 
mille  liens  qui  enchaînent  votre  cœur  et  le  rendent 
esclave  de  votre  vanité,  de  votre  amour-propre  et 
do  votre  sensualité  ?  Ah  !  croyez-moi,  ce  désir  quo 
vous  pensez  avoir,  ne  part  point  du  fond  du  cœur 
Il  n'est  que  passager  :  c'est  l'éclair  qui  brille  dans 
l'ombre  de  la  nuit  et  qui  disparaît  bien  vite;  car  ce 
désir  quand  il  est  réel  est  un  feu  brûlant  qui  em- 
brase  et  dévore  le  cœur.  Hdtez-vous  donc,  mon 
enfant,  d'exciter  dans  votre  âme  un  désir  sincère  et 
vrai  d'aimer  Dieu  et  de  l'aimer  par-dessus  tout.  Et 
pour  cela  faites  disparaître  de  votre  cœur  tout  ce 
qu''l  y  a  de  terrestre  et  de  mondain  afin  d'élever 
sur  les  ruir.es  du  monde  et  de  l'amour  de  vous- 
même  un  édifice  tout  d'amour  pour  Dieu. 

Mon  enfant,  l'amour  a  sa  source  dans  le  cœur  de 
Dieu  o'v,  c'est  dans  ce  cœur  que  vous  devez  aller 
piiiseï".  G  est  auprès  de  ce  foyer  que  vous  devez 
ré«,hauffer  votre  langueur,  car  Jésus  est  venu  sur  la 
r,3rre  pour  y  apporter  le  feu  de  l'amour  et  il  n'a 
qu'un  désir,  celui  qu'il  s'allume  et  qu'il  dévore  tous 
los  cœurs.  Que  tardez-vous  donc  de  vous  approcher 
de  (;e  feu  !  Ah  I  cette  flamme  aura  bientôt  détruit 
en  vous  tout  ce  qu'il  y  a  de  terrestre  et  d'impur,  et 
comme  la  lampe  du  sanctuaire  qui  nuit  et  jour 
brûle  dans  la  maison  du  Seigneur,  votre  vie  s'écou- 
lera et  votre  cœur  se  consumera  dans  la  pratique 
de  l'amour. 

Oh  I  mon  enfant,  pendant  les  jours  de  votre  pé- 
lerinage  ne  cessez  de  vivre  de  cette  vie  d'amour. 
Elle  seule  a  des  charmes  parce  qu'elle  seule  ne 
wuuauiti  puuii.  iu  ruixiorua.  "  AîuiêZ  Dieu,  et  aimez- 
"  le  pour  lui  seul,  vous  dit  saint  Augustin,  éloi- 
"  gnez-vous  de  tous  ceux  qui  ne  brûlent  pas  de  cet 


iieu,  et  aimez- 
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Aimez  donc,  mon  enfant,  votre  prochain  comme 
vous-même,  mais  pour  l'amour  de  Oieu.  Voilà  lo 
motif  qui  doit  diriger  votre  charité,  la  purifier,  la 
sanctitior,  la  rendre  enfin  méritoire.  Car  la  charité 
doit  être  surnaturelle.  Ce  n'est  donc  point  la  créa- 
ture que  vous  devez  aimer  en  elle-même  et  pour 
elle,  non,  c'est  Dieu  que  vous  devez  aimer  dans  la 
créature. 

Cette  chr-'té  que  vous  avez  pour  cette  personne 
qui  vous  plaïc,  qui  flatte  vos  goûts  et  vos  penchants, 
votre  vanité  peut-être,  dont  la  conversation  vous  est 
agréable,  n'est  point  la  véritable  charité,  car  c'est 
la  créature  que  vous  aimoz  ot  non  Dieu.  Donc  ces 
larmes  que  vous  séchez  et  ces  misères  que  vous 
soulagez  dans  la  personne  du  pauvre,  de  la  veuve 
et  de  l'orphelin,  parce  que  vous  avez  le  cœur  sen- 
sible ou  parce  que  les  hommes  vous  en  loueront,  ne 
seront  point  le  fruit  de  la  charité  divine,  mais  seu- 
lement do  la  charité  humaine  qui,  sous  aucun  rap- 
port, no  peut  plaire  à  Dieu  pour  rétcrnité.  Votre 
récompense  sera  alors  toute  terrestre,  toaie  du 
temps,  et  celle  du  ciel  ne  sera  point  pour  vous,  car 
Dieu  ne  peut  récompenser  ce  qu'on  ne  fait  peint 

pour  lui.  .      .    .  ,„ 

Ayez  donc,  mon  enfant,  la  charité  qui  vivifie,  qui 
sème  pour  la  vie  éternelle,  car  elle  seule  peut  faire 
votre  bonheur. 

Votre  charité  doit  être  universelle  :  elle  ne  doit 
point  se  restreindre  à  ce  petit  nombre  de  personnes 
que  vous  appelez  vos  amies  et  vos  compagnes,  elle 
doit  s'étendre  à  tous,  malgré  l'antipathie  des  carac- 
tères, la  divergence  des  opinions,  et  l'indignité  des 
malheureux  que  vous  avez  à  secourir,  car  tous  sont 
membres  do  Jésus-Christ,  enfants  du  même  Père, 
héritiers  du  même  ciel. 

Vous  avez  peut-être  des  ennemis  ;  vous  en  aurez 
du  moins  dans  le  courant  de  la  vie,  car  le  démon 
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précisément  parce  qu'il  vous  «nrflf«;t^         1^ 
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ses  torts  rpppip "in  ill     tardera  pas  a  reconnaître 
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point  des  titres  suffisants  pour  exiger  des  vertus 
dans  le  cœur  de  vos  compagnes.  La  loi  est  com- 
mune, vous  devez  vous  y  soumettre  et  supporter 
sans  murmurer  les  vices  et  les  défauts  du  prochain, 
comme  vous  voulez  qu'il  supporte  les  vôtres.  Ah  1 
si  vous  savez  bien  ce  que  c'est  que  la  charité,  vous 
serez  toujours  prête  à  rendre  des  services,  et  vous 
ne  rougirez  point  d'en  recevoir  :  si  vous  avez  des 
inférieurs  vous  seroz  douce  à  leur  égard  ;  si  Dieu 
vous  a  donné  quelque  bien  dans  ce  monde,  vous  ne 
le  garderez  pas  tout  pour  vous,  vous  saurez  en  faire 
part  auxtaembros  souffrants  de  Jésus-Christ  ;  vous 
serez  lente  à  contredire  le  prochain,  et  vous  ne  sou- 
tiendrez jamais  votre  avis  avec  opiniâtreté,  vous 
aurez  rarement  des  ennemis,  parce  que  vous  saurez 
tout  pardonner.    Vous  éviterez  les  discussions  et 
vous  chercherez  à  rétablir  partout  la  paix.  Vous 
ne  vous  mêlerez  jamais  des  affaires  d'autrui  sans 
nécessité,  vous  ne  chercherez  point  à  pénétrer  les 
secrets  du  prochain;  vous  respecterez  ses  opinions 
et  sa  conduite,  et  jamais  vous  ne  le  blâmerez.  Vous 
cacherez  ses  défauts  et  vous  lo  défendrez  quand  il 
sera  absent  ;  vous  ne  croirez  ni  la  médisance  ni  la 
calomnie  et  jamais  vous  ne  porterez  sur  lui  de  ju- 
gements téméraires.  Et  pour  faciliter  la  pratique  de 
la  charité  qui  est  la  vertu  des  enfants  de  Dieu,  re- 
gardez toujours  le  prochain  comme  meilleur  que 

vous.  , , 

O  charité,  vertu  céleste,  vous  semblez  avoir 
quitté  la  terre  pour  remonter  au  ciel.  L3  monde  ne 
vous  connaît  presque  plus,  car  il  est  trop  égoïste. 
Quand  donc  reviendrez-vous  régner  en  souveraine 
sur  tant  do  passions  mauvaises  qui  troublent  et 
agitent  les  hommes?  Quand  ferez-vous  de  tous^ces 
hommes  dispersés  sur  îa  ten  e  une  seuiô  et  iuuuic 
famille,  unie  comme  les  premiers  chrétiens  ? 
Heureuse,  mon  enfant,  si  vous  pouvez  contribuer 
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««  soif  et  vous  m'avez  donné  à  boire  ;  j'étais  nu  et 
««  vous  m'avez  couvert  ;  j'étais  malade  et  vous  m'a- 
"  vez  visité  ;  je  languissais  en  prison  et  vous  êtes 
"  venus  me  voir.  "  Alors  les  justes  lui  répondront  : 
"  Seigneur,  quand  est-ce  que  nous  vous  avons  vu 
•'  pressé  par  la  faim  et  que  nous  vous  avons  donné 
"  à  manger  ;  ou  dévoré  par  la  soif,  nous  vous  avons 
"  donné  à  boire?"  Et  Jésus-Christ  leur  répondra  : 
"  Je  vous  le  dis  en  vérité,  autant  de  fois  que  vous 
"  avez  fait  cela  au  moindre  de  mes  frères,  c'est  à 
"  moi  qi|e  vous  l'avez  fiait."  Il  dira  ensuite  à  ceux 
qui  seront  à  sa  gauche:  "Allez  maudits,  au  feu 
'<  éternel  ;  car  j'ai  eu  faim  et  vous  ne  m'avez  pas 
"  donné  à  manger  ;  j'ai  eu  soif  et  vous  ne  m'avez 
"  pas  donné  à  boire  ;  j'étais  malade  et  en  prison  et 
"  vous  ne  m'avez  pas  visité.  "  Et  comme  ils  lui  ré- 
pondront  :  "  Seigneur,  quand  est-ce  que  noua  vous 
**  avons  vu  avoir  faim  et  soif,  sans  abri  et  sans  vê- 
<«  tements,  et  que  nous  avons  refusé  de  vous  assis- 
"  ter?"  Il  leur  dira:  "Je  vous  le  dis  en  vérité, 
"  autant  de  fois  que  vous  avez  refusé  de  le  faire  au 
"  plus  petit  de  ceux  que  vous  voyiez,  c'est  à  moi- 
"  môme  que  vous  l'avez  refusé.  " 

Vous  voyez  donc,  mon  enfant,  que  le  pauvre  est 
la  demeure  de  Jésus-Christ  et  que  c'est  là  qu'il  ré- 
side. Sans  doute  que  vous  avez  lu  la  vision  de  saint 
Martin  qui  fut  plus  tard  évêque  de  Tours.  Il  n'était 
point  encore  baptisé,  et  il  suivait  la  carrière  des 
armes,  quand  il  rencontra  sur  sa  route  un  mendiant 
presque  nu.  Emu  de  compassion,  il  coupe  la  moitié 
de  son  manteau  et  la  donne  pour  revêtir  ce  malheu- 
reux. La  nuit  suivante,  il  eut  un  songe  où  il  vit 
Notre-Seigneur  couvert  de  la  partie  du  manteau 
fTu'il  avait  donnée  au  pauvre  et  qui  disait  aux 
anges  qui  l'entouraient  :'  "  Martin  qui  n'est  encore 
que  catéchumène  m'a  couvert  de  ce  manteau.  " 

Mon  enfant,  quand  vous  lisez  l'Evangile  et  que 
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ler  envers  Dieu.  Et  vous  savez  que  cette  dette  est 
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grande.  Songez  aux  fautes  que  vous  ovez  commises 
epuis  que  vous  avez  atteint  l'Age  de  raison.  Elles 
sont  nombreuses,  n'est-ce  pasl  Plus  nombreuses 
que  les  cheveux  de  votre  tôte,  car  vous  ne  pouvez 
pas  les  compter.  Eh  bien  !  pour  payer  à  Dieu  celte 
dette,  donnez  aux  pauvres  do  Jésus-Christ  et  vous 
rachèterez  ainsi  vos  péchés  par  l'aumône,  et  au 
jour  du  jugement,  la  justice  do  Dieu  n'aura  plus 
rien  à  réclamer  de  vous.  Quel  immense  avantage  ! 

Donnez,  mon  enfant,  car  l'aumône  donne  une 
grande  assurance  au  moment  de  la  mort,  "  Heu- 
reux, vous  dit  l'Esprit-Saint,  celui  qui  comprend  la 
misère  du  pauvre  et  qui  se  plaît  à  la  soulager  ;  le 
Seigneur  le  délivrera  au  jour  de  l'affliction.  "  Ce 
jour  de  l'affliction,  n'est  que  le  jour  de  la  mort  1  A 
cette  heure  dernière  où  le  temps  finit  et  où  l'éter- 
nité commence,  l'enfer  redoublera  ses  efforts  et 
votre  âme  sera  assaillie  par  des  ennemis  puissants. 
Mais  Dieu  qui  est  toujours  juste  et  bon,  se  souvien- 
dra de  vous,  mon  enfant,  qui  aurez  été  bonne  et 
qui  aurez  soulagé  l'infortuno.  Il  vous  secourera 
dans  vos  derniers  instants  ;  il  viendra  vous  prodi- 
guer l'amour  de  sa  grâce  ;  il  viendra  s'asseoir  au 
chevet  do  votre  lit,  comme  un  père  aupr  3S  de  son 
enfant;  il  murmurera  à  vos  oreilles  des  paroles 
d'espérance  et  d'amour,  il  vous  dira  :  •'  Bienheu- 
reux les  miséricordieux,  parce  qu'ils  recevront 
miséricorde.  "  Et  votre  âme,  au  sortir  de  son  exil, 
sera  reçue  dans  \o  sein  d'Abraham,  pour  recevoir  la 
récompense  de  sa  miséricorde. 

Donnez,  mou  enfant,  car  l'aumône  n'a  jamais 
appauvri  personne.  Vous  avez  beau  semer  et  plan- 
lAr».  Dinii  seul  donne  raccroissement.  Dieu  seul  fait 
descendre  la  rosée  du  ciel  sur  là  terre,  lui  seul 
bénit  la  moisson.  Et  ne  saurait-il  pas  vous  rendre 
ce  que  vous  donnez  à  ses  pauvres  ? 
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votre  bourse  robJloaui  Pr/™"^'"  ""  ''''"d  dé 
souflrances,  fa  tes  com2,„  1.  °"  «""'«gar  bien  des 

frapper  à  là  porte  5S«   hT""  •'.'  ''^."'°'  a"M 

l>auvres,  Pour^eTpaSvret  dé  jSchri'sfef •?■"  ^"^ 
donnera.  Et  ouanfi  poft/»  „,     *J'^»"S-t4ûrist  et  il  vous 

frapper  é„co?o  à  la  nSrîrrtt"'  ''["  ^P"'^*"'  «"«^ 
vous  recevrez  encore  i^^^îous  fertt^  S"'™  '""=''«• 

:s  ^"  ''^  '^^"''  "-  "  "-itrdo'ir^^rco"u! 

pant^r^Sœ-del  vT' f  P"«™^  ?  ou- 
vres. Ah  I  quo  de  îemnfv^n.     ""i"  P""""  '««  T'a"" 

leauté  est  souvent  un  présent  bZ  r""'"'.  ^"°.  '» 
mon  enfant   «a^h»,  2  P        •    '"®°  funeste?  Ah! 

ws  mX  et  fohes  dS?f  °„'  '''"""  K'  P«"^res 
votre  vanité.  Repenses  que  vous  faites  pour 

HftllrOllO/»    In    Cf.. Yl,i 

mm  de  i^^^i;  ufrAt --„t-  le  tH.e 


"'.      J 


422 


lyoisième  Partie. 


avec  elle,  le  malheureux  retrouve  encore  un  sourire, 
l'enfant  lui  tend  ses  petites  mains,  comme  à  une 
mère  bien-aimée,  le  vieillard  la  bénit  et  Dieu  ins- 
crit son  nom  en  lettres  d'or  au  livre  de  la  vie. 


CHAPITRE  IX. 


ZÈLE  DU  SALUT  DES  AMES. 

Ma  fille,  jetez  un  regard  sur  la  terre.  Que  voyez- 
vous  î  Des  pécheurs,  et  puis,  des  pécheurs  encore  : 
des  hommes,  le  front  courbé  vers  la  terre,  cher- 
chant de  l'or;  des  libertins  courant  après  des  plai- 
sirs passagers  ;  des  jeunes  filles  légères  cherchant 
à  briller  et  à  s'amuser.  Et  puis  que  voyoz-vous 
encore  ?  L*enfer  dilatant  ses  entrailles  et  recevant 
dans  ses  abîmes  cotte  multitude  d'âmes  qui  y  tom- 
bent pour  n'en  sortir  jamais,  chargées  qu'elles  sont 
des  malédictions  éternelles  d'un  Dieu  vengeur. 

N'est-ce  pas  vrai,  mon  enfant  ?  Et  si  c'est  vrai 
pourquoi  ne  faites-vous  rien  pour  arrêter  ces  âmes 
sur  le  penchant  de  l'abîme  ?  Au  nombre  de  ces  pé- 
cheurs, vous  avez  peut-être  un  père,  peut-être  une 
mère,  peut-être  un  frère,  peut-être  une  sœur,  une 
parente,  une  amie,  et  vous  ne  faites  rien,  rien  pour 
les  convertir,  les  ramener  à  Dieu  et  les  arracher 
aux  flammes  de  l'éternité.  Oh  !  malheur  1 

A  l'œuvre  donc,  mon  enfant,  oui,  à  l'œuvre,  et 
hâtez-vous,  le  temps  presse,  car  dans  le  siècle  de 
sensualisme  où  nous  vivons,  les  pécheurs  tombent 
sous  les  coups  do  Satan  dans  les  abîmes  de  l'éter- 
nité aussi  nombreux  que  les  épis  de  blé  sous  la 

^ j..  ^:»— ^ «^..-.       kf^:^    «k^..iM   ••^■«M    M^ik, j«M«« MA /vAit 
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dans  cette  œuvre  de  zèle,  souvenez-vous  de"  cette 
consolante  parole  de  l'Apôtre  :  "  Si  quelqu'un 
sauve  une  âme,  il  est  assuré  d'aller  au  ciel.  "  Vous 
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Jn^lll'r^f  ^5^  J"^ï°  '^°"^®'  û"er  jouir  dans  la  cité 
des  saints  du  bonheur  des  élus  Je  vous  vois  dans 
ce  but,  ravai  1er,  prier,  ftiir  le  monde  et  vous  mor! 
tifier  :  c'est  bien,  ma  fille,  mais  tout  cela  ne  peut 
pas  vous  donner  une  assurance  du  ciel,  tandis  due 
SI  vous  sauvez  une  âme,  si  vous  convertissez  un 
pécheur,  votre  récompense  est  assurée,  le  ciel  est 
pour  vous. 

Et  puis,  que  de  gloire,  quelle  joie,  quel  triomnlie 
pour  le  ciel  tout  entier  I  (^uel  bonheu?  pour  le  Pas- 
teur  éternel  des  âmes,  de  voir  tomber  à  ses  pieds 
un  pécheur  repentant  qui  lui  demande  pardon  1  Ah! 
vous  ne  perez  point  oubliée  dans  ce  pardon  oui 
tombera  du  ciel;  à  vous  aussi  il  sera  beaucoup 
pardonne  parce  que  vous  aurez  sauvé  une  âme.  et 
cette  âme  ou  plutôt  ces  âmes,  si  elles  vous  précè- 
dent  au  ciel,  ne  viondront-elles  pas  vous  recevoir  à 
la  porte  de  votre  éternité,  et  demander  pour  vous  à 
Dieu  une  grande  récompense  ? 

Du  courage  donc,  mon  enfant,  mettez  de  côté  le 
respect  humain  et  devenez  un  apôtre  ardent  et  zélé 
pour  le  salut  des  âmes.  Commencez  par  ce  père 
qui,  depuis  longtemps,  profane  le  saint  jour  du  di- 
manche et  ne  remplit  plus  ses  devoirs  de  chrétien 
Commencez  par  cette  mère  insouci,9nte  qui  s'occupe 
de  tout  excepté  du  ciel.  Commencez  par  ce  frère 
qui  n  écoutant  que  la  voix  des  passions,  s'élance  à 
la  poursuite  d'un  bonheur  qu'il  n'atteindra  jamais, 
lit  puis,  mon  enfant,  quand  vous  les  aurez  ramenés 
a  Dieu,  vous  prierez  pour  ces  pécheurs  si  nombreux 
ae  la  paroisse,  vous  les  convertirez  et  une  grande 
joie  sera  dans  le  ciel.  ^ 

m.^?il  51^®/^'^®  pour_ convertir  ces  âmes?  Coro- 
MCC2  par  VOUS  chûisir un  pécheur  et  vous  direz  à 
Dieu  :  beigneur,  convertissez  cette  âme,  je  vous 
oifre  a  cette  intention  tout  le  bien  que  je  pourrai 
faire.  Et  puis,  vous  prierez  et  vous  prierez  chaque 
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jour,  mais  que  voire  prière  parte  d'un  cœur  aimant 
et  pieux,  d'un  cœur  qui  comprenne  le  prix  d'une 
dme  et  vous  verrez  avec  quel  zèle  et  quel  bonheur 
vous  demanderez  à  Dieu  le  retour  de  cet  enfant 
prodiguo. 

Vous  ferez  aussi  souvent  que  possible  la  sainte 
communion  à  cette  intention.  Dieu,  captif  do  votre 
âme  et  habitant  de  votre  cœur,  écoutera  toujours 
votre  prière  ;  vous  offrirez  pour  ce  pécheur  vos  bon- 
nes œuvres,  vos  mortifications,  vos  mérites,  vos 
aumôn(^s,  en  un  mot  tout  ce  que  vous  pouvez  faire 
d'utile  pour  le  ciel.  No  pensez  plus  à  vous,  car  sou- 
venoz-vous  bien  que  Dieu  vous  rendra  au  centuple 
ce  que  vous  ferez  pour  cette  âme  au  salut  de  la- 
quelle vous  travaillez. 

Entrez  dans  l'archiconfrérie  de  Notre-Dame-des- 
Victoires,  et  recommandez  à  celle  qui  est  le  refuge 
des  pécheurs,  le  secours  des  chrétiens,  la  protec- 
trice des  mourants,  cette  âme  infortunée  que  vous 
voulez  arracher  à  l'enfer.  Priez  son  ange-gardien, 
priez  le  vôtre,  priez  encore  tous  les  anges-gardiens 
de  la  paroisse  et  redoublez  de  ferveur  si  ce  pécheur 
est  sur  le  point  de  paraître  devant  Dieu,  car  il 
s'agit  pour  lui  du  ciel  ou  de  l'enfer. 

Et  puis,  si  l'occasion  de  parler  à  ce  pécheur  de 
Dieu  et  de  son  salut  so  présente,  ne  la  laissez  point 
échapper;  que  le  respect  humain  ne  vous  arrête 
point  ;  non,  du  courage,  car  une  simple  réflexion, 
une  parole  d'encouragement  le  feront  triompher  do 
sa  timidité,  de  sa  lâcheté,  et  le  gagneront  pour  tou- 
jours à  la  religion  et  à  Dieu. 

Mon  enfant,  il  y  a  une  autre  œuvre  de  zèle  quo 
je  vous  recommande  encore.    Cette  œuvre  est  la 

yiuyâ^âli'Ou  îi<3   iîi  iUi.     x  UurL|UUi   ii  Civo-VUUD   yviin. 

de  cette  association  qui  doit  ouvrir  la  porte  du  ciel 
à  une  multitude  d'âmes  qui,  sans  elle,  seraient  éter- 
aeUement  malheureuses  ?  Dieu  vous  a  fait  une  bien 
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grande  grâce  en  vous  faisant  naître  dan<î  Ia  ««pîti  Ha 

,.rf»,  t.  '"»'°  '}  "y  *  P°'n'  «Js  sa'ut.  car  vous 
auriez  pu  naître  dans  une  nation  et  d'une  famille 
qui  ne  connaissent  point  Dieu.  Ne  devez-vous  donc 

£nt  VIT"""^"'"?'"  ^«  <=«"«  S^'^^  ineffable  en 
aidant  à  répandre  le  règne  de  Dieu,  la  connais- 
sance de  la  religion,  et  en  faisant  pour  ces  dmès 

llfti  Z.%r.f-T  r  ""^  '^«^  fissent  poiS 

AU  ^  ^®^^  place  ? 

Ahl  mon  enfant,  un  pou  moins  d'égoïsme,  enrô- 

ez-vous  au  plus  tôt  dans  cette  assoc    tion  qui  arra- 

herabien  des  ûmes  à  l'enfer.    Donnez  ^chaque 

dimanche  cette  aumône  d'un  sou  qui  fera  viv^e^^e 

missionnaire,  qui  bdtira  des  è-iises,  qui  fondera 

ânts  'au?cS;/h'r  '^.'^"T   ^  ^'^  «^^î^itidH'en' 

KnTd^ar  '"^^^  ''"'^^  "^^^"^  ^- -- 

lices,  ot  que  je  vous  recommande,  c'est  le  caté- 
chisme. Pourquoi  y  a-t-il  tant  de  pécheurs  ?  Cest 

nâïnl'T''T'^'''''  "«  neSonnaislent  pas 
1!?  ^v  "  ^*  ^°'^^  pourquoi  ils  ne  la  pratiquent 
point  Vous  avez  chez  vous  et  autour  de  vous  des 
enfants  que  les  parents  laissent  croupir  dans  l'iffno- 

itr^JTl^'^'i-^'?  ^^*°^^  ^«  voui,  et  apprenez- 
eurlos  ventes  de  la  vie  éternelle.  Ah  I  que  j'aime 
a  voir  la  jeune  fille  montrant  le  chemin  du  ciel  à 
ces  pauvres  enfants  de  la  terre  !  Quel  trésor  de 
mérites  elle  amasse  pour  l'éternité  ! 
,.  Donnez,  Seigneur,  à  toutes  les  ieunes  fiiiAQ  miî 
iiroiii  ces  pages,  le  zèle  du  salut  dtes  âm'es, "ou 'elles 

vous  ^-iîrrez  changer  la  face  de  cette  paroisse.  O 
«ûon  Dieu,  exaucez  ma  prière  I  ' 
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CHAPITRE  X 


DE  LA  DOUCEUR  ET  DE  LA  BONTÉ. 

La  douceur  et  la  bonté  sont  deux  sœurs  qui  ne  se 
quittent  point  et  qui  sont  filles  de  la  charité.  Faites- 
les  entrer  dans  votre  cortège,  mon  enfant,  marchez 
toujours  avec  elles  et  ne  vous  en  séparez  jamais. 
Mais  qu'est-ce  que  la  douceur?  Il  est  plus  facile  de 
la  comprendre  que  de  la  définir.  Voyez-vous  celte 
jeune  fille  aux  manières  brusques,  aux  paroles 
vives  ;  à  la  moindre  parole  elle  s'emporte,  se  pique, 
se  froisse  ;  vos  actions  et  vos  paroles  lui  déplaisent, 
vos  contrariétés  l'agacent  ;  elle  vous  répond  vive- 
ment,  hardiment,  ou  bien  elle  boude,  elle  vous 
quitte.  Elle  n'est  pas  douce,  elle  n'est  point  bonne. 

Voyez-vous,  au  contraire,  cette  jeune  fille  à  l'air 
modeste  et  calme,  elle  vous  parle,  et  ses  paroles  qui 
ont  la  doucour  du  miel  vont  droit  au  cœur  et  font 
du  bien  à  l'âme.  Vos  défauts,  elle  ne  les  relève 
point,  elle  sait  les  supporter  ;  vos  contrariétés  ne 
l'émeuvent  point.  Si  vous  lui  demandez  un  service, 
elle  vous  lo  re ad  avec  bonheur;  si  vous  lui  man- 
quez elle  fait  v  ambiant  de  ne  pas  s'en  apercevoir; 
Bonne,  aimabl  s,  complaisante,  prévenante,  toujours 
calme,  toujours  de  bonne  humeur,  elle  aime  tout  lo 
monde  et  se  fait  aimer  de  tous.  Voilà,  mon  enfant, 
ce  que  c'est  que  la  douceur  et  la  bonté.  Travaillez 
donc  à  acquérir  cette  douceur  et  cette  bonté  qui 
font  les  anges  de  la  terre.  Mettfjz  du  miel  sur  vos 
lèvres,  afin,  comme  dit  lo  sage,  de  vous  rendre  ai- 
mable Dar  vos  Daroles  ;  réglez  avec  soin  tout  votre 
extérieur,  pour  que  vos  compagnes  n'y  trouvent  ja- 
mais rien  qui  les  puisse  choquer;  opposez  aux 
paroles  piquantes,  aux  airs  rebutants,  un  visage 
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toujours  affable,  et  alors  vous  soumettrez  bien  des 
«Burs  et  vous  remporterez  de  nombreuses  victoires 
Mais  pouvez-vous,  mon  enfant,  vous  croire  douce 
et  bonne  parce  que  vous  le  serez  envers  les  per- 
sonnes qui  vous  aiment  et  que  vous  aimez    parce 
que  vous  serez  de  bonne  humeur  lorsque  toit^voSs 
prévient  et  vous  sourit;  parce  que  vous  saurez 
commander  sans  hauteur,  supporter  unrcontrS 
ion  et  céder  quelquefois?  Ohl  non,  sans  aucin 
dou  e,  car  ceci  peut  être  le  résultat  d'ine  bonté  na^ 
urelle,  l'effet  de  la  bienséance,  le  fruit ^une  bonne 
ducation    Mais  si  en  des  circonstances  fdcheSses 
lorsqu'à  chaque  instant  vous  êtes  blessée,  froS 
par  d'amères  relations  avec  des  personnes  d'un  ca- 
ractère difficile  et  opiniâtre ,  si  vous  savez  reteSr 
sur  vos  lèvres  un  mot  piquant,  une  parole  sèche 
un  sourire  offensant;  si  vous  savez  dLinervû?ré 
depit  votre  humeur,  étouffer  la  violente  impression 
(le  votre  âme,  oh!  alors  vous  avez  cette  douceur  aue 
vous  recommande  le  Sauveur  dans  l'Evangile  Mais 
vûuez-vous  avoir  la  perfection  de  cette  doucrr? 
Jili  !  bien ,  rappelez-vous  que  c'est  par  un  feu  violent 
qu'est  reconnue  la  pureté  de  l'o?.  Voici  aue  l'in- 
gratitude,  la  trahison,  la  haine.  Tinjusticl  la  ba- 
lûinnio  viennent  se  déchaîner  contre  vous   vous 
noircir,  vous  percer  de  leurs  traits  les  plus  acérés 
abattre  votre  fortune,  flétrir  votre  réputaS.  Votre 
prit  se  révolte,  votre  sang  bouillonne,  votre  cœur 
indigne  et  frémit.   Malgré  cette  révolte  et  ces 
combats  de  la  nature,  si  vous  savez  vous  dominer 
vous  maîtriser,  et  rester  calme,  c  h  alors  vous'  êtes 
vraiment  cet  ange  de  douceur  qui  domine  les  vents 
et  les  tempêtes  et  qui  a  appris  de  Jésus  nnmbîAn  n 
iôut  être  doux  et  humble'de  cœur.  A  vous  le  triom^ 
pue,  a  vous  la  couronne  et  la  palme  de  la  douceur 
Mais,  mon  enfant,  ce  n'est  pas  en  un  iour  ouâ 
vous  pouvez  arriver  à  ce  ae^ré,  il  vous  en  coûtera 
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beaucoup,  il  vous  faudra  de  nombreux  efforts; 
mais  ne  vous  découragez  point,  ce  que  vous  né 
pouvez  pas  faire  toute  seule,  la  grâce  de  Jésus- 
Christ  le  fera  avec  vous.  Que  d'efforts  n'a-t-il  pas 
fallu  à  saint  François  de  Sales,  pour  triompher  de 
la  violence  de  son  caractère,  mais  aussi  quelle 
éclatante  victoire  ne  remporta-t-il  pas  ? 

Courage  donc,  mon  enfant,  et  chaque  jour  faites 
quelque  nouvel  effort  afin  que  l'on  puisse  dire  que 
vous  êtes  sur  la  terre  un  ange  de  paix,  de  douceur 
et  de  l|onté. 


CHAPITRE  XI. 


Il 

. 
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! 

DU  JUGEMENT  TÉMÉRAIRE. 

"  Il  y  a,  dit  saint  François  de  Sales,  des  cœurs 
•*  aigres,  amers  et  âpres  de  leur  nature  qui  rendent 
"  pareillement  aigre  et  amer  tout  ce  qu'ils  reçoi- 
"  vent,  et  convertissent,  comme  dit  le  prophète,*  le 
"  jugement  en  absinthe,  ne  jugeant  jamais  le  pro- 
"  chain  qu'avec  toute  rigueur  et  âpreté."  Ces  paro- 
les, mon  enfant,  ne  sont  malheureusement  que  trop 
vraies.  Comme  au  temps  où  vivait  saint  François 
de  Sales,  il  y  a  aujourd'hui,  et  plus  encore  aujour- 
d'hui qu'alors,  des  personnes  mal  intentionnées, 
dont  l'œil  méchant  voit  du  mal  partout,  là  même 
oti  il  n'y  en  a  pas  l'ombre.  Tenez-vous  en  garde 
contre  ce  penchant  mauvais  qui  a  sa  source  dans 
l'orgueil.  Oui,  mon  entant,  ne  jugez  point  et  vous 
ne  serez  point  jugée.  "  Qui  êtes-vous,  "  disait  saint 
i'ttUl  aux  Corinthiens,  "vous  qui  veus  avisez  u« 
"  juger  le  serviteur  d'autrui  ?  Il  n'appartient  qu'à 
'*  son  maître  de  l'absoudre  ou  do  le  condamner. 
"  Gardez-vous  donc  de  juger  avant  le  temps,  jus- 
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"recevra  son  ju^S  dflu?  ""b-^'^t"  ^1'=''^ 

?a^rr;seiiiLrN"r  ^^.^^^^^^  qui 

1  poinç'donné  ?eUe'scfencf  ?u"„'e  vZ  )a'd:'Sni  " 
jamais.  Pourouoi  dono  «nn  Vil  i-     ?^  ^^  ar.aDera 

I  Uni  trompeuses    pour  ne  rs^^dtre'fnr "'^* 

iriez-vous  condamner  dans  le  nm^Al-     ®  toujours, 

,  approuve  souvent  ce  an^  lin  51°^!^^'"  î®  ^"®  ^^^u 

Dieu  seul  appmttn^J^trTeiur^^^^^ 
Namner  narpA  miû  c.«„i  ?;^"\""  ue  juger  et  de  con- 

îucdeyoSriCrdW,i»"''"'"fP''"  "^«  ''™"s 
(«Ppiii!  j7,„  .Jispra  aprôsles  simpesannaroncp* 

"îk  frère  ou  au?"«='  ?"',«?  «it  le  ScS 

MàSe IrdéSuVdfla  fo  tJT'"'  ^'5'"'  P*-^ 
"iuffe  dft  In  Iaî    Vi     »  ^  ^°^  ®^  s®  const  tue  le 

"mais  vonf  mîîSS       «ondamner  et  absoudre- 
|,ma,s  vous,  qm  êtes-vous  pour  juger  et  oondam: 

I  Le  iuffem**"*  ♦'i»«n~"î -  » 

|WcTp.chr«o^^^^^^ 

"  Ne  jugez  pas  et  vous  ne  serez  pas  jugée,  ne  con- 
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"  damnez  pas  et  vous  ne  serez  pas  condamnée.  Il  y 
"  aura  un  jugement  sans  miséricorde  pour  celui 
'*  qui  ne  fera  pas  miséricorde.  Vous  serez  mesurée 
**  à  la  même  mesure  dont  vous  vous  serez  servie 
"  pour  mesurer  les  autres.  "  Telle  est  la  doctrine 
de  l'Evangile.  Si  donc,  mon  enfant,  vous  vous 
mêlez  de  juger  le  prochain,  sachez  que  le  jugement 
de  Dieu  envers  vous  sera  sévère.  Si  vous  êtes  sans 
miséricorde  pour  vos  frères  de  la  terre,  Dieu  sera 
sans  pitié  pour  vous,  et  au  jour  de  votre  mort,  t 
vous  fe^a  rendre  un  compte  exact  et  sévère  de  tout 
ce  que  vous  aurez  fait  durant  votre  passage  d'ici- 
bas. 

^  Mieux  vaut  donc  pour  vous,  suivre  le  conseil  de 
rimitation  et  tourner  vos  regards  sur  vous-même 
en  vous  gardant  bien  de  porter  votre  jugement  sur 
les  actions  des  autres.  En  effet,  que  vous  importent 
les  actions  des  autres,  puisque  vous  n'êtes  point 
chargée  d'en  rendre  compte  à  Dieu.  Il  vaut  donc 
bien  mieux  s'occuper  de  soi-même  que  des  autres  ; 
il  vaut  donc  bien  mieux  se  considérer  que  d'avoir 
toujours  pour  le  prochain  des  regards  de  curiosité 
et  de  malice,  afin  de  ne  pas  se  laisser  aller  à  des 
soupçons  injustes  et  à  des  jugements  téméraires. 

D'ailleurs,  mon  enfant,  la  simple  politesse  ne 
vous  fait-elle  pas  un  devoir  de  ne  point  juger  et  de 
ne  point  condamner  votre  prochain  ?  Ecoutez  ce 
que  vous  dit  à  ce  sujet  saint  Jean  Chrysostôme  : 
"  De  même  que  c'est  une  action  grossière  et  non- 
"  teuse  que  de  se  penc  aer  vers  la  porte  ou  la  fenê- 
"  tre  d'une  maison  nuand  on  passe  dans  la  rue, 
"  pour  examiner  ce  qui  s'y  fait,  de  môme  est-ce  une 
"  grande  indélicatesse  que  de  chercher  à  examiner 

Charité  donc,  mon  enfant,  et  toujours  charité, 
mais  souvenez-vous  bien  que  la  charité  est  benne 
et  qu'elle  ne  pense  jamais  le  mal. 
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passagers\uxquels  on'Se  s'ZmX' iJT',V^ 
rejeter  comme  daneereur    m.;,     '^    '  "  '^*"'  'e* 

menter  quand  la  ToCé'ne'^sV  aZo'he  ™?  '°"'- 
alors  il  ne  peut  y  aToir  npôw  JL""*oûe  pas;  car 

factions  de'notre^mlSya.CSature  m,n  .^«V'^'P"^- 
par  la  charité.  Ne  vous  noui?  «h^    ''  '^"i  8"érir 

séesqui  vous  assiègent  maT,t'vous""5f„t'P'?- 
dans  les  autres  des  défaut»  fr„^  1  •l'^  P*'  ^'O"" 
possible  :  ce  ou'il  faut  ^v^l  L  °P  ^^'dents  est  im- 
J'est  de  se  di?e  V&e  '^.«t"»  P^'^V  arrêter  ; 
le  souffre  avec  ses  taperfeo?  o2??  '^/^'^^'S'  ^ieu 
.»ssi.,  moi  pauvre  et  X«vê  créatu™  T,-.f  """■:« 
«pnser  mes  semblables  I  Ot,TotrSh!'C7Z 

CHAPITRE  XII. 

MÉDISANCE  ET  CALOMNIE. 

dise  et  ne  déversA  ilpf  h''  T^^  ^""^  ^^  ^^^^"^  ne 

siècle  où  nous'vWons    t'J.f  '"ï"'''"'  "«"»  '« 
vo^rte  et  la  lan'gJeTcha  ^e"?'      X^^  '"  '"■ 

Ut°  ft^eŒ  tSTf  V^ges^u^tsTla  repu- 
u„ :- _ . ^®H^  ^."1  valent  mieux  oue  toi.  ^ 
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communication  avec  le  médi?ant,  car  il  n*est  qu'une 
abomination  sur  la  terre.  C'est  l'Esprit-saint  qui 
V0U8  le  dit.  Il  vous  dit  encore  "  que  les  dents  des 
«'  médisants  sont  semblables  à  des  flèches,  et  leurs 
"  langues  à  des  couteaux  tranchants  ;  qu'ils  ont 
"  afiilô  leurs  langues  comme  le  serpent,  et  que  le 
"  venm  de  l'aspic  est  sur  leurs  lèvres.  "  Fuvez 
donc  la  médisance  et  gardez-vous  bien,  s'écrie  saint 
François  de  Sales,  "  gardez-vous  bien  d'imposer  de 
"  faux  crimes  et  péchés  au  prochain,  ni  de  décou- 
*'  vrir  ceux  qui  sont  secrets,  ni  d'agrandir  ceux 
*'  qui  sdnt  manifestes,  ni  d'interpréter  en  mal  la 
"  bonne  œuvre,  ni  de  nier  le  bien  que  vous  savez 
"  être  en  quelqu'un,  ni  de  le  dissimuler  par  malice 
"  ni  de  le  diminuer  par  paroles.  "  ' 

Est-ce  bien  clair,  mon  enfant  !  Mettez  donc  une 
garde  à  vos  lèvres,  afin  que  votre  langue  soit  tou- 
jours charitable. 

Mais,  au  reste,  qu'avez-vous  à  dire  du  prochain  ? 
Il  fait  mal,  oui,  il  fait  mal,  cela  vous  regarde-t-il  ? 
Il  a  fait,  il  a  dit  telle  chose,  il  est  allé  là,  je  l'ai  vu 
avec  telle  personne.  Gela  vous  regarde-t-il  encore? 
Il  a  fait  mal,  comment  le  savez-vous  ?  Est-ce  bien 
vrail  Connaissez-vous  l'intention  qui  le  fait  agir? 
Non  I  Pourquoi  le  condamnez-vous,  et  criez-vous 
au  scandale  losque  la  charité  vous  dit  de  jeter  un 
manteau  sur  les  fautes  et  les  défauts  du  prochain. 

Le  prochain  fait  mal,  et  vous,  mon  enfant,  faites- 
vous  toujours  bien  1  Ah  1  vous  voyez  la  paille  dans 
l'œil  de  votre  frère,  et  vous  n'apercevez  pas  la  pou- 
tre qui  vous  aveugle.  Insensée  que  vous  êtes! 
Vous  seule  au  monde  êtes  parfaite,  et  il  n'y  a  que 
le  prochain  qui  soit  plein  de  défauts  1  Un  peu  plus 
d^humilité,  mon  enfant,  et  vous  verrez  que  le  pro- 
Ciiâiii  Vttut  mieux  que  vous. 

Le  prochain  a  des  défauts,  oui,  et  vous  n'avez- 
vous  pas  les  vôtres!  Mon  enfant,  croyez-moi,  la 
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aussi  et  de  plus  ffrand^ np„f  a»  ^  *ï"®  ^^"s  en  avez 
;|ue  vous  critiqua  che,^^f;tt^^^^^^^  ^'^  ^^^^"'s 

iquent  chez  vous,  et  oL  iL  w 'r®^'*  d'autres  les  cri- 
dam,ioz  chez  les  au  el"?es  jLp?*f  ^"'  ^°"«  «°n- 
chezvous.  Ces  défauts  Dipn^lo^  ^^s  cq^^j^ 
porte,  n'est-il  pas  juste  rnm  l?'  «o^^ï^e  et  les  sup. 
votre  tour  i  Du^este,  pu  C«  vm  ^''  ^"PPortiez^à 
porte  vos  défauts,  ne  deveziou.  n/®  P'°'^*'"  sup- 
siens  ?  *    ^  uevez-vous  pas  supporter  les 

lefempfplr^^^^^^^^^  pour  passer 

gèretéquejeparTe^l^si  dTS^^^       ^>^  P^^   '^' 
lintention  de  Jui  faire  tort      P^^"^^^^"'  J®  n'ai  pas 

^  pei^us^^^?!^  ^  P-'-  Pï-sante^ 
que  de  se  jouer  de  l'honneur  ^^  """-  Plaisanterie 
cir  sa  réputation,  de  ÎS  l"??'^^^"'  ^^«  "oi»- 
î«' l'aiment;  c'est  une  nlaî.«nf  e  cœur  de  ceux 
contre  vous  la  haine  de^ceuxan?'!'"^"'  ^'"^^^*«^ 
ne  plaisanterie  que  d'excker  rnlLf  ^  ^'™^"*>  «'«st 
de  ceux  contre  qdi  vous  nario,^^^^^^  ^^  haine 

paix,  cette  union  qui  doit^^Jinl^  ^\  '^^'''"^'^o  celte 
f^nts  d'un  même  Père  f  S  '^  ^"f""®  *°"^  ^«^  *^n- 
^^^  qui  conduit  en  enfer^^"^'  Plaisanterie  que 

f^Certol  dTriader d"f  '.  Ç.^'^-P^^'^  1 
^û»s  venger,  mais  neW7  v^^^^  ^^us  voulez 

^engeance  est  un  crimA  nnT  °"^  ,?°^°  Pas  que  la 
Pas  tant  de  rancune  mon  i.  ?^Pf  "'  "^^^«  ^^  t>leu1 
^""P  mieux.  Ne  nKfnmo  ^"*',^^  *°"t  ira  heau- 
^"J^res  ne  parlerlS?  imi^^^^'i',  ^^^  ^^^  autres  et  les 
.  ^0"r  conclure,  mm.  .ir.?:^^^^  vous. 

^  28 


|C6 


434 


troisième  Partie, 


le  mal.  Si  vous  êtes  au  miliou  de  langues  mMi» 
santés,  désapprouvez,  défendez  l'absent  ou  fuyez. 
Et  lorsque  la  médisance  ou  la  calomnie  s'attache- 
ront à  vous,  AB  vous  inquiétez  pas,  rappelez-vous 
bien  qu'il  n*y  a  point  de  saint  dans  le  ciel  qui  n'ait 
passé  par  cetf  o  épreuve,  pas  môme  le  Sauveur  du 
monde.  Méprisez  tout,  c'est  un  peu  de  poussière 
qui  tombera  bien  vite,  la  vérité  se  fera  jour  et  Dieu 
vous  rendra  toujours  justice. 


CHAPITRE  XIII. 


DER    RAILLERIES. 

Mon  enfant,  le  monde  est  plein  de  moqueurs,  et 
la  moitié  du  monde  se  rit  de  l'autre  moitié.  Voilà 
pourquoi  cette  belle  fleur  de  la  charité  ne  peut  s'é- 
panouir sur  la  terre.  Chose  étrange  que  de  voir  les 
enfants  d'un  môme  père  rire  aux  dépens  les  uns 
des  autres.  Ah  !  l'Esprit-saint  au  livre  des  prover- 
bes a  bien  raison  de  dire  :  ''  Chassez  le  moqueur, 
et  les  querelles  s'en  iront  avec  lui.  " 
"  J'ai  vu,  un  jour,  un  jeune  homme  qui  se  moquait 
d'un  vieillard  vénérable  ;  mon  cœur  fut  indigné,  et 
cette  indignation  dure  encore. 

Personne  n'aime  à  être  raillé,  car  la  raillerie  est 
un  sisrne  do  mépris,  et  Dieu  sait  avec  quelle  viva- 
cité l'on  repousse  le  méprit;.  Chacun  a  son  petit 
amour-propro,  c'est  l'enfant  de  la  prédilection,  cha- 
cun le  caresse  et  le  flatte  ;  touchez-le,  c'est  comme 
si  vous  touchiez  à  la  prunelle  de  l'œil  :  la  douleur  est 
cuisante,  les  plaintes  sont  cruelles.  Non,  l'amour- 
DroDrô  n'aGcente  dss  la.  ïnon^îP-rip..  At  lorRfn'i!  ûpt 
blessé,  il  répond  souvent  sur  un  ton  piqué  et  cher- 
che à  se  venger  par  des  railleries  plus  piquantes 
encore.  Qu'arrive-t-il  alors,  c'est  que  le  moqueur 
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rieux,  du  Wieux  à  lâ  tristes  ê  ^t'T^^^  ""  ^«- 
^épit,  du  dépit  aux  yjros  et'  'l«  •»  i  "'''  *" 
des  contestations    dÂi   rL„..  ^  '*  '^^*  querelles, 

de  faire  de  l^mh^lT^^t'^tf'^'  f""?'  '«  per  •-ée 

"™  semblable  maHce?il'„rvl2x°„'î,'J°'"  ■*«  """ 
Jnt,  et  faire  rire  niBQ  ,.„™t     ^  "ï"^  ■■"■«  "n  în;- 

conversation  0  mon  enfan7^f°?'  *"  *8ayant  '. 
mauvais  cœur  qîe  de  vo?.  nîn"f '^^■''"?.'  ""  a"!»»' 
tristesse desautïes e?  fa]?e  ?ô,rrnf«- ^•'"ÎJ''"  '^'^  '« 
leur  cause  de  la  peine  I  Vntl  f  .  P'5'^""  •'s  «e  qu' 
de  les  attrister  mais  vonTî.,?  intention  n'est  pas 
rôle  les  choquera  lé'  n."»..?™*?  ^'^'!  1»8  cette  pa- 
Ji.ei  donc  2'avez.vous^rs  îa  K"  "".  ^"■-  ^°"^- 
erie^-vous  contente  si  ^^on  s'taLlf  '«"?'«"!■•? 
dépens  1  Ah  1  mon  enfant  m,  f??*^?"  «'."si  «  vos 

te  ce  que  vous  ne  voudriez  i»'^'""'''  ""^  «"" 
neditesjamaisauxamrPQ^f.^  ■  qu'on  vous  fit,  et 
pas  qu'on  vous  dit  alors  tnm'^-''  T"  "«  ^°"*iez 
iMiM  fraternelle 'rèffnn?nifi  .""^  ^■«'''  '«  Pa«  et 
règnes;  vous  séreV^aiméê  Dar'^lTr'  V'  '"'"■ 
heureuses  do  vous  voir  d«  ."»nc  '*^'  «"essorent 
vous  éloignerez  de  votre  sentier  hlf  'S'^.  ^""»«'  «' 
««ns  cela  vous  piqiiè?lieni Ten  ftrt      '  ^"'"'^  '"' 
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de  combien  de  haines,  de  querelles  et  de  erimes 
n'as-tu  pas  été  et  n'es-tu  pas  encore  tous  les  jours  la 
source  empoisonnée  !  Tu  jettes  de  légères  étincelles, 
et  tu  embrases  les  plus  vastes  forêts  ;  tu  lances 
des  traits  presque  imperceptibles,  et  tu  répands  par 
eux  le  poison  le  plus  mortel.  0  langue,  tu  n'es 
qu'un  monde  d'iniquités  !  Oui,  elle  est  un  mondo 
d'iniquités  la  langue  de  la  jeune  fille  qui  sème  la 
zizanie  et  s'occupe  à  faire  des  rapports. 

Faire  des  rapports  est  un  crime  et  c'est  pourtant 
la  malice  de  l'époque.  Pourtant,  dans  toutes  les 
paroisses,  vous  trouvez  des  personnes  assez  offi- 
cieuses pour  espionner  la  conduite  des  autres,  juger 
leurs  actions  et  rapporter  leurs  paroles.  Un  secret 
pour  elles  est  un  charbon  ardent  qui  les  tourmente; 
il  faut  qu'elles  s'en  débarrassent  bien  vite,  et  que 
la  personne  contre  laquelle  on-  aura  parlé  sache 
sans  relard  ce  qu'on  a  dit  d'elle,  et  quelle  est  la 
langue  qui  aura  pris  la  liberté  de  la  censurer.  Et 
quand  ce  rapport  sera  terminé,  après  avoir  subi, 
bien  entendu,  une  augmentation,  quand  la  per- 
sonne offensée  se  sera  irritée  et  aura  laissé  échapper 
quelques  paroles  amères,  vous  verrez  souvent  ce 
rapporteur  officieux  retourner  auprès  de  la  première 
personne  et  lui  redire  une  histoire  passablement 
exagérée.  0  folie  ! 

Un  tel,  une  telle  ont  dit  cela  de  toi...— -C'est  pos- 
sible !  —  Oui,  ma  chère,  je  l'ai  entendu  de  mes  pro- 
pres oroi^^es,  et  je  t'assure  que  c'est  bien  vrai.  - 
Mais  tu  te  trompes  !  c'est  une  de  mes  amies  ?— Non, 
je  ne  me  trompe  point.  --  Oh  !  îa  méchante  !  Je  me 
vengerai  ;  je  la  croyais  de  mtu  amies,  et  je  vois  à 
présent  qu'elle  n'est  qu'une  hypocrite.   Je  n'irai 

Elus    avec    eiie,   JtJ    no    iiii  pariurui  piUS  C».  jv/  ôttusa: 
ien  dire  d'elle  tou*  ce  que  je  sais. 
Et  voilà,  mon  enfant,  l'histoire  de  tous  les  jours; 
et  voilà  la  source  de  ces  petites  rivalités,  de  ces  ja- 
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i7fei^H,f  •'  ^''°^^^P^'  de  ces  rancunes  qui  sont 
à  1  ordre  dujour  qui  courent  les  rues  et  vont  en- 
suite scandaliser  le  prochain. 

0  sottise  I  Que  Dieu  vous  préserve  d'un  vice  pa- 
reil I  .Non,  non,  mon  enfant,  pas  de  rapports  ^  et 
ffn'L  -T-^  entendrez  .une  langue  médisante  et 
calomniatrice  déverser  la  malice  ou  le  bjdme  sur 
la  conduite  et  les  actions  d.'autrui,  gardez  tout  cela 
pour,  vous,  n'allez  pas  le  raconter  af  prochain 
mais  laissez  tout  dans  le  silence  de  l'oubli 

Et  quand,  mon  enfant,  vous  soicz  vous-même  en 
jeu,  que  l'on  voudra  vous  faire  des  rapS  ou^ 
TOUS  louchent  de  près  ou  concernent  vo?r^f°ami?le 
ayez  le  bon  esprit  d'imposer  silence  et  derémX  • 

reraVeTon'r"'  ?^  r'''  néceL'Klon: 
naure  co  que  1  on  a  pu  diro  do  vous  I  Tout  cela  nn« 

vous  imporle-t-il  ?  Foulez  tout  aux  pieds    Ce  n^est 

u  vTaueM,"  .'"■' r"^  j"8«''-  c'est  Dieu  Donc 
pourvu  que  Dieu  soit  content  de  vous   oue  vniiq 

iuffs'oit'do^lt  ôl'l"  '""'-T'  ^-P^^oTqS 
qu  eue  soit  doit  cki  o  considérée  comme  un  oirain 

Mais  si  malgré  vos  précautions,  vous  n'avez  nu 

STv'ot'^nf  ?^'"'^^  T}^^^'  paroleoTancé'es 
îen  Te  loin  Ma  ?pcT'  ''î  ^^^^'^^.JPoint,  laissez  au 
reté  i  lutA  nn?à  f„'  ^"^P^^'^»-'  attribuez-les  à  la  légè- 
reté plutôt  qu  à  la  malice,  car  tel  pèche  de  la  lan- 

fu   S'a  n«r^'.r^  ^."  ^^"^^  ^'  quel  es  tcelu 
qui  n  a  pas  péché  de  la  sorte?  Vous-même  mon 

?e  aurcn  von.»  rf  '  "*?"",  ^  P^''^^^  ^  '*  personne 
ae  qui  on  vous  a  rapporte  les  paroles,  et  surtout 
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gardez-vous  bien  de  lui  faire  connaître  que  vous 
savez  ce  qu'elle  a  pu  dire  de  vous.  Vous  aurez  au 
moins  tout  le  mérite  de  l'épreuve  et  Dieu  saura 
bien  vous  en  récompenser. 


CHAPITRE  XV. 


DE  L'ENVIE  ET  DE  LA  JALOUSIE. 

Envie  !  Jalousie  I  Mots  hideux  sortis  de  l'enfer. 
Vices^ affreux,  dont  le  cœur  de  Satan  est  'a  source, 
et  voilà  pourtant  deux  vices  qui  inondent  ^.  monde, 
le  troublent  et  le  torturent.  Ah  !  de  grâce,  mon  en- 
fant, fermez  votre  cœur  à  un  pareil  désordre. 

L'envie  est  un  crime  contre  Dieu.  Car  qu'envie- 
t-on,  que  jalouse-t-on  sur  la  terre  ?  Ce  n'est  point 
le  mal  que  l'on  aperçoit  chez  les  autres,  on  n'en 
veut  pas,  l'amour-propre  en  serait  humilié,  mais 
on  envie  le  bien.  Or  le  bien  vient  de  Dieu.  La  ja- 
lousie attaque  donc  Dieu. 

C'est  Dieu,  Père  commun  de  tous  les  hommes, 
qui  est  lui-môme  le  distributeur  de  tous  ses  dons; 
qui  donne  quand  il  veut,  à  qui  il  veut,  et  comme  il 
veut.  C'est  lui  qui  distribue  la  fortune,  la  santé,  la 
beauté,  l'intelligence,  la  science,  la  piété,  en  un 
mot  tous  les  biens  de  la  terre  et  du  ciel.  Pourquoi 
donc  vous  plaignez-vous,  si  vous  avez  moins  reçu  ! 
Est-ce  que  le  vase  d'argile  a  droit  de  dire  au  potier  ; 
Pourquoi  m'avez-vous  fait  ainsi?  Dieu  seul  est 
maître,  mon  enfant,  et  porsonne  n'a  le  droit  de  lui 
commander  :  personne  no  j^^eut  le  critiquer  dans  ses 
œuvres  ni  dans  ses  dons.  Ne  soyez  donc  point  ja- 
iùuse  de  cbIIô  furlune,  do  cette  santé,  de  cette 
beauté,  de  cette  science,  de  cette  intelligence,  de 
cette  piété  et  de  toutes  ces  qualités  de  i  esprit  et 
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du  cœur  qui  font  que  voire  compagne  vous  éclipse 
un  peu.  Tout  murmure  en  ce  point  est  une  injustice 
et  une  insolence  contre  Dieu. 

Mais  ne  voyez-vous  pas,  mon  enfant,  que  de 
i  envie  et  de  la  jalousie,  comme  d'une  source  im- 
pure, découlent  les  jugements  téméraires,  les  rail- 
leries piquantes,  les  rapports,  la  médisance  et  la 
calomnie,  en  un  mot  tout  ce  qui  attaque,  noircit  et 
anéantit  cette  belle  fleur  qu'on  appelle  charité  ! 
0  est,  en  effet,  parce  qu'on  ne  peut  souffrir  de  voir 
telle  ou  telle  personne  plus  aimée  et  plus  estimée 
que  soi,  que  l'on  s'attache  à  lui  trouver  des  défauts, 
afin  de  pouvoir  se  dire  à  soi-même  qu'on  la  vaut 
bien,  que  les  éloges  qu'on  fait  sont  exagérés,  et 
qu  elle  n  est  pas  meilleure  qu'une  autre.  C'est  pour 
S?  rp^-^ v^  °P  s'efforce  par  toutes  sortes  de  moyens 
d  alîaiftlir  dans  les  autres  la  bonne  opinion  qu'ils 
en  peuvent  avoir;  qu'on  la  loue  quelquefois  pour 
lui  porter  des  coups  plus  cruels  ;  qu'on  cherche  à 
déverser  sur  elle  le  bldme  et  le  ridicule  ;  et  à  faire 
passer  sa  pieté  pour  de  l'affectation  ou  de  l'hypo- 
crisio    On  va  même  jusqu'à  se  réjouir  si  sa  piété 
vient  à  s  affaiblir.  Heureux  encore,  si  on  n'a  pas 
contribué  soi-même  à  cette  chute.   Car  l'envie  qui 
porta  Patan  à  détruire  l'innocence  de  nos  premiers 
parents  n'a  pas  cessé  depuis  ce  temps  de  produire 
des  fruits  de  mort. 

L'envie  I  Mais  c'est  un  serpent  qui  déchire  et 
dévorp  le  cœur  qui  en  est  dominé  et  qui  ne  lui  laisse 
plus  A  instant  de  repos.  Voyez  Gain  :  Dieu  lui 
préfère  Abel, parce  que  ses  offrandes  sont  plus  sain- 
tes et  plus  pures;  la  jalousie  s'empare  de  ce  mal- 
heureux ;  dès  lors  il  ne  connaît  plus  de  joie  ni  de 
repos.  Son  visage  change,  le  sommeil  n'appesantit 

DIus  sa  oaU'^i^J''*    ï'    riocciij^Ua     •!    -4A..A_!4     ^Z    i_    ^^-. 

.  *  1  '       "        ' •-  -ti..,      Ji     li,^|jo»  .1,      v/î>     i\j    1X10,1 

qui  le  consume  devient  si  grand  qu'il  n'y  a  plus 
que  le  sang  d'Abel  qui  puisse  le  guérir.  Voyez  en- 
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core  les  frères  de  Joseph,   comme  ils  sont  tour 
mentes  par  l'envie;  une  robe  que  Jacob  donne  à 
cet  enfant,  des  songes  mystérieux  que  Dieu  lui  en 
voie,  quelques  préférences  suffisent  pour  les  tour- 
monter  et  les  rendre  malheureux. 

Sans  doute  que  la  jalousie  ne  fait  pas  toujours 
dans  l'âme  ces  épouvantables  ravages,  mais,  quoi- 
qu'elle  ne  soit  pas  ordinairement  poussée  si  loin 
elle  ne  laisse  pas  de  faire  du  mal  et  beaucoup  do 
mal  au  cœur  qui  a  eu  l'imprudence  de  lui  donner 
accès.  Une  louange,  une  parole  de  bienveillance 
une  marque  de  confiance  donnée  à  une  personne 
contre  laquelle  il  a  conçu  des  sentiments  de  jalou- 
sie  suffisent  pour  l'agiter  et  le  troubler.    Alors  tout 
le  froisse,  l'irrite,  et  il  n'y  a  pas  jusqu'aux  choses 
saintes  comme  la  confession  et  la  communion  qui 
ne  viennent  augmenter  son  trouble  et  son  inquié- 
tude. On  a  vu  pi  is  d'une  fois  de  ces  personnes 
jalouses  à  l'excès  se  dépiter  et  s'irriter  de  ce  que 
d'autres  demeuraient   plus   longtemps   ou    aussi 
longtemps  qu'elles  au  tribunal  de  la  pénitence.  Il 
leur  semble  que  toute  la  charité  du  confesseur  est 
pour  les  autres,  tandis  qu'il  n'a  pour  elles  que  de 
l'indifférence  et  du  mépris.   Etrange  injustice  do 
l'envie,  qui  v  jut  tout  pour  elle  et  refuse  tout  aux 
autres  !  Gomme  si  la  charité  d'un  confesseur  ne 
devrait  pas  être  la  môme  pour  tous,  et  plus  grande 
môme   à  l'égard  de  ceux  qui  ont  le  plus  de  besoin. 
Mais    non,  elles  comptent  avec  inquiétude  les  mi- 
nutes que    la  charité  du  prôtre  accorde  aux  per- 
sonnes qui    excitent  leur  jalousie;  elles  s'agitent, 
elles  se  tournent,  se  retournent,  font  remarquer  à 
celles  qui  sont  auprès  d'elles  la  longueur  clu  temps 
que  ces^personnes  passent   au  saint  Tribunal;  et 
îjuuiciûufôis  n'y  pouYdiit  piiià   tenir,  rouges  d'envie 
et  de  dépit,  elles  s'en  vont  brusquement,  publiant 
de  maison  en  maison  le  prétendu  scandale  dont 
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des  viennent  d'être  témoins,  et  donnant  même  au 
zèle  du  confesseur  les  plus  odieuses  interprétaTions 
Pauvres  infortunées  !  Elles  ne  font  par  là  qS 
graver  leur  mal  et  donner  une  activité  plus  irmnde 
au  poison  qui  les  dévore  ^      granae 

Puis,  dans  l'ordre  spirituel,  que  de  grâces  ner- 
ues,  que  de  confession,  et  de  communions  akin- 
données,  que  d'exercices  négligés  I  Quels  ravages 
(laus  ce  pauvre  cœuri  et  à  la  fm  de  la  vie  aiioUfl 
épouvantable  malédiction]  Oh  I  les  envilixTen- 
treront  point  dans  le  royaume  du  ciel.  Car  dU 
l'Imitation,  "  en  enfer,  les  envieux,  dans  la  douleur 
qui  les  pressera,  hurleront  comme  des  cHrens  fu' 
nuuA» 

Ah  I  de  grâce  mon  enfant,  tenez-vous  en  garde 
contre  cette  cruelle  passion,  combattez  et  repoussez 
bien  vite  les  plus  faibles  sentiments  de  cette  iaiou 
sie  et  de  cette  envie  qui  sont  les  enfUs  d'un  «o 
orgueil  et  d'une  vanité  que  le  monde  ne  pardonne 
point.  Vous  vous  épargnerez  alors  bien  des  an- 
goisses  et  des  regrets,  et  cette  charité  quf  do°t 
faire  votre  bonheur  grandira  dans  votre  âme  et  lui 

^vZl'o         ""  "'"'"P"  '^''  ''™'^  PouTla  v" 
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CHAPITRE  XVI. 

HUMILITÉ. 

Humilité,  mot  gênant  pour  la  nature,  mais  vertu 
bien  conso  ante  pour  le  disciple  d'un  Dieu  soid^ 
frant,  humilité  I  Qu'est-ce  donc  nu^  Vh^Lfu'^o 
i. ùumiiié  consiste  à  avoir  de  has  sentiments'de 

^r^ê  'f  T^^^''  ^"  '''  P''°P^«s  lumières,  de  sa 
vvtu ,  4  fuir  les  louanges,  les  honnours  ;  à  ne  point 
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chercher  à  brilie/  dans  ses  discours  ;  à  ne  point  se 
faire  remarquer  par  sa  toilette  et  ses  vêtements  et  à 
rester  dans  la  positio.'?  oii  Dieu  nous  a  placés 
L'humilité  consiste  à  souffrir  tans  peine  ou  aii 
moins  avec  résignation,  qu'on  nous  oublie,  qu'on 
nous  méprise  ;  à  se  cacher  aux  yeux  du  monde  et 
a  aimer  d'être  méconnu  et  de  n' Otre  compté  pour 
rien  sur  la  terre.  Voilà,  mon  enfant,  l'humilité, 
vertu  de  Jésus,  vie  et  fondement  de  torif .  les 
vertus  ;  l'esprit  du  christianisme  et  h  grand  ensei- 
gnement de  Celui  qui  aimait  à  redire  :  "  Appr  nez 
"  de  moi  qno  je  suis  doux  et  humble  Je  cœur  et 
*'  vous  trouverez  le  ^opos  de  vos  âmes.  " 

Voua  voulez,  mo%  'r,fant,  bâtir  solidement  et 
élever  bien  haut  l'éd  ic*=i  1^^  votre  sanctification, 
bâtissez  alors  sur  Tbiîm^Uté  ;  l'élévation  d'un  bâti- 
ment est  toujours  en  prop<  riim  j^vec  la  profondeur 
des  fondations.  Si  c-)tl  j  proporuon  n'exisle  pas  le 
bâtiment  croule  t-t  l'on  n'aperçoit  que  des  ruines. 
Un  arbre  ne  grandit  et  n'étend  ses  rameaux  autour 
û€  lui  qu'à  raison  de  la  profondeur  et  de  la  force  do 
ses  racines;  de  même,  les  vertus  chrétiennes  negran- 
diroLf.  et  ne  s'affermiront  en  vous'qu'autant  qu'elles 
auront  nour  base  et  pour  racine  l'humilité.  En  effet, 
"  si  voub  demandez,  dit  saint  Augustin,  ce  qui  tient 
"  le  premier  rang  dans  la  religion,  je  réponds  que 
"  c'est  l'humilité  ;  et  le  deuxième  rang  ?  c'est  l'hu- 
"  milité  ;  et  le  troisième  rang  ?  c'est  l'humilité.  Car 
"  la  v^'aie  doctrine  de  Jésus-Christ  consiste  tout 
''  entière  dans  une  humilité  profonde,  et  nos  bonnes 
**  œuvres  perdent  toute  leur  saveur  quand  elles  no 
"  sont  pas  assaisonnées  du  sel  de  l'humilité.  C'est 
•<  elle,  continue  saint  Bernard,  qui  jette  la  semence 
*'  des  vertus  dans  nos  âmes  ;  elle  les  cultive  et  les 

vviis^i  ï^,  v/iiv,  oii  -czix,  iii  iiioAU,  itt  ilOUmCo,  i'ttliCre, 

"  la  colonne,  lappui  et  le  lien  ;  elle  en  est  le  gei  ne 
"  comipe  l'orgueil  est  le  principe  de  tous  jles  yiçes; 
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'•'*w  dvZi«r  nnÎL"'%«'  menace  ruine:  Es- 
•  iu  :  0 vriM.^f  rf.  1''*'°''  ''?.  ™'"'"»  sans  l'humi- 

dcSat%?"'îoîr/'f  '  !.«^  P"^  «'•'"»<1««  vertus 

Sf^^s'îS°Sî!  s-écrier'^L^^iS 
"m^Hé  ri  nf^l'"?''^  ?«  sont  venus  avec  l'hu- 
"  rtiu  tation  M»  ?™^  '^  ?*"■■  ''""'^'e.  nous  dit 
"  ul      vr^n^nni'*  T°^°'^'  "s'abaisse jusqu'à 

«le^v^STÎn^f"?'-?'™  ®"'"'»°t'  n'aimeriez-vous  pas 

3  iSêéTunelS/-""'  «o°l"i'-e  à  une  Jiaute 

Or,  voulez-vous  posséder  tous  ces  avantaffmnf 
Cmenl<^'JT''^'l '  Ecoutez'btenTetfoyel 

Mr  un  véS«l'?f  ••  ''J""^'«  """S  vos  pensées, 
pai  un  ventaDle  mépris  de  vous-mêmfi  miivmié 

STumbif  !?^^  comme  la  tenfère%\"s  Ta! 

Lèredïï'hnJ?"?'^°'  affections,  par  un  désir 
d£  fûuU^^^^^  ^^"^  P°^'-®  â  souhaiter 

danfvnc  i-  ^""^  P'®"^^  ^®  ^^"t  Je  inonde;  humble 
ni  en  mal  hS'  f  P^'^^""'  ^^  v°"«  ni  en  bfen 
mais  H^n'  iTo  ^  ''^"'  ';"*"  ^^**°«S'  no  faisant  ja- 
Tq  L  '  "^^"^  J^  ^"®  ^0  vous  attirer  la  louange 
des  hommes,  embrassant  avec  nlaisir  ]««  Znu^! 

Mn^HL^'t'*-'  ^"""^î®  ^^"s  ^os  manières;  en^prel' 
laflits,  évitant  tout  ce  qui  pourrait  ressentir  la 
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singularité,  l'air  du  monde  et  tenir  des  modes  du 
siècle  ;  humble  dans  les  outrages  et  les  mépris,  les 
scuflrant  avec  résignation,  à  l'exemple  de  Jésus- 
Christ  qui  gardait  le  silence  quand  on  le  traitait  de 
blasphémateur;  humble  surtout  quand  vous  recevez 
du  ciel  quelque  nouvelle  faveur,  bien  convaincue 
que,  si  Dieu  avait  accordé  à  tant  d'autres  les  biens 
qu'il  vous  a  départis,  ils  seraient  des  saints,  tandis 
que  vous  êtes  encore  pleine  do  fautes  et  do  défauts  • 
humble  enfin  après  vos  fautes.  Ne  vous  indignez 
pas  alors  contre  vous-même,  car  ce  dépit  et  ce 
trouble  ne  sont  qu'un  effet  de  l'amour-propro  et  un 
fruits  de  1  orgueil.  Dites  simplement,  comme  sainte 
Catherine  de  Gênes  :  "  Seigneur  voilà  les  fruits  do 
mon  jardin.  "  Et  faites  toujours  ainsi  après  chaque 
nouvelle  faute.  Voilà  de  l'humilité  en  pratique  et 
dans  cette  pratique  une  source  inépuisable  de  mé- 
rites pour  le  ciel. 

Mais  qu'est-ce  qui  produira  en  vous  l'humilité  I 
Deux  choses,  vous  dit  Fénelon,  que  vous  unirez 
ensemble  et  que  vous  ne  séparerez  jamais.  La  pre- 
mière, est  la  vue  de  l'abîme  de  misère  d'où  la  main 
de  Dieu  vous  a  tirée,  et  au-dessus  duquel  il  vous 
tient  encore  suspendue.  La  seconde  est  la  présence 
de  Dieu  qui  est  tout  ;  ce  n'est  qu'en  voyant  Dieu  et 
en  l'aimant  qu'on  s'oublie  soi-même,  qu'on  se  désa- 
buse do  ce  néant  qui  nous  avait  éblouis  et  qu'on 
s'accoutume  à  rapetisser  avec  bonheur  sous  cette 
haute  majesté  qui  engloutit  tout.  Aimez  Dieu  et 
vous  serez  humble  ;  aimez  Dieu  et  vous  ne  vous 
aimerez  plus  vous-même  ;  aimez  Dieu  et  vous  ai- 
merez toutes  les  humiliations  qu'il  veut  que  vous 
aimiez  pour  l'amour  de  lui. 

de  tout  bien  et  de  toutes  vertus,  faites  à  jamais  moj 
délices  et  soyez  la  portion  de  mon  héritage  I 
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CHAPITRE  XVII. 


DE  L'ORGUEIL. 

Mon  enfant,  fuyez  l'orgueil,  car  Dieu  n'a  que  des 
anathemes  pour  ce  crime  qui  attaque  sa  puissance 

et  sa  gloire. 

Je  vois  dans  le  ciel  un  ange  resplendissant  de 
I  clarté,  le  plus  beau  des  anges  ;  réclat  do  sa  cou- 
I  ronne  éclipse  tout  ce  qui  n'est  pas  Dieu,  il  brille 

parmi  les  esprits  célestes  comme  le  soleil  au  milieu 
!  des  astres  ;  mais  une  pensée  d'orgueil  pénètre  dans 
son  âme  et  à  l'instant  les  ra\ons  de  sa  gloire  dis- 
paraissent, et  il  tombe  de  son  trône  dans  une  mer 
de  feu  sans  fond  et  sans  rivages  qui  s'appelle  Enfer 
Je  VOIS  dans  un  jardin  de  délices  un  homme  le* 
premier  de  tous  les  hommes;  il  est  le  roi  de  la 
I  création.  Son  bonheur  est  parfait,  mais  une  pensée 
I  d  orgueil  se  présente  :  il  veut  se  faire  égal  a  Dieu 
!  Son  bonheur  s'évanouit,  sa  grandeur  est  perdue,  et 
I  11  est  condamné  à  manger  son  pain  à  la  sueur  de 
son  front  et  à  retourner  dans  la  poussière  d'cii  la 
main  de  Di  a  l'avait  tiré. 

0  justes  châtiments  de  l'orgueil  I 

Qu  est-ce  donc  que  l'orgueil  ?  L'orgueil  est  un 
amour  ec  une  estime  désordonnée  de  soi-même  un 
sentiment  exagéré  de  sa  valeur  personnelle' qui 
porte  à  se  préférer  aux  autres  et  à  s'élever  au- 
dessus  d'eux. 

0  folie  des  folies  que  la  fqjie  de  l'orgueil  I  Et 
pourquoi  vous  laisseriez-vous  aller  à  ce  sentiment 
I  qui  flatte  la  nature,  il  est  vrai  Tnaie  «n?  a^r-r-..^  !=-. 
1  mort  à  l'âme  I  Etes-vous  si  bonne  que'^vôuTdeviez 
vous  enorgueillir  de  vos  prétendus  avantages? 
Avez-veus  bien  leutes  ces  aimables  qualités  qui 
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vous  rendent  si  amoureuse  do  vous-même  ?  Veus  le 
croyez,  n'est-ce  pas,  mon  en***^-  ?  ^*'»îs  sachez  bien 
que  d'autres  pensent  le  conlj ,«  i  que,  pendant 

que  vous  vous  admirez,  )l^  sg  luuqaent  de  vous  et 
peut-ôtrt3  vous  méprisent.  Ne  savez-vous  pas  quo  ce 
sot  amour-propre  qui  vous  possède  vous  porte  à 
vous  cacher  vos  défauts  et  à  vous  exagérer  vos 
bonnes  qualités  ?  Voyez  co  que  vous  pw'f'"'  • .  "!s- 
même  de  telle  ou  telle  personne  qui  i-o  croit  bien 
au-dessus  des  autres  ;  ne  la  jugez-vous  pas  tout  au- 
trement qu'elle  s^  juge  elle-môme?  0  mon  Dieu, 
comme  on  est  clai' voyant  quand  il  s'agit  des  autres 
et  conime  on  est  tveuglé  quand  il  s'agit  de  soi  ! 

Eh  bien  !  mi,  mon  enfant,  vous  avez  toutes 
les  bonnes  qut  lités  que  vous  admirez  en  vous.  Mais 
devez-vous  pour  :ela  vous  laisser  aller  a  l'orgueil 
et  vous  élever  au-dessus  de  vos  compagnes  ? 
"  Qu'avez-vous  que  vous  n'ayez  reçu  ?  vous  dit 
"  saint  Paul,  et  si  vous  avez  tout  reçu  pourquoi 
"  vous  glorifiez-vous,  comme  si  vous  teniez  tout  de 
"  vous-même  ?"  Et  en  effet,  tout  ne  vient-il  pas  de 
Dieu  ?  de  Dieu,  source  ot  principe  de  toutes  choses 
qui  donne  à  qui  il  veut  et  comme  il  veut  ?  C'est  lui 
qui  vous  a  donné  les  qualités  de  l'esprit  et  du  cœur, 
lui  qui  a  créé  et  formé  les  membres  tic  votre  corps. 
leur  a  donné  la  vie,  et  a  mis  dans  leur  ^nsembi  , 
et  en  particulier  dans  les  traits  du  vif  ge,  cett^ 
harmonieet  cette  fraîcheui  ^ae  id  mon.j  appc!  ; 
grâce  et  beauté,  et  dont  vous'ôtes  peut-être  si  fière; 
C'est  lui  qui  distribue  à  qui  il  Ir  plaît  les  richesses, 
les  honneurs,  là  santé,  ia.  prospérité;  car  s -le  vous 
ne  pouvez  rien  avoir  de  tout  cela.  Eh  bien  I  CùC-il 
raisonnable  de  vous  enorgueillir  et  de  i  .pporter 
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montrerait  avec  ostentation  le  vêtemt  q  la  cha- 
rité lui  aurait  doni  è  et  qui  ne  regan  li  s  com- 
pagnons 7 -'avec  un  air  de  mépris  et  4©  dédain f 
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Vous  diriez  que  c',  st  un  fou  et  vous  nn  vnnQ  trn™ 
penez  pa3  1   El,  bien  |  mon  enC,  vous  êtes  ce' 
t^^^t  ^""^«'i-enriclii  dos  dons  de Zu  e  voSs 
te  ce  fou  quand  vous  vous  laissez  aller  à  l'onruPH 


■;  ^^nlent-qul  s-M^-ïï^urjanTnôsTnes'^in^e"  C' 

"é:td''etTe'^?!^:ricre%r^^^^^ 

;:  son  vêtement  de  s^.>tlf  ™"^:^S  en  ''vo«s''m't'"S 
"Ambroise,  résiste  ,mx  superbes    et  ii    pnl"i 

pouvez  bien  lTo;,ta' s  vous^'^^orez 'col!,'  S 

i"^n°'"'''"'"  *'°"J''"^^  ="••  ce  champ  de  ba 
tail  e,  -.ar  Diou  sera  l,  i.jours  le  plus  fort 

pe^.oZri-.tetf  ■  '"-i  '  '^'«"^  «">=  hommes  ; 
fesaïssunoî-h  »  „,!>T-'*'"^^  ^^""^  «'  hautaines 
me,u  blesT  tf  ^Z'""'    '«"J^'  °''  «'  naturollel 

"r  w^^n'sniri^r^^^'^irTursiTo'^:: 

comme  on  traite  rorguoilleux,  ^.,nm«  on  lé  tourne 
en  ridicule,  comme  on  blâme  sa  manière  d^êtra 

TZâs  ?:  'If  ,?""  '^"8''8«'  «°»  habillom'e'n  ; 
wbgesies,  to.te  sa  porsonno,  en  un  mot    Vr^^-ai 

omme  on  le  rabaisse  ;  tout  lé  monX  a  une  t      ,îe 
or  "a?'"" if V*^"  "'P,"'  ^  ^"^  adresse  e\,.;r! 


j/fijte'j    . 


448 


Troisième  Partie. 


élevée  aux  yeux  des  hommes,  qui  vous  estimeront 
et  vous  loueront;  élevée  aux  yeux  de  Diju,  car 
vous  serez  riche  de  ses  grAces  et  de  ses  bénédic- 
tions; élevée  dans  le  ciel,  car  le  pluR  petit  sur  lu 
terre  sera  le  plus  grand  dans  iv  ternité. 

0  heureuse  humilité  qui  (  iptive  le  cœur  d'un 
Dieu  et  ouvre  les  trésors  de  sa  miséricorde  ! 


GHAFITRE  XVIÏI. 


k  VANITÉ. 

Mon  enfant,  l'orgueil  est  père  d'une  enfant  que 
tout  le  monde  chérit,  mais  que  la  jeun f 5  fille  princi- 
paiement  caresse;  cette  eafant  s'appelle  vanité. 
Qu'est-ce  que  la  vanité  ?  La  vanité  est  le  plaisir 
qu  on  a  de  considérer  en  soi  quelque  qualité  que 
1  on  croit  estimable,  ou  quelque  chose  que  l'on 
pense  avoir  bien  fait,  avec  le  désir  déréglé  d'être 
estimé  à  cause  de  cola  et  d'en  recevoir  des  éloges 
et  des  applaudissements.  Voyez-vous  cette  jeune 
fdle,  elle  croit  avoir  de  l'esprit  et  une  conversation 
intéressante,  et  dans  mille  occasions  elle  cherche  a 
le  prouver;  aussi,  voyez-la  dans  un  cercle,  c'est  elle 
qui  a  toujours  la  parole,  et  la  médisance  et  le  ridi- 
cule ne  sont  pas  ouDliés  pour  prouver  qu'elle  a  de 
l'esprit.  Voyez-vous  cette  autre,  dix  fois  par  jour 
elle  se  regarde  au  miroir,  et  elle  finit  par  croire 
qu'elle  a  un  peu  et  beaucoup  de  cette  beauté  quo 
le  monde  aime  tant.  Elle  se  complait  dans  cette 
pensée,  elle  la  caresse,  elle  en  fait  son  occupation 
du  matin  au  soir  ;  elle  cherche  à  établir  certains 
paraiièies  qui,  bien  entendu,  sont  toujours  à  son 
avantage  :  elle  fait  sans  cesse  quelques  change- 
ments ou  quelques  additions  dans  sa  toilette  ;  elle 
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«lie  ne%raint  ^.  q'^'on  di?" d"!!??"^  "unT^f/ 
fobo  nouvel  le,  dMn"  étoR'^.ffl'^'l.'i'  "'''^'  ""'^ 

[  d'attirer  les  égards  du  monde    "'^'''''''  '  "^'"»«  «* 

«uti-o  chose  na'un  n„"  H?  r      i^  """''°  "°  ^°"' 
monde  est  plus  souvcnurJnnf  '""  9"°  '  "^'^^  du 

Ktfti,r£4H-^ 

Ser:r,i-hSifrr- 
pouvoir  obtU;s7o.&;;^Hr3  .t^^^^^^  '  "^ 

leot'n  1  ;a'S;^'ûsoTra\'i^"''  "°^'^^-^'''  -•  "^ 
ravail  oui  enfnn.a  f,      ''""■I'?"''»  "ne  montagne  en 

teaucourde  bruit  Zk  '"""-l'    ^'"  P°"™  '"'^^ 

Jant,  soi  cœur  s"'^"^e7o°out  &  f  *".*"T 
lûieu  ne  ,^m,„„.,  ,.J."^"°'9"'  "'on,  la  grâce  de 

[œur  que  ie  vVnt  ioIrv/niïT'S"''"-''.  '^conder  vn 
«rend  tolurs  stériîe  Xht  ff =f  ^«  ?ans  cesse 
W.teJaJais.„fl^tm^4',  'd^ef^ot^LI  o"u^ 
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de  la  colline,  elle  redescend  dans  la  plaine  pour  y 
porter  la  fraîcheur  et  la  vie. 

Fuyez  donc  la  vanité,  et  n'allez  pas  courir  après 
quelques  misérables  louanges  qui  ne  sont  rien 
ïnoics  que  sincères.  Vous  mettrez  alors  à  l'abri  ces 
fruits  de  vtrtu  qui  doivent  vous  rendre  cternelle- 
men-  heureuse,  car  vous  dit  saint  Basile  :  "  La 
"  vanité  est  un  agréable  larron  de  bonnes  œuvres 
"  spirituelles,  c'est  un  doux  ennemi  de  votre  âme." 

Oui,  mon  enfant,  et  quand  «et  ennemi  se  présen- 
tera devant  vous  pour  vous  dérober  le  fruit  do  vos 
bonnes  œuvres,  sachez  lui  résister  toujours  ;  ne  lui 
permettez  pas  de  toucher  à  votre  trésor,  afin  qu'au 
jour  du  jugement  vous  ne  soyez  pas  du  nombre  de 
ceux  dont  parle  le  Prophète  :  "  Vous  avez  beau- 
"  coup  semé,  et  vous  avez  peu  recueilli  ;  vous  avez 
"  mangé  et  vous  n'avez  pas  été  rassasiés  vous  avez 
"  bu  et  vous  n'avez  pas  étanché  votre  soif;  et  celui 
"  qui  avait  ramassé  plusieurs  récompenses  îes  a 
"  toutes  mises  dans  un  tonneau  percé.  En  vérité, 
*•  en  vérité,  je  vous  le  dis,  ils  ont  reçu  leur  récom- 
*'  pense  en  ce  monde.  " 

Quel  étrange  spectacle  que  de  se  voir  devant 
Dieu  les  mains  vides  de  tout  bien  et  sans  espoir  de 
recompense  I  Voilà  pourtant  l'avenir  réservé  à  la 
jeune  fille  esclave  de  la  vanité. 


CHAPITRE  XIX. 


SUSCEPTIBILITÉ. 


AJ(A 


ÎAJt 

VUiiilU 


t*   uti^   OVKitAa 


î  «f ii_ -. . x!i.:i!iX 

l'une  et  l'autre  sont  enfant  d'un  même  père,  ^o^| 
gueil.  La  susceptibilité  est  plus  générale  qu'on  nei 
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Qu'est-ce  dor.c  „,fn  i'„  ""  '^«""•airo  beaucoup. 
malheureusXimé«  n.ni"''''''''^/'''^'  ^'est  une 
'•on  agi,  »ai  ^o      é/„  dltTse'SiSf"/''  ""  ^1"« 

"'Qurîirf^irr  '^  r-^-  obseS^""^  "■ 

nétré  dans  vi  :.e7ta"  cf  »«'  '"  ^"'^«?P'i^i''«  a  pé- 
cœur  de  trist«"!fi  I  nL  I  ?'  ^"""^  abreuver  votre 
sur  une  parole  au'  a^if  h'!™'''  ^""^  "^'"  ^«'^-és 
qui  vous  a  été  faiï«  nn  1  '"•  '"r,"""  observation 
égard  I  ''■  ""  '""^  ""  ""1»"  commis  à  votre 

salurpaPs''vo"ûs%''oirdl'f '''  ""„'''''•  '^"°  "«  'ou. 
nement  veCfairI"  niut  M^^  f  "  "  ^<"""  <=««ai' 
naissez-vous  sa  DenséëVn^f".'"  «"^ez-vous  ?  Con- 
çuelquechose^?^oTo  vo-fs  aîu'  n,°"  P'^^'^^^Pée  de 
donc  pas  mauiaise  volonté  do' sT,ar?''SK  T'" 
mnocenle,  et  pourtant  votre  suscentibné  l^ T 
fait  passer  nour  nno  ir«rx^i-     ""='<-«piiA)iJite  vous  la 

la/ncuneCford™Sœûr'  ''  ''"''  '"""  "^«"^  "" 

lancnatt"cot;e""fL„^'''  ""S  F-'oie  a  été 

«n  défaut  «u  est  en  von.?  IT  î"''"  «""^'«n  * 
Mais  cette  parole  L  S  bT?„j  ^"'^  '«  savez-vous? 
l'avez  prise  pour  TO  ;  il  ^  """"^  '"'■•'«^«f  '^ous 
irrière-penséo  dan.  ?  ,'/  ^""^  "^«^  supposé  une 
tant  pis  pour  voSsmL.^r'î"  "ï"'  '"''  P^noncéel 
lln'/aPX'^uoïpru'r'  '""^  "^^^  ^"  '«: 

I  plStlll!  u":  pel'iir  rlille'^,*  ""'^^  '"^™^'«'  ""« 
Faiif.ii  nni,«  ««I    ^^^^''^^  raillerie  qui  vous  reffardf-  f 

I S  fofsTon''VoSrx,ez°  toTd*'!""<'f  '  ""'"»» 
|«e  vous  fera  point  r™»}°"'  '^"  ^""^  ««'*  «'  l'épmé 
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bien  pourquoi  cherchez-vous  à  vous  excusef  ?  Ah  I 
susceptibilité  I 

On  a  fait  un  oubli  envers  vous.  C'est  une  visite 
que  l'on  vous  devait,  une  attention  que  Ton  n'a 
pas  eu  pour  vous,  un  petit  cadeau  que  l'on  devait 
vous  faire,  une  invitation  à  laquelle  vous  vous  at- 
tendiez, un  petit  rapport  plein  de  charité  que  l'on 
a  fait  sur  votre  compte  à  vos  parents  ;  c'est  une 
préférence  que  l'on  a  eue  pour  votre  compagne  î  etc. 
Tout  cela  vous  jette  dans  l'inquiétude,  et  votre 
amour-propre  froissé  et  votre  susceptibilité  outrée 
ne  font  que  creuser  une  plaie  profonde  qui  jour  ut 
nuit  fera  votre  tourment. 

Oh  !  combien  vous  êtes  malheureuse  de  vous  tor- 
turer de  la  sorte  !  Mais  vous  n'aurez  jamais  un  seul 
instant  de  repos  ;  car  il  n'est  pas  possible  que  dans 
les  rapports  journaliers  que  vous  aurez  avec  le 
monde,  tout  aille  à  votre  gré.  Non,  non,  la  jeune 
fille  susceptible  supposera  toujours  des  intentions 
méchantes  là  où  il  n'y  on  aura  pas  môme  l'ombre, 
ses  parents,  ses  amis  ne  pourront  plus  faire  un  pas, 
dire  une  parole,  faire  une  observation,  se  permettre 
un  sourire  sans  qu'elle  no  le  prenne  en  mal  et  no 
s'en  fasse  un  sujet  de  peine.  Et  alors  quelle  vie  ! 

Mais  la  personne  susceptible  n'est  pas  seulement 
un  sujet  de  peine  pour  el?e-même,  elle  l'est  encore 
pour  tous  ceux  avec  qui  elle  a  des  rapports.  Rien 
do  plus  i)éniblo,  en  effet,  que  de  se  trouver  avec  une 
personne  disposée  à  se  fdcher  au  moindre  mot.  On 
est  sans  cesse  sur  ses  gardes,  comme  un  homme  qui 
marche  sur  des  épinos,  on  pèse  toutes  ses  paroles, 
on  mesure  tous  ses  gestes,  pour  ne  rien  dire  ni 
rien  faire  qui  la  puisse  choquer  ;  on  n'a  point  avec 
elle  cet  aimable  abandon,  cette  douce  simplicité 

_..:  f^ti.  iji   —i j_   i_   ._•-  1 _-^-«^^     »--„   •  «• • 

l|Uî  i«,ii  iw  cuuruiv  CîU  iu  Vio  nUiuâtiio.  iî.U9si  ioualii 

et  le  dégoût  accompagnent  les  entretiens  que  Tod 
a  avec  elle  ;  on  les  commence  avec  elfort,  on  les 


Inégalité  d'Humeur.  453 

terminé  &  la  hâte,  et  on  laissa  dflna  !>•«  1 


CHAPITRE  XX. 

inêgalitF^homeuk. 

dont  les  ondes  Dureq  rpfiiilrff  *  ^  '  ^  ®^^  "^  ^ûc 
keurs  du  ciel,  l^S  n'e  StlSSe^/^'^"" 
péto  ne  saurait  les  troubler  ri  oifi?^'  '"  i®"" 
paix,  la  joie  do  la  famUln  J/  i„  ®"  '*,  f?"™»  de  '» 
heur,  toujours  la  même  bonlirr''''î''°°.^"  "«'- 
les  <H-«nement3  air?abl«?i     ,'«.m*«>e  douceur. 

de  rortune,  les*caCi'evlerpeSt?onf  .r^'^" 
ladies  lon<?uos  et  dmiimirino^Ç     »  .H"^"^' ^es  ma- 

calme  dont  il  jouit    LoTm  l  ?  ^^^1^^?"^  point  le 

N'oir,  seul  ou  en  société '^?i^^^^^^^^  le  matin,  le 

I  toujours  r^^m:ir^é:^'ir^^^i\:^Sri\  ^'"^^  ' 

,  rressement  à  obliger  tout  In  mn^n?ii  A^'  Y^^^^  ^'^' 

en  vain  à  l'émouvoir  nn  r  Jl  ^    "^^^  ^"^  «^^eï*cherait 

fes  Plaisantererd^pircees 'M.InS''^'^^  ^^ 
le  trouverez  toujourf  calme'  et  grlc  euf'^^''''  ^'^' 
Mais  voyez  au  contraire  un  caractère  in^..i 
IÇest  im  désordre  contînnni  ",,-  :?r?£r ®. .^«^^al ; 

kj.n.aiso.Ste'rd^e,tae'--a^^^ 
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rarement  satisfaite  ;  elle  n'est  aimée  ni  de  ses  pa- 
rents ni  des  étrangers  ;  elle  n'a  point  ou  peu  d'amis 
parce  qu'elle  ne  règle  sa  conduite  que  sur  les  ca- 
prices et  les  bizarreries  d'une  imagination  extrava- 
gante et  la  sensibilité  du  moment. 

On  s'accoutume  encore  à  des  caractères  toujotirs 
légers  ou  toujours  tristes,  brusques  ou  impolis  ;  ils 
déplaisent,  mais  on  les  connaît  et  on  sait  comment 
il  raut  les  prendre.  Mais  pour  le  caractère  inégal, 
il  n'y  a  pas  moyen  de  le  saisir.  Dans  l'espace  d  une 
heure,  il  sera  triste  et  gai,  ombrageux  et  confiant, 
dur  et  sensible,  doux  et  colère,  taciturne  et  ex- 
pan^f,  recherchant  la  société  et  la  détestant.  C'est 
en  un  mot  le  caprice  du  moment  qui  le  fait  agir, 
c'est  la  girouette  que  le  moindre  vent  agite  et  fait 
tourner.  Comment  vivre  alors  avec  des  personnes 
d'un  caractère  semblable  ? 

Mais  le  grand  mal,  mon  enfant,  c'est  qu'on 
trouve  cette  inégalité  d'humeur  chez  des  personnes 
qui  font  profession  de  piété.  Eles  s'approchent  des 
sacrements,  et  dans  l'intérieur  de  leur  maison,  elles 
ne  font  que  gronder;  elles  sont  dures,  difficiles,  in- 
traitables; elles  passent  une  partie  du  jour  à 
l'église,  et  elles  s'impatientent  pour  des  bagatelles; 
elles  se  froissent  à  la  moindre  parole,  à  la  moindre 
action  qui  n'entre  pas  dans  leurs  vues,  qui  ne  flatte 
pas  leur  humeur.  Elles  font  ainsi  un  monstrueux 
assemblage  de  piété  et  d'amour  d'elles-mêmes. 

C'est  qu'elles  n'ont  pas  soin  de  mortifier  leur 
amour-propre,  cause  de  toutes  ces  inégalités  d'hu- 
meur, elles  ne  veulent  pas  de  la  mortilication  in- 
térieure, et  voilà  pourquoi  elles  resteront  toujours 
avec  leurs  défauts  qu'elles  chercheront  à  cacher 
sous  le  voile  de  la  religion.  Erreur  qui  scandalisera 

«_     _; :=J-        -«-      J---       » -î t- - J- 1 
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Fuyez  donc,  mon  enfant,  fuyez  ces  inégalités 
d'humeur,  et  poyez  courageuse  dans  ce^combi^t  c^ue 
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vous  allez  livrer  à  vous-mêms,  car  à  tout  orix  il  r«„t 

Tlk  fi^r"""'  î,°"'  «'  distribuant  les  Œes 
tttn;Xararâ;^ere\tu%rVaC 

s"rv:'t  -'uTi'i'-  ^°"«  ^oSrrouS 

le  calme  Ptfl' iif?"*  1?""  1"«  J'«ccepte  tout  avec 

^T^'i^^oŒrtsoi^iiif"^^^^^^ 

vclle  que  vous  aure\"VemTo?Wo  sur^fCer  """• 
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SUPPORT  ET  CONDESCENDANCE. 
ni!^"..®"/*"''  '®  «aractère  est  comme  un  arbre  «ni 

Sllntani'liT''"''''  ''^''''  <='"st  com2," 
™  ""'i°' 9"'."  de  bonnes  qualités  c'  r.;,i  «  »„..; 

paraître  les  mauvais  fruits  et  les  caDi-"  i.  or.»,  n» 
msorver  que  ce  qui  est  b<,„  ft  agXl'l^x  ye« 
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nSf?  ^  .^^^'^  ^®  "™^^  ®^  ^e  errand  mal  dans  la  so- 
ciété,  c'est  que  peu  de  personnes  cherchent  à  "; 
connaitre  et  travaillent  à  corriger  leurs  défauts  de 
caractère.  On  se  pardonne  tout  et  l'on  no  passe 
rien  aux  autres  ;  on  voudrait  réformer  le  S 
fo'trar  ^'^^'^'  ®*  ^'""^  s'exempte  seul  do  la  ré! 

nofvtT®  "*^"*'Q  3^î'  à  la  moindre  chose  extraordi- 
naire et  au  plus  léger  vent  de  la  contrariété,  sVité 
se  plaint  ot  s'irrite  !  Elle  a  bien  besoin  de  réforme 
pour  que  les  épreuves  ne  laissent  point  de  traces 
trop  Drofondes.  Il  faut  donc,  mon  enfant,  vous  é  u- 
dici  h  réiormer  votre  caractère,  à  le  rendre  bon 
souple,  calme  et  patient,  afin  d'éprouver  moins '"' 

de  votre  dme.  Car,  voyez-vous,  autant  do  personnes 
en  ce  monde,  autant  de  caractères  difTérents  vou 
SnT^'K-^'^M"  ^"^'  d'intraitables,  d'opi^ 
lZd^^'^^7^t  ^.^  *^^«^«'  ^«  t'^istes,  do  gais, 
de  maussades,  de  boudeurs,  d'entêtés,  etc.  Et  c'est 
avec  ces  caractères  que  vous  serez  obligée  de  vivre- 
vous  no  pourrez  les  fuir,  car  vous  les  trouverez  au- 
tour  de  vous  ;  vous  les  trouverez  chez  vous,  dans 
votre  propre  maison.  Que  de  peines  n'éprouverez- 

i?.n  .  —  P^'"^^*  ^'°"^  ^^•'^  vous-même  un  carac 
lôro  opiniâtre  ;  si  vous  ne  savez  jamais  céder  mémo 
à  une  personne  qui  a  tort;  si  vous  ne  savez  siip- 
porter  es  exigences,  les  emportements,  les  bizarre- 
dfvfio  ?  caprices  de  ceux  avec  qui  vous  êtes  forcée 
rnip^  fn-n  .^  ^""^^  ^^^  ^^"^  ^^"3  éducation,  ridi- 
mnn  '.nX'  f^^''  Ignorants,  ingrats.  Peu  importe, 
mon  enfant,  un  bon  caractère  plie  à  tout,  et  né 
sû™P,?f'rS?"^'?  les  obstacles  qu'il  rencontre 
n^ff  «♦  ?^'  ^'  ^**^  ^^  '^  y  »  des  maladies  de  l'es- 

Ï?,?L!  '^'^  'k'^^'*  compatir  également  aux  unes  et 
aux  autres.  Du  reste,  il  ne  faut  qu'aimer  la  volonté 
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qu  aux  sions  afin  do  les  faire  disparalire       ^ 

j.I.  r^,*"".  ■'*?*«'  """>  enfant,  l^tre-Seieneur  nnn 
dant  les  trois  dernières  années  de  sa  vie    II  viv!?i 

rt^  "Mr;."""""''  rndes/gro'ssiers,  IX' 

racoVrê  „  ,r8ZCrft''Fy''  "'"?"""  P°'"' 

Xpt^f^i&Tv'^trrinSrnc^^^^^ 
Z^f,'  """'  ''"  '"""  Augustin  que  la  manva^e" 
conTsceSdaSro'  ""«  '=*''«'  '  l'hLeur  "S^o":? 

Mais  11  ne  Ifeut  pas  oublier  que  cet  esnrit  de  rnn 
escendance  doit;.oujours  s'arrêter  devant  le  mal  : 
Oder  quand  il  s'agit  de  faire  un  plaisir  innomit* 


CHAPITRE  XXII. 

DK    LA    DISCRÉTION. 

leif^n^nn^  ^""^  ^'nd^'screts  sont  nombreux  sur  la 
ouX«f  no  "®^  Pf  ^i"  augmenter  le  nombre.  Ma  s 
quest-ce  que  la  discrétion?  Deux  qualités   ou 
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SÎi^r.A  x®"^  7®^*"^  P°^'®^*  C6  iiom.  L'une  est  la 
fidélité  à  garder  un  secret  ;  l'autre  est  cette  délira- 
tesse  de  tact,  cette  retenue  de  langue  et  de  manié- 
res,  cette  réserve  qui  consiste  à  savoir  user  des 
personnes  et  des  choses,  dans  de  justes  limites 
lout  entendre  et  ne  rien  répéter  c'est  le  fait  de  la 
discrétion  dans  le  premier  sens  ;  arriver,  se  retirpr 
parler  et  se  taire  à  propos,  c'est  montrer  de  la  dis- 
crétion dans  le  second  sens. 

Un  secret,  mon  enfant,  est  une  chose  cachée  aui 
doit  toujours  rester  dans  l'oubli  ;  le  faire  connaître 
sans  des  raisons  légitimes,  est  un  crime  contre  la 
justice,?  c  est  un  vol  fait  au  prochain  et  dont  vous 
devez  subir  toutes  les  conséquences. 

Vous  êtes  donc  tenue  au  secret  sur  tout  ce  oui 
vous  a  été  confié  ;  vous  y  êtes  encore  tenue  lorsque 
par  curiosité  ou  par  hasard  vous  avez  découvert  ce 
qu  on  avait  l'intention  de  vous  cacher  ;  car,  en  sur- 
prenant le  secret  d'autrui,  vous  devenez  en  nosses- 
sion  de  son  bien,  de  sa  réputation  peut-être,  et  alors 
quel  crime  pour  vous  si  vous  veniez  à  faire  con- 
naître tout  ce  que  le  monde  doit  ignorer  ? 

La  vie  intérieure  des  familles  est  encore  un  se- 
cret confié  à  la  discrétion  de  chacun  des  membres 
de  la  famille,  non-seulement  des  enfants,  mais 
encore  des  personnes  employées  au  service  de  la 
maison.  Chaque  famille  a  des  habitudes  de  r)ro- 
prete,  d  ordre,  d'économie,  de  prudence,  des  détails 
de  ménage,  des  relations  de  parenté,  d'amitié  ou 
d  affaires,  que  la  méchanceté  du  monde  pourrait 
tourner  en  dérision.  Et  puis  chaque  membre  de  la 
famille  n'est  pas  un  membre  si  parfait  qu'il  n'ait 
aucun  défaut.  Or,  mon  enfant,  tout  cela  ne  doit 
point  sortir  du  foyer  domestique.  Le  secret  doit 

¥i'x\"'\~''7  '"'""""•  "'  ''''""^  ^«tJîivJF  auA  ycuA  uiî  monde. 
Mêlas  I  n  en  sait-on  pas  toujours  trop  sur  le  compte 
do  chaque  famille  I  *^ 
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Point  de  ces  confidences  à  ce  narenl    '   o.u 

dans  les  fumiiies   et  fln?ri^^i'"'  ""  ^"'  '^  P^^se 
conduite  est  suspécîe   TL^L  P^^^nnes  dont  la 

?ez  pas  indélinimenU^Ne  vous  mêlez'   ''«tt"" 
aflaires  qui  ne  voik  rB£rni.H»„f  A*^  jamais  des 

ponce  ni  sdt  Tcharle^'à  ^^«e'^'i^  ïf-'f  P-^' 
retrep  lnr«rtiin  ««  ^  •      ".P'^* sonne,  u  faut  vous 

*ûlis  écoute    niî  dnna  lo  Tv>«-  "   ■ —   f"'^'-'^"**!?   uui 

i^juits  ou  aans  Ju  maison  qui  vous  rpmif 

!  i"  rat"étr d?  '*  ?°'-""vo"s  êtes 

^.        '^  u«  1  maiscretioû  de  quelqu'un,  souffrez  ce 
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défaut  avec  patience  :  mais  que  ce  "soit  pour  vous 
an  avertissnment  de  ménager  par  la  suite  votre 
confiance.  Par  ce  moyen  les  personnes  les  moins 
sûres  et  les  moins  fidèles  vous  deviendront  souvent 
les  plus  utiles  en  vous  obliç^cant  de  veiller  sur  vos 
paroles,  pour  éviter  ce  qui  peut  leur  donner  occa- 
sion d'en  abuser. 


CHAPITRE  XXm. 


OBÉISSANCE. 

Mon  enfant,  l'obéissance  fut  le  premier  devoir 
imposé  à  l'hemme  par  le  Créateur,  sa  soumission 
devait  régler  ses  destinées  et  assurer  pour  toujours 
sa  grandeur  et  sa  félicité.  Il  désobéit,  et  dégradé 
aussitôt  que  coupable,  i'  cherche  un  asilo  dans  les 
ténèbres  pour  se  dérc  t  \  la  honte  et  aux  suites 
humiliantes  de  sa  rév  ,  La  gloire  et  la  grandeur 
de  l'homme  consJst«iil  doim  à  obéir  à  tous  ceux  qm 
Dieu  lui  a  donnés  pour  supérieurs  dans  l'ordre  $\)i- 
ritucl  et  dans  l'ordre  temporel  ;  car  ce  n'est  point 
à  l'homme,  à  une  créature  mortelle  que  l'on  obéit,, 
mais  à  Dieu  lui-môme,  source  et  principe  de  toute 
autorité.  ^^        ^ 

L'obéissance  doit  être  surtout  la  vertu  privilégiée 
de  la  jeune  fille  qui  veut  arriver  à  la  sainteté  ;  car 
elle  doit  immoler  sa  volonté  propre  ot  détruire  ce 
moi  qui  fait  toujours  tant  de  ravages  partout  oiî  il 
existe. 

Otez  la  volonté  propre,  dit  saint  Bernard,  c'est-à- 
aire,  réduisez  l'âme  sous  le  îouff  de  l'obéissance,  et 
li  n'y  aura  plus  d'enfer.  L'homine  obéissant,  dit  le 
Saint-Esprit,  chantera  l'hymne  de  la  victoire.  Tout* 
règle,  dit  saint  Paul,  qui  incline  la  volonté  s^u^ 


Obéissance,  ^m 

obéissant  jurqi^  l«  Zrt  H?i'  '"'■■"*■»»  «'««  «»"lu 
sait-il,  qui  iett,  ?°'' ?®  l*/"'"'   "  "  faut,  di- 

envoyé  .î' ma'' nourri  ûree?"H«  ?'  ^f"'  '•"'  ■»■" 
mon  pcro  ;  ■•  "  L'oMoLn'l  ''S./"""?  'a  volonté  de 

Dieu  et  p'ius  uti  eC  salut  'S  f '"'  •"«'^'"''^  * 
jeùno,  la  contemDlnhV,„  i?  I  ^"®  '"  Pénitence,  lo 
vros.  "  Enfin  l'oSànl'  .'f  *"'™s  bonnes  œu- 
chrétien  a  plus  h 'ut  dP^i'^ '"  ''f'^"  1"*  «'^ve  le 
«rite  la  plu'^s  n^t"  courfn^ne""'  '"  "'^  *'  1"'  '"» 

river  au  ciel,  ell«  estlôZi  sur  îat™"i  P°"'  ""- 
du  bonheur  rt  û  la  nair  Vr.Ll  "^  '*  '""""«e 
lation,  que  votre  &ml«nft'  /°»'e;=-vous,  dit  rimi- 

volontô  de  S  sWom,  i.r^î'ï"-''''''  P"«==  q"«  J« 
a-t-ii  riei,  nn  «mf.  ,^  ^P''*^''  toujours  en  vous    Y 

cliu  dans  la  voie  au'il  m'n  ^lî"  J?"  ^*"''  J«  mai^ 
ment  ce  aue  pe2t  dir"  rlm»  «hP''  '''"''  P"^«'^«- 
«lumet  à  la  vSlonté  de  cew  à  aûfni»^-,  "•"'  ^« 
donné  d'obéir,  elle  se  soume"dor.o%ie  ,  h,  "'  ?  ""^ 

sous  les  yeux  du  Pè^clip  Hn^^*  ^^'^^''^  «»  P^ix 
volonté.  Elle  marche  sanf  nff?'''  ^"^  accomplit  la 
ombres  et  des  nSdH  la  vfp^^^"'?  ^^  milieu  des 
l'obéissance  S  cond^^^^^^^ 
s'enffarro-  ^«^~  ^--  ^i^"^""'  elle  ne  craint  nas  rfo 

ca7Ill?nairqi;rob1îsSrceTi'\"^  ^«  «'^^^"^'^«^^^ 
qui  conduit  au  ciXegSoia  JffJi'  ^^'  ^'  ^'^^^^^" 
V  eue  se  rassure^^oŒ  ^^rar^j 
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peut  répondre  à  Dieu  :  Si  je  suis  dans  l'erreur,  c'est 
par  vous,  Seigneur,  que  j'ai  été  troinpé(3  ! 

Obéissance  donc,  mon  enfant,  oui  toujours  obéis- 
sance à  tous  ceux  qui  ont  droit  de  vous  commun 
der.  Obéissance  à  vos  parents,  obéissance  à  votn; 
directeur,  obéissance  à  vos  maîtres,  et  que  cette 
obéissance  soit  entière,  qu'elle  soit  prompte  et 
joyeuse. 

Qu'elle  soit  entière.  Oui,  mon  enfant,  ne  soyez 
pas  comme  certaines  de  vos  compagnes  qui  obéis- 
sent volontiers  sur  certains  points,  mais  qui  ne  peu- 
vent! se  résoudre  à  le  faire  sur  d'autres.  Que  leurs 
parents  leur  commandent  d'aller  à  l'église  par 
exemple,  elles  obéiront  avec  empressement;  mais 
qu'ils  leur  commandent  de  iv  *  vailler,  vous  les  ver- 
rez s'attrisî;er.  devenir  de  mauvaise  humeur,  et 
parfois  répondre  avec  insolence  qu'elles  n'obéiront 
pas.  Que  leur  directeur  leur  défende  certaines 
choses,  la  fuite  de  telle  ou  telle  oceasion,  la  correc- 
tion de  tel  ou  tel  défaut,  elles  obéiront  sur  les 
points  qui  leur  conviendront,  mais  elles  laisseront 
de  côté  ce  qui  gênera  trop  leur  liberté.  Ce  n'est 
point  là  la  véritable  obéisssance,  car,  lorsque  Dieu 
commande,  il  ne  dit  pas  :  ''Obéissez  à  vos  parents, 
"  à  vos  supérieurs,  à  vos  directeurs,  dans  les  points 
"  seulement  qui  vous  conviendront,  mais  obéissez 
"  purement  et  simplement  sans  aucune  réserve.  " 

Oui,  mon  enfant,  obéissez  sans  réserve,  car  toute 
réserve  en  fait  d'obéissance  ne  provient  que  de  i'or- 
gueil.  Que  votre  obéissance  soit  prompte.  Ne  faites 
pas  comme  ces  jeunes  personnes  qui  n'obéissent 
jamais  qu'avec  hésitation,  qui  ne  sont  jamais  prêtes 
quand  on  leur  commande  quelque  chose,  et  qui  ont 

InnînnrC  miûlmif»    rinôtov  +  û  <râ    n  IIA^riirtn  /Yiinn/I    51    c'n/ri* 

de  se  rendre  aux  désirs  de  leurs  parents  ou  de  leurs 
supérieurs.  No  dites  jamais  :  je  n'ai  pas  le  temps  ! 
tout-à-l'heure  !  j'y  vais  !  je  ferai  ca  ce  soir,  demain  I 


3se,  et  qui  ont 


Obéissance.  '  "         ^53 

yue  \otre  obéissance  soit  ioveus<>    Ti  t.^  o  «^ 
tames  personnes  qui  obéissent^  iSrs    I  Ist  vr^ï' 
inais  qui  ne  le  font  jamais  qu'avec  mauVaise/rfp^ 
et  en  murmurant.  Elles  ne\ont  jamais  oïnrp^m?! 

hinh?;    *^^°''^^°°^P^^"^^  qu'une  obéissance  sei 
b  able  ne  peut  convenir  à  Ôieu.  D'ailleurs  I  iJnn: 
<ille  qui  n'obéit  que  de  la  sorte  s^xnose  ^  nff^ 

,    Ah  !  SI  le  bonheur  n'existe  pas  dans  tnnfpc  in« 

Sr     ^?  P*™""*  n'obéissent  plus  à  dL  ni 
ansgressent  sa  loi  et  secouent  le  joug  delà  r'e 

\^2xLeft    ""■■'  ^^'  "".'■''"'^  ^«  révolten    elle 
OuëdkTp.^1  *  ''""l'^  î"^''^  ne  sont  plus  écoulés 
£„f  "^^  ''  "S  sont  plus  respectés,  et  faut-il  s-é' 
tonner  s,  la  malédiction  de  Dieu  pèse  sur  ia  terre 
lour  fS,  T^  enfant   obéissez  et  obéisse'îou 

l&v"iflez'rra™L'L'^H^:!.1'l„1i  ,!- .f-eoteurs.  et 
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CHAPITRE  XXrV, 


DE   LA   MORTIFICATION. 

Mon  enfant,  la  piété,  si  elle  n'a  pour  compagne 
la  mortification,  n'est  qu'un  fantôme  ;  pour  qu'elle 
soit  véritable,  il  faut  qu'elle  marche  armée  de  la 
croix  du  Sauveur  et  qu'elle  porte  les  stigmates  de 
sa  passion.  Je  meurs  chaque  jour,  disait  saint  Paul, 
parce  que  Jésus-Christ  avait  déjà  dit  :  que  celui 
qui  \<eut  venir  après  moi  se  renonce,  qu'il  prenne 
sa  croix  et  qu'il  me  suive.  Mourir  à  soi-mî^me,  ai' 
monde,  à  ses  vains  plaisirs,  combattre  tous  les  pen- 
chants de  la  nature,  mortifier  son  esprit,  son  cœ'  r, 
son  corps  et  tous  ses  sens,  dompter  ses  yeux,  son 
oreille,  son  imagination,  réprimer  son  humeur,  en- 
chaîner sa  langue,  ses  mains  et  ses  >ieds,  voilà, 
mon  enfant,  ce  que  Dieu  demande  de  vous,  et  voilà 
par  quel  moyen  vous  pourrez  dire  :  je  suis  la  ser- 
vante de  Jésus-Christ. 

La  mortification  vous  est  nécessaire,  mon  enfant, 
Jésus-Christ  vous  en  a  donné  l'exemple,  car  depuis 
rétable  de  Bethléem  jusqu'à  la  croix  du  \aire, 
sa  vie  entière  n'est  qu'une  chaîne  non  irL  jrnpuo 
d'austérités,  d'humiliations  et  de  mortificati(  is. 

La  mortification  vous  est  nécessaire,  car  votre 
vie  sur  la  terre  n'est  qu'un  combat  continuel.  Le 
démon,  le  monde  et  la  chair  vous  attaqueront  tour 
à  tour  et  vous  harcelleront  sans  cesse.  Vous  trou- 
verez encore  en  vous-même  des  sujets  toujours  re- 
naissants d'une  guerre  à  mort.  Quand  ce  ne  sera 
pas  une  passion  qui  viendra  vous  troubler,  ce  S3ra 
une  autre  ^ui  se  réveillera  terrible  et  menaçante. 
A  l'orgueil  succédera  la  mollesse,  à  la  mollesse  la 
colère  ;  la  colère  vaincue,  viendront  tour  à  tour  la 
haine,  le  mépris,  l'indifférence,  la  tiédeur,  la  pa- 
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resse,  la  vanité,  la  sersualîfri     r^  c^  *  ^^    . 
nemis  qui  se  /overonf  1p1  n^^^^        -    1  ^^  "^^^  ®^* 
.qtii  viendront  vous  Weler    pf  «?'"'  ^'^  ^"^^^^  «' 
si  vous  n'aimez  pas  lfmnrnn.5^        ""^^  ^"^a°t' 

hette  ses  armes  e;  s-ptif!,»    r»  ^"0  dans  la  mollesse 
ience,  par  une  vie  dSrë  «f  fnh"  ?"  "ï"^  P'"'  ''«''sti- 

iattules  combau  l'seignm  '  Ce''ne'r°"=°'»r 
«M  par  la  mortifi^-.fiA„  ^  ^^  "®  S'^"""  ""ss 

Le  4o  fort? et  ISeTa^î^vn  """^  ''°™'«™^ 
rerez  à  rerr>Dorter  siir  l»  r„!^'"'î  ^"■'^  ^""^  prépa- 

alfemirez  vo  ?^tertu  ™  au'^Vn-  '"°':«'i<='i«'»'  vous 

des  épreuves  3t  des  combats  de  )?v1f  !«"'»''•«=. 

Jcommeleroehprn.,  i«iii      j   ■    '"  ""'  vous  serez 

te,  mais  qurrésîste  tn  Z.         """■'  *"'""  P*-"  '«= 

iien  cher  toutes  vos  dSs  ^°^  P^^^"^^ 

la^rSficSttérietëVufs'a,^:  «ortilioations  : 
l'esprit  et  le  cœur  et  ?»  ,^i^-n^  "^  *"''«  ^  réformer 
s'attaque  au  corps  et  ,f  fn.',=T'°"  »'érieuro  qui 
l'une\st  l'appufSe  l'autre  et  tm.Lc?"  ""  ""''P^- 
hispensables.  Car  ce  ser«1t  „n»  mP'^?"''  ^°'"  *°- 

« gu;il fer^Udrm&ë^.  "  ""^"^  '"'^ ""«^ -"^«e 

i  -il  faut  corDTn«»i'»a»» '*• ^'^      •    - 

ÎPar  celle  (mo'n^^rZK''^'^  ^^  ^^  mortilication 

que  au  cHsT  aSx^si^^^^^  extérieure  et  qui  s'atta- 

Nyeux.en  évilaïï  innf''  ^'^^'  vous  mortifierez 
jr  ux,  en  évitant  tout  regard  mauvais,  dange. 

^  30        , 
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veux,  curieux,  léger,  inutile  ;  vos  oreilles,  en  les 
fermant  à  tous  les  discours  contraires  à  la  charité, 
à  la  pureté  et  à  toutes  les  vertus  chrétiennes  ;  votre 
langue,  en  réprimant  sa  légèreté  et  sa  malignité,  et 
en  vous  abstenant  de  toute  parole  mauvaise,  bou- 
fonne  et  môme  oiseuse  ;  votre  goût  en  ne  donnant 
jamais  rien  à  la  gourmandise,  vous  privant  de  toute 
recherche  et  de  toute  sensualité,  ne  mangeant  que 
par  nécessité,  jamais  hors  des  repas  et  n'oubliant 
jamais  do  vous  priver  de  quelque  chose,  comme 
d'un  fruit  par  exemple;  votw  odorat,  en  évitant 
d'user  de  parfums,  d'odeurs  agréables,  vous  abste- 
nant même  de  sentir  les  fleurs  avec  trop  de  plaisir  ; 
votre  toucher,  en  vous  gardant  de  rien  faire  qui 
puisse  porter  atteinte  à  la  sainte  vertu,  supprimant 
-  ce  qu'il  y  aurait  de  trop  délicat  dans  le  lit  de  votre 
repos,  ne  prenant  jamais  la  pose  la  plus  commode 
ni  en  public  ni  en  particulier  ;  évitant  de  vous  ap- 
puyer trop  nonchalamment  dans  vos  prières  ;  enfin 
tous  les  membres  et  tous  les  sens  de  votre  corps, 
en  les  tenant  toujours  dans  l'obéissance,  le  recueil- 
lement et  la  modestie,  de  manière  que  vous  puis- 
siez toujours  dire  :  Je  châtie  mon  corps  et  le  réduis 
en  servitude. 

Mais,  mon  enfant,  vous  ne  vous  arrêterez  point 
à  cette  première  mortificatio»  ;  vous  ferez  de  la  se- 
conde votre  principale  occupation.  Car  lamortill- 
cation  intérieure  est  plus  noble,  plus  grande  et  plus 
méritoira.  Vous  refuserez  donc  à  votre  entendement 
toute  curiosité,  toute  lecture,  et  toute  connaissance 
que  Dieu  ne  demande  point  de  vous  ;  vous  renon- 
cerez surtout  à  votre  propre  jugement  qui  est  votre 
ennemi  le  plus  dangereux  et  le  plus  difiBcilo  à 
dompter,  et,  pour  cela,  vous  le  tiendrez  toujoursj 
souinis  au  jugement  de  Dieu  et  à  celui  des  hommesj 
qtti  ont  droit  de  vous  commander.  [ 

Vous  refuserez  à  la  mémoire  tout  souvenir  inutile, 


Chasteté.  ^g-j 

r ^uT^n'-r  ^a's^  Z  t  r r'V'-.  toute  pen- 
porte  pas  à  Dieu  •  à  nlno  f„  ',  ^^  '''®"  ""  m  ne 
feftzsei-  toute  mage  euLt  ^n^' •""  "«ye^-vous  lui 
porter  au  péché  *  reflexion  qui  pourraient 

tachement  à  ce  qrÉ'esf  nS'f  n""""''  ""","'- 
Dieu,  et  toute  a4reion  natnr»^L  '*"  °"  ^«'°" 
<pie  Dieu  et  que  le  boTpla""r  dé  ofer  °'  "°""'"' 
El^qu  î'^^VTcoûrî'f  ""--"-me  répondre  1 
la  c'ombaTsem  rude  et  11"»""'  IP"''  ■»""  «"f""' 
Mais  n'en  a-t-U  oas  coLi  !"  c*"^'^™  ^  '"  n»'"™ 

pour  sauver  vlràUr^rl"  ^^îf^'fr-'"  """"'If 
aux  anachofètpq  Pt  auV  «T'T  "  '^".  **"'''^^  P^s  coûté 
dans  le  ci^n  Mais  X  cm^i^  "I"'  '''°'  couronnés 
«  aux  GhartreSx  1  II  e°  c^  î'«  "*'  »"'' T>-»PPi^'es 
oui,  mais  nfi  vous  en  rnrtf«5l  •?°"'"  se  mortifier; 
rigueurs  intolérablptrin      *™""î'  P«'  ^e  subir  les 
désespérais  de  i-enfo^  purgatoire  ou  les  tortures 
mérité^es,  s    vous  -i^f»,^?  ''""^  a^«^  "«"'e  foi» 
Non,  non  mon  enfantée  LuTp?'  '"  ■"ortiflcation  ! 
de  Dieu  adoucira  l'âmerhym»  h  '^^''^^^  pas;  l'amour 
la  grâce  vous  IaKchërX,  a  » '^"'■"''•="'°"  «' 
parce  que  vous    trouverez  riInr/'"P''^*?«'"o°t. 

moyen  de  ressembler  à  Ss-Chrkt'i.P.''**''^"'^  '« 
dans  cette  voie  étr-nit„  j„  v^     ,  "**•  ^'  ^^  marcher 

peut  seule'  vTs  S^t^erKl'^^^^^^^'  ''  ^' 
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ouvenir  inutile,!  ^T^  ^^,\^*' ^^'«lle  est  pure  I  qu 
I  P  eue  est  bello  cette  fleur  aui  s'f 


,      e  est  blanche 
appelle  chasteté; 
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La  fleur  de  la  prairie  a  moins  de  grâce  et  de  frai- 
chour,  le  lis  qui  croît  dans  la  vallée  au  milieu  des 
épines,  a  moins  d'éclat  et  de  blancheur  que  cette 
yertu  qui  s'appelle  la  vertu  des  anges.  Aussi,  bien- 
heureux ceux  qui  ont  le  cœur  pur,  parce  qu'ils 
verront  Dieu,  parce  que  la  grâce  et  les  bénédictions 
du  ciel  descendront  dans  ce  cœur  comme  une 
douce  pluie  dans  le  vallon  qu'elle  rafraîchit.  Le 
cœur  pur  est  le  trône  d'ivoire  du  véritable  Salo- 
mon  ;  c'est  le  jardin  planté  de  lis  au  milieu  des- 
quels le  Roi  du  ciel  se  promène.  C'est  la  rose 
entourâe  d'épines,  mais  qui  ne  laisse  pas  d'em- 
baumer et  la  terre  et  le  ciel. 

O  chasteté,  celui  qui  te  conserve  est  un  ange, 
mais  celui  qui  te  perd  est  un  démon.  C'est  saint 
Bernard,  mon  enfant,  qui  a  dit  cette  parole.  Eh 
bien  1  voyez  ce  que  vous  avez  été,  ce  que  vous  êtes, 
et  ce  que  vous  voulez  être.  Voyez  en  un  mot  si  vous 
voulez  être  un  ange  ou  un  démon.  Si  vous  voulez 
être  un  ange,  faites  un  pacte  avec  vos  yeux,  afin  que 
jamais  ils  ne  s'arrêtent  sur  aucun  objet  dangereux  ; 
avec  vos  oreilles,  pour  qu'elles  ne  s'ouvrent  point 
aux  paroles  insidieuses  et  enchanteresses  du  démoa 
do  la  volupté  ;  avec  votre  langue,  afin  qu'elle  ne 
profère  que  des  paroles  de  sainteté,  de  modestie  et 
d'innocence;  avec  votre  imagination,  afin  qu'elle 
repousse  bien  vite  la  pensée  du  mal,  et  qu'elle 
n'erre  point  au  milieu  de  toutes  ces  images  que  lo 
vice  embellit  ;  avec  votre  mémoire,  afin  d'oublier 
toutes  ces  chutes  et  ces  orages  du  passé  ;  avec  tous 
vos  sens,  enfin,  pour  qu'ils  obéissent  toujours  à  la 
loi  de  l'esprit  et  qu'ils  ne  soient  jamais  portés  à  se 
révolter  contre  vous. 

Vovez-vous  cet  aigle  qui  monte  avec  la  rapidité 
de  la  'flèche  vers  le  firmament  ?  Le  serpent  enlacé 
dans  ses  serres,  ne  retarde  pas  un  instant  son  vol; 
il  s'élance  avec  sa  proie,  bien  au-delà  de  la  région 
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des  nuages  vers  le  séjour  du  ^n]n\]    r«„- 
poids  étrange    ralentiC   ci  ''  "?^^^  ^"®  ce 

Voilà    mon  ^enfant^^^^^  imag^^^Toi  ^"^Pf^"^^!«°- 
votre  âme  pure    chmfo  pf  T^^       ^^^  ^•^'®'  ^  est 

votre  corps!"e?il  tTque'vo^re'âmT  fortf^^'  '^''' 
sur  tous  les  vains  nlaî  ,Vo  J,,   .     .®    ,  '^'  P'anant 

messes  du  inonde  et  sur^^".î'i''"^      '"'  ''°"''  P™" 
de  la  volupté;  s'élance  vérfii^f- ",''"'"'''  trompeurs 

■'  devant  Dieu  et  de^n?  L  k"""*"''  <='  glorieuse 

"après  la  Tort  e    vfctô  eSse"Xni?''"°T''« 
"  qu'elle  a  soutenus  nnnr  if  "^    .  ??^    ?^  comtats 

;;  front  d'une  torrtXcouS'''T  ut  T',  T 

:■  cSet'  ^ur^^^^^'^'  -  --"  p^y-  -  L': 

dans  le  Cantique  deVrmS  ■f^5"''f''nst  s'écrie, 
"  belle,  âme  Que  iW„  i,?"^'  •  /""«  «'^^  toute 
"  vos  yeux  sont  Durs  rn'n,""''  ^'""^ «'es  toute  belle; 
votre  voix  est  dW  ri  "r  '=^"'=.  de  Ja  colombe 

"  épines."  ^  '  '''^^'*  ®^  s  ^^eve  au  milieu  des 

^^^\"l^^^^^^^^^^  docteurs  de 

"  ào.hii  In  .:r„ÏÏ.'"l^°l^..fi^^ele  dans  leauel  sr  tp. 
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*'  Jésup-Ghrist,  c'est  la  vie  des  anges  et  la  couronne 
"  des  saints.  Après  les  martyrs,  dit  saint  Cyprien, 
"  ce  sont  les  vierges  qui  tiennent  le.  premier  rang 
*'  dans  le  ciel.  La  chasteté,  dit  saint  François  de 
"  Sales,  est  le  lis  des  vertus;  elle  rend  les  hommes 
"  presque  égaux  aux  anges.  " 

"  Oe  sont  les  vierges  qui,  dans  le  ciel,  marche- 
ront à  la  suite  do  l'agneau  et  ne  cesseront  de  chan- 
ter le  cantique  éternel.  " 

Que  puis-je  ajouter,  mon  enfant,  h  ces  rassurantes 
paroles  que  vous  venez  d'entendre  ?  Ah  !  il  faudrait 
être  uA  ange  du  ciel  et  je  suis  encore  sur  la  terre 
de  l'exil. 

0  chasteté  I  que  vous  êtes  donc  belle  1  Ah  I  je  ne 
m'étonne  point  de  voir  de  jeunes  héroïnes  com- 
hattre,  souffrir  et  mourir  pour  vous  conserver  blan- 
che et  pure  I  Je  ne  m'étonne  point  de  voir  tous  les 
jours  déjeunes  lilles  renoncer  aux  vaines  espérances 
du  siècle,  vivre  inconnues  dans  le  monde,  ou  aller 
chercher  un  abri  dans  la  solitude  et  le  cloître. 
Sainte  Vertu,  soyez  toujours  les  délices  de  mon 
âme,  mon  ornement  le  plus  précieux  et  ma  plus 
brillante  parure.  O  Marie,  vous  si  pure,  reine  des 
anges  et  des  vierges,  lis  de  la  terre  et  du  ciel,  soyez 
ma  force  et  mon  soutien  dans  tous  mes  combats  ; 
détachez  de  votre  couronne  quelques  feuilles  de  ses 
lis  pour  en  parfumer  mon  cœur,  et  ne  le  rendre 
sensible  qu'aux  attraits  de  la  vertu. 


CHAPITRE  XXVI. 


MOYENS  DE  CONSERVER  LA  CSASTETÊ. 

Mon  enfant,  la  chasteté  est  un  don  du  ciel,  aussi, 
j'ai  reconnu,  dit  le  sage,  que  je  ne  pouvais  possé- 
**  der  cette  vertu,  si  Dieu  ne  me  la  donnait."  Si  .donc 


(( 
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,mf  UyfnLT"'',''*  ■•«P''»S''er  l'esprit  immonde 
iim  vous  obsède,  il  ne  faut  pas  vous  aiinuver  snr 
vos  propre,  forces;  votre  nature  ne  pouvant  rom- 

tCirMlncT/  •'"'"'  •""  '«'  <=»"'bâtvou1  serez 
S  ,nn^.r.  '  "  "'°'"'  1"°  ^O""  demandiez  à 

?riez  vo^,,,n  nT'=''-"  ^'^''^-  Veillez  donc  et 
prioz,  vous  dit  Notre  Seigneur,  ann  que  vous  nVn 

levIzTs'  re^^rt^o;™     ""'    P™^    -on^^n" 

levez  vos  regards  et  vos  ma  ns  vers  Je  ciel    car 

ommo  les  cris  font  fuir  les  voleurs  et  accourir  îes 
voisins  au  secours,  de  même  la  voix  de  la  nrière 
chasse  le  démon  impur  et  appelle  les  anges  et  les 
saints  au  secours  de  l'âme  qui  prie.  Dites  donc  sou! 
vent  à  Dieu,  surtout  à  Iheuïe  du  combat    SeiJ^eur 

S1nmii^u?r  '  '"■^"^"^'  veirz'lJon'dde'; 
créez  en  moi  un  cœur  nouveau 

Réfugiez-vous  dans  le  saint  cœur  de  Marie  Aile/ 
à  elle  comme  l'enfant  dans  les  bras  de  sa  mère  I 

e Tchast'troi,  ^''''  '^  '^  virg[n?té,yotSce 
et^c\lm"i1^ompéïr"'^"^  '^  ^°"^  ''  ^^--' 

A  la  prière,  joignez  l'humilité  ;  l'humilité  tni 
vous  fera  connaître  votre  faiblesse 'et  CTapprln- 

dïï  vres'kTn  r^'f  '^  t^"^^"  "«  '"  chasl^té  dans 
des  vases  bien  fragiles;  qui  vous  fera  marcher  avec 
une  samte  frayeur  et  observer  toutes  vos  démar- 
ches pour  ne  faire  aucun  faux  pas;  ■•humihté  «ui 

n^e^nneTar';»  fi  ^T"  •■.:'  1"«  =^'"*  l-MebZ 
?  ux  dfflez  volf 'hT^'"'-  ^ï«^  don'o  petite  à  vos 
ytux,  aenez-vous  do  vous-même  ;  ranDelez-vmi<.  mi»    ' 

f  grands  arbres  sont  déracinés  pa?  les™  eÏÏI 
tempiUe,  tandis  que  les  roseaux  sepenchenîet  sut.! 

Viffilance  î  Si  in  cor.*{«eiia  -.»^_  „  _.       .   . 
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cœur  vous  avez  à  le  défendre  contre  une  multitude 
d'ennemis  qui  sont  en  vous,  qui  sont  autour  do 
vous;  c'est  la  chair,  c'est  le  monde,  c'est  le  démon, 
c'est  voire  imagination  ;  que  dis-je,  c'est  votre  pro- 
nro  cœur,  qui  vous  feront  continuellement  la  guerre. 
Malheur  à  vous  si  vous  vous  endormez. 

Fuite  des  oocasions.  Fuyez,  mon  enfant,  fuyez, 
car  "  celui  qui  aime  lo  danger  périra."  Fuyez  donc 
les  regards  indiscrets,  sensuels  et  mauvais.  Fuyez 
ces  aflections  du  cœur,  quelque  légitimes  et  inno- 
centes qu'elles  puissent  vous  paraître.  Fuyez  toute 
familiaivtô  indiscrète  avec  les  personnes  d'un  sexe 
différent  ;  le  moindre  choc  produit  l'étincelle,  et 
l'étincelle  amène  l'incendie.  Fuyez  les  spectacles, 
les  danses,  les  réunions  et  les  divertissements  pro- 
fanes que  les  saints  pères  appellent  l'école  publique 
de  l'impudicitô  et  le  tombeau  de  la  chasteté.  Fuyez 
les  mauvaises  lectures,  il  n'y  a  pas  de  poison  plus 
subtil  que  celui  que  l'on  trouve  dans  les  romanà 
d'aujourd'hui.  Fuyez  l'oisiveté,  qui  est  la  mère  de 
tous  les  vices.  Fuyez  la  mauvaise  conversation  et 
les  mauvaises  compagnies.  La  langue  impure  est 
un  feu  qui  flétrit  et  consume,  et  comment  vivre  au 
milieu  du  feu  sans  être  brûlée  ?  Goniment  vivre  au 
milieu  des  serpents  sans  être  mordue  ?  Voua  no  le 
pouvez,  mon  enfant,  fuyez  donc  car  vous  n'ôtcs  pas 
plus  forte  que  Samson,  ni  plus  sage  que  Salomon, 
ni  plus  sainte  que  David.  Fuyez,  car  les  cèdres  du 
Liban  sont  tombés  et  vous  pourriez  tomber  à  votre 
tour,  et  dans  votre  chute  trouver  la  mort. 

Fréquentation  des  sacrements.  Il  n'y  a  point  do 
remède  plus  actif  contre  la  tentation  que  l'humblo 
aveu  non-seulement  de  vos  fautes,  mais  encore  de 
vos  tentations.  Employez  donc  ce  moyen  pour  ros- 
ier Victorieuse,  juès  que  vous  sentez  vos  forces 
S'affaiblir,  venez  vous  retremper  dans  cette  piscine 
salutaire  d'où  vous  sortirez  plus  courageuse,  venez 
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forts  cW»Lmi".''f'  ".?«''''  '"  nourfiluro  des 
pour  la  vie  éternSlfl    '  r .  h"'  '"*  cauxjnillissont 

la  pensée  dn  mi  »i  '  '{«Poussez  donc  bien  vite 
vous  la  renori'r!i  *'"""''  ^°"'  ''""''«'=  ■'opou.séo, 
toujours  Car  l„  H»  "°°'"^-  *'  '"'"'  '«^  ropiusseroz 
comme  ie  voîeir  dn  h?c  "I'T"™-  vous    harceler 

'vous  paraît ^iflirmThîn  *"^"®  personne  qui 

!  pour  quo  vous  consentiez  ."  vïïs  ^0"!  isTrl^T 

Appelez  à  voire  secours  la  nensiV  !ln  n''  : 

vous  voit,  qui  est  témo,,  doCs  combaf,  o^î  T 

Ivous  récompensera  âm  otTcrt.   ™:  ?.°?}"i'^^  "*■  1"' 
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prenez  votre  repos  deviendra  le  dernier  théâtre  de 
vos  douleurs,  et  le  premier  témoin  des  humiliantes 
transformations  que  vous  subirez  dans  la  tombe. 

Et  puis  levez  les  yeux  ;  et  voyez  la  couronne  qui 
vous  attend.  Quelle  parure  pourrait  être  comparée 
à  cette  robe  d'éclatante  blancheur,  ornement  des 
vierges  qui  doivent  marcher  à  la  suite >de  l'Agneau  ! 
Quelle  harmonie  de  la  terre  pourrait  égaler  ce  can- 
tique qu'elles  seules  pourront  chanter  dans  Téier' 
nité  !  Et  toutes  les  délices  que  procurent  les  volup- 
tés sensuelles,  tous  les  plaisirs  des  fêtes  mondaines, 
que  sonMls  quand  on  pense  à  ces  noces  spirituelles 
et  pures,  auxquelles  sont  conviées  celles  qui  n'au- 
ront pas  trempé  leurs  lèvres  à  la  coupe  des  plaisirs 
défendus  ? 

Voilà,  mon  enfant,  des  moyens  qui,  bien  em- 
ployés suffiront  pour  vous  défendre  contre  les  en- 
nemis de  la  chasteté,  et  conserveront  en  vous  cette 
fleur  si  blanche  et  si  pure  qu'il  faut  absolument 
protéger  contre  le  vent  des  passions,  si  vous  voulez, 
au  jour  de  la  mort,  les  présenter  à  celui  qui  se 
nomme  l'époux  des  vi  îrges  de  Sion. 


CHAPITRE  XXVII. 


DU  VICE  IMPUR,- SES  RAVAGES. 

Mon  enfant,  vcici  que  Satan  a  demandé  à  vous 
cribler  comme  on  crible  le  froment.  Prenez  garde. 
0  Dieu  1  quel  ravage  ne  fait  point  sur  la  terre  cet 
ennemi  juré  de  la  jeune  fille  1  Que  de  robes  blan- 

rhpa  cnlipa  r\at>  In    hoiîfl  c\ll  mnildfi   P.t   deS   naP-SiOTi?.  ! 

Et  quelle  foule  nombreuse  marche  à  sa  suite  à 
l'ombre  de  cet  étendard  que  l'enfer  a  arboré  »^ 
remplir  ses  abîmes  1 
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Mon  enfant,  au  moment  où  l'eau  du  bautême 
tomba  sur  votre  front,  votre  âme  fut  régénérée.  eÏÏe 
devint  blanche  et  pure  comme  l'ange  du  cie^^^^^^^^ 
Zl^'^  •  ^'"'  ^^''  «^^  «"^'  ^es  anges  vous  appe 

rfn  T^-'T''  "?  ^''^"^  ^'  ""«  ^^"^onne  vous 
furent  destmés,  votre  corps  devint  le  temple  du 
Samt-Esprit  et  votre  nom  fut  inscrit  sur  le  livre  de 
a  vie  éternelle.  Mais,  ô  mon  Dieu  I  le  ciel  devien? 
noir,  la  tempête  gronde,  Satan  mugit,  l'orage  vous 
emporte,  vous  tombez.  Dieu  I  quel  inversement  I 

Pnr.'^^i'  P^"'  ^^  ^^^^®'  l'enfer  Vous  dit  :  ma  ÛUe, 
tous  les  démons  vous  appellent  ma  sœur,  les  ances 

f  sTfrJîV'  '''^'  ^  .^'^P^^"'  ^«  couronne  est  brisée! 
e  Saint-Espnt  a  quitté  sa  demeure,  voti     10m  est 

««jc^^du  livre  de  l'éternité.  Ah  I  c'est  que  votre 

robe  blanche,  a  été  salie  par  la  bouedeTplché 

qui  s  appelle  impureté.  Pleurez,  mon  enfant  Dieu- 

IVn!'  r^r'  '^"^*^  de  joie  ne  soient  plus  q^^^^ 
des  cris  de  détresse,  car  votre  or  a  perdu  son  éclat 
mr  votre  couronne  s'est  brisée  ' 

Mais,  mon  enfant,  qu'est  devenue  cette  paix  qui 
flt  les  dehçes  de  votre  âme,  tant  que  vous  sûtes  îl 
ister  a    'orage  ?   Ah  I  cette  paix  a  disparu    Le 

C^v.'n??^"."'"'  l'inquictude  ont  priFsa  place 
Pour  vous,  Il  n'y  a  plus  de  véritable  repos.  Le  ver 
Ju  remords  vous  déchire  et  la  tristesse  se  répand 
«ur  votre  visage.  Auparavant  vous  étiez  gaie^ai- 
toable  envers  toutes  les  personnes  qui  vous  appro- 
ehaient;  maintenant  vous  êtes  plongée  SansTne 

rrvrfttlT''/'"'  '''^''  î"«  *^"*  le  monde  con! 
l^J^r  ^^"*®;  "^^^i?  "®  P^^^^^  P^^s  qu'avec  hu- 
meur. Si,  par  mteryalle,  vous  vous  abandonnez  à  la 
_  joie,  ce  n'est  plus  qu'à  cette  joie  bru  vante  mi  «iVn 

o.^^mnrf  ^.'ï^^l^"'^''  ^'  ''^"^^^^s.  Vos  amies, 
vm,<f  n^  '  "^"^'^  '"^'®.  "®  ^^"^  reconnaissent  plus 
vous  ne  vous  reconnaissez  plus  vous-même,  et  plus 
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d'une  fois,  vous  maudissez  au  fond  de  votre  dme 
l'instant  fatal  où,  cédant  à  la  tentation,  vous  per- 
dîtes avec  l'innocence  le  repos  de  vos  jeunes 
années.  Ah  1  qu'il  est  triste,  n'est-ce  pas,  mon  en- 
fant, de  ne  pouvoir  plus  considérer  son  cœur  sans 
rougir  et  sans  se  troubler,  et  d'entendre  jusque 
dans  son  sommeil  les  reproches  d'une  conscience 
inquiète  et  bouleversée  ? 

Mais,  de  môme  qu'un  abîme  appelle  un  autre 
abîme,  de  môme  un  péché  appelle  un  autre  péché, 
et  pousse  à  l'endurcissement  et  à  l'impénitence 
finale.'  Vous  avez  péché  une  première  fois  et  vous 
vous  êtes  dit:  je  n'irai  pas  plus  loin.  Le  démon 
vous  l'a  fait  entendre  et  vous  l'avez  cru.  Mais, 
hélas  !  ce  n'est  là  qu'une  erreur,  car  une  chute  en 
ce  point  n'est  pas  ordinairement  la  dernière.^  D'a- 
bord vous  ne  vous  étiez  arrêté  qu'avec  peine  à  une 
pensée  mauvaise,  vous  n'aviez  qu'en  tremblant 
violé  la  loi  de  Dieu  ;  mais  bientôt  vous  vous  ôles 
familiarisée  avec  le  vice  ;  ce  qui  vous  paraissait  si 
hideux,  a  perdu  insensiblement  de  sa  laideur  et  a 
fini  par  vous  plaire.  Votre  passion,  une  première 
fois  satisfaite,  a  demandé  encore  à  l'être  ;  elle  a  été 
plus  impérieuse  à  la  troisième  fois  qu'à  la  seconde, 
et  au  bout  de  quelques  jours,  les  eaux  bourbeuses 
de  ce  cloaque  infect  ont  inondé  votre  malheureux 
cœur.  0  triste  passion,  tu  règnes  maintenant  en 
souveraine  sur  ce  cœur  que  Dieu  avait  créé  pour 
lui,  tu  t'y  enracines  de  plus  en  plus  ;  et  tu  ne  per- 
mets plus  à  ta  victime  que  des  images,  des  pensées, 
et  des  conversations  impures.  Tu  viens  la  pour- 
suivre -*'isqu9  dans  son  sommeil,  tu  ne  lui  laisses 
plus  pour  ainsi  dire  un  instant  do  repos  jusqu'à  co 


<>1I/ 


1. 


/1rtr<Ti!ctr> 


rravm  A 


An  la 


vertu,  vicié  ses  affections  les  plus  intimes,  éteint  les 
lumières  de  la  foi  et  poussé  à  l'endurcissement,  ter- 
rible punition  du  vice  impur  ! 
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pnez  plus,  vous  ne  vous  confessez  pSs' vous  n« 

-moi  cette  pâleur  répandue  sur"  oJe  Se^Z 
laiDiissent.  An  !  c'est  que  la  Das<5inTi  Mi^r^^  Z! 

pouvantable  châtiment  que  Dfei,SserveflMrin.f 

XH;;^u\rs^fn1è^•SS■ 

,:^rv''  'TP'«  ""  Saint-Kspril  DttpK" 

rrstprzsf«i-£?t^^^ 

le  ang  de  soufre  et  de  hitume  où  vous eSé-  mr 

;■  iaute  et  d'un  soufre  fétide.'"  "6  mon'mfan'»  ^nï 
épouvantable  malheur  !  Pour  un  «.ni  t^i.  ^'  "ï"®' 
«le  pensée  un  seul  désfr^^u'nrseu  ëaZn  c'rimT 
«elle,  brûler  éternellement  au  milieSdes  flamme^' 
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dévorantes  1...  Ah!  s'écriait  autrefois  l'infortuné 
Jonathas,  '«  Je  n'ai  goûté  qu'un  peu  de  miel,  et 
pour  cela  je  meurs!...  "  A  plus  forte  raison,  mon 
enfant,  vous  vous  écrierez  un  jour  si  pour  un  pareil 
crime  vous  tombez  dans  les  gouffres  de  l'enfer  :  ô 
plaisir  fugitif,  que  je  te  paie  bien  cher.  Oh  !  qu'il 
est  horrible  le  péché  puni  par  de  tels  châtiments. 
Fuyez-le  donc,  mon  enfant,  fuyez  ce  péché,  la 
honte  du  ciel  et  la  joie  de  l'enfer. 


CHAPITRE  XXVIII. 


AMOUR   DE    LA   PARURE. 

Mon  enfant,  rien  de  si  déplorable  aujourd'hui  que 
l'amour  de  la  parure  répandu  dans  la  société  ;  le 
luxe  en  adoptait  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  bizarre 
ot  de  plus  étrange,  semble  avoir  franchi  les  der- 
nières limites  du  ridicule.  La  mode,  cette  grande 
souveraine  de  la  société,  étend  partout  son  empire; 
le  monde  prosterné  à  ses  pieds  l'écoute  en  silence, 
et  à  sa  moindre  parole,  il  s'agite  pour  lui  obéir. 
Mais  on  dit  que,  parmi  cette  foule  d'adorateurs,  les 
jeunes  filles  sont  les  plus  nombreuses,  et  sont  ses 
enfants  les  plus  dévouées.  Je  crois  que  c'est  un  peu 
vrai.  Pauvres  jeunes  filles!  Ce  n'est  pourtant  pas 
tout-à-fait  votre  faute,  c'est  bien  aussi  celle  de 
cette  pauvre  mère  dont  vous  êtes  l'idole  et  l'orgueil. 

Pour  elle  le  printemps  a  passé  av^c  sa  fraîcheur 
et  ses  roses  ;  les  rides  plissent  son  front  et  elle  com- 
prend que  le  luxe  et  la  vanité  ne  sont  plus  del 
saison  pour  elle.  Elle  ne  veut  pourtant  point  mourir  I 
encore  et  elle  cherche  à  revivre  dans'  cette  jeune  1 
fille  qui  grandit  à  ses  côtés.  Aussi  elle  embellit  sa  | 
jeunesse  de  tout  l'éclat  qu'elle  peut  lui  procurer. 
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Les  sacrifices  ne  sont  plus  rien  pour  elle,  elle  vivra 

su  le  laut,  cela  s  est  vu,  pour  que  sa  fille  soit  /hiqoî 
bien  parée  que  telle  autre.  Pauvre  père  (râvS 
tu  en  as  besoin,  pour  réparer  les  pSlts  k?Ô in^ 

flft'i'^r  '  "^""«'^  '■'"'  "  '«  Bourse  pour  orner  "I 
fille  et  la  tienne,  et  la  montrer  au  monde  Ouf  1^ 
monde  la  verra  et  le  monde  sourira  P?endscarrte 
seu  ement,  pauvre  père,  que  cette  flUe  Tant  narée 
et  s.  belle,  ne  craigne  de  dire  devant  des  éfrangera^ 

fralr°  ^:LTf  '«.'=''?'™^««  est  paS  r"p 
irappant.     Tes  habits  simples  et  parfois  tron  mn 
destes  sont  dans  le  cas  de  la  faire  roSgir  Ne  l'a-tZ 
pas  vu  bien  des  fois  I...  *  '  °° 

Le  monde  aime  les  belles  choses  •  Ipi  nih»^»  «* 
es  fleurs  embelliront  ma  Allé  "ouflés  ™bTn,  Pt  il' 
lleurs  embelliront  votre  fille,  maU  lesSeur"  et  les 

mins.  lout  cela  est  encore  cher  surtout  à  cpu» 
époque  de  misère.  Le  monde  regardera  e"emondfi 
dira  :  Jl  vaudrait  bien  mieux  payer  sel  dettes 

f.n^  °„'-"    1"*  '"  ^^""«  '  Ma's  cette  folie,  mon  en- 
fant, n  est  pas  seulement  la  folie  de  vore  bonne 
mère,  je  crois  bien  que  c'est  aussi  un  plu  la  tôC 
ar  vous  secondez  admirablement  ce  faâle  dn 

VM»T'l™'-'  ^""^  ^"^«^  demander,  exiger  même 
d  elle  au  besoin,  ce  que  dans  sa  prudence  elle  cr^t 
parfois  devoir  vous  refuser.  Et  c'est  en  nattant  son 

mour-propre,  c'est  en  vous  montrant  pîusnréve" 
nante  et  pfus  aimable,  que  vous  savez  la TaeC  «t 
.[•river  à  vos  fins.  O  malice  du  cœur  huS  es 
clave  de  la  vanité  !       •  uumam,  es- 

Zr..^r:!°"i^'>»  «.'«•sWéré,  mon  enfant.  le 

vêteme^s-âiraX^Ï  ^réS 'cef  orr4nS 

'es  rdln^nf  ^h'"  ^°*'?  "'«  «'  Vos  brasTSs 
test  la  dépouille  des  animaux,  ou  le  travail  d'un 
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ver,  ou  le  produit  de  l'herbe  des  champs  ;  c'est  la 
réunion  do  quelques  grains  d'une  poussière  un  peu 
plus  brillante  qu'une  autre.  Et  c'est  là  ce  que  vous 
aiinez,  ce  que  vous  désirez  et  le  jour  et  la  nuit,  et 
c'est  là  le  sujet  de  vos  conversations.  0  vanité  des 
vanités  1  Est-il  possible,  ô  mon  Dieu,  qu'une  âmo, 
destinée  à  vous  posséder  éternellement,  vous, 
source  et  principe  de  toutes  les  richesses  et  de 
toutes  les  beautés  de  la  création,  s'attache  à  des 
choses  si  futiles  et  si  vaines  !  Et  pourtant  ce  n'est 
que  trop  vrai  I 

Mais,  mon  enfant,  que  parez-vous  avec  tant  de 
soin  !  lin  misérable  cadavre,  un  amas  de  pourriture, 
un  tombeau  qui  ne  renferme  que  corruption.  Vous 
aurez  beau  l'embellir,  ce  corps  qui  n'est  que  pous- 
sière, la  mort  ne  le  respectera  pas,  elle  saura  bien 
le  réduire  en  cendre  quand  l'heure  sonnera.  Ah  ! 
ne  vaudrait-il  pas  mieux  orner  votre  âme  et  em- 
bellir votre  cœur  des  fleurs  de  la  vertu  !  Vous  ne 
travailleriez  point  inutilement  ;  tandis  qu'en  faisant 
^  ^'oiTQ  corps  une  idole,  vous  ne  travaillez  que 
pOv .  la  vanité,  pour  le  péché  et  pour  une  tombe. 

Oui,  vous  travaillez  pour  le  péché,  car  l'amour 
de  la  parure  est  une  source  funeste  de  péchés.  Sans 
parler  ici  de  la  perte  du  temps  souvent  bien  consi- 
dérable et  dont  vous  rendrez  au  jour  de  votre  juge- 
ment un  compte  bien  rigoureux  ;  sans  parler  de  ces 
mille  dépenses  inutiles  qui  imposent  mille  priva- 
tions à  vos  parents  trop  faiblos  pour  vous  et  trop 
faciles,  ou  qui  privent  au  moins  les  malheureux 
d'aumônes  qui  adouciraient  leur  misère  et  tariraient 
la  source  de  bien  des  larmes,  combien  d'abord  de 
pensées  de  vanité  et  d'amour-propre  I  Combien  de 
temps  perdu,  en  extase  devant  ce  miroir  qui  reflète 
votre  image.  V  ous  regardez  et  puis  vous  regardez 
encore,  vous  vous  tournez  et  puis  vous  vous  tournez 
encore  pour  voir  si  tout  est  en  ordre  sur  votre  per- 
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sonne.  Et  encore  quand  tout  est  fini,  vous  wi^y  un 

dernier  regard  et  vous  partez  avec  'esDérance  "^^^« 

les  yeux  du  monde  se  fixeront  sur  vouf  et  admira 

ront  votre  mise  et  votre  bon  coût    Mnf«  l?r 

votre  compagne  est  plus  él?ga^nte*quf  v  IJ^'^dert 

s'empare  de  votre  âme,  voire  langue  laisse  écLniSr 

Wv^^Ltâ'SrZ  ^?  -^^  P^^"^^  ^^P°rt«  toujours 
avec  lui  le  desir  do  plaire,  et  ce  désir  de  nlairo  ni 
urne  souvent  dans  le  cœur  de  la  ieune  fillfp/ Hnnl  " 
e  cœur  de  ceux  dont  elle  recheX  iL  "ega^^^^^^^ 
radmiration,  des  flammes  que  Dieu  réprouve  aue 
Dieu  maudit,  que  Dieu  punit  éternellement    G^est 
la  flamme  du  désert  qui  se  développe  Srandit 
qui  s'avance  rapide  comme  l'éclair,  qui l^ûlee^aui 

vili^r     ^  ?  *°",*  ^  ^^^^*  ^^  luxe  et  de  la  narure 


CHAPITRE  XXIX. 
D1&BALS  ET  DES  SPECTACLES. 


nsinia  de  "feufer,  cap  eiie  fait 


lift  danftA  ASf.    1a    ohantin 

fces  lef  aiW^'l'"  respire,  que  la  vanité  :  lespt 
wes,  les  airs  légers,  la  gaieté  folâtre,  les  accents 
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du  plaisir,  les  chants  et  les  paroles  pâssien- 
nés,  tout  emporte  et  enivre  l'imagination  et  lo 
cœur.  Fuyez  donc,  car  c'est  là  que  la  jeune  fillo 
surtout  prend  insensiblement  le  goût  des  choses 
vaines,  des  louanges,  de  la  toilette  et  des  divertis- 
sements mondains.  C'est  là  qu'elle  apprend  à  con- 
sidérer comme  un  bien  précieux  la  beauté  du 
corps,  les  grâces  et  les  manières  extérieures.  C'est 
là  qu'elle  perd  l'amour  des  choses  sérieuses,  des 
pensées  saintes  et  pieuses,  des  exercices  de  la  reli- 
gion :  et  comme  elle  ne  peut  allier  ensemble  Dieu 
et  le  àionde,  la  lumière  et  les  ténèbres,  Jésus-Christ 
et  Satan,  le  ciel  et  l'enfer,  elle  se  dégoûte  bientôt 
du  service  de  Dieu,  elle  abandonne  peu  à  peu  les 
pratiques  de  ;^iété  qui  auparavant  lui  étaient  si 
chères;  la  table  sainte  n'a  plus  de  charmes;  la 
confession  n'est  plus  qu'un  joug  ennuyeux,  Jésus- 
Christ  est  délaissé  et  le  ciel  est  eublié.  Oh  !  mal- 
heur I 

Mais  ce  n'est  point  le  dernier,  car  quand  l'esprit 
de  piété  s'en  va,  le  p"éché  arrive,  et  l'innocence  est 
anéantie.  Qu'est-ce  que  l'innocence  ?  C'est  une  li- 1 
queur  précieuse  renfermée  dans  un  vase,  le  moindro  | 
faux  pas  la  fait  tomber  dans  la  poussière  ;  c'est  un 
parfum  exquis  qui  s'évapore  au  contact  de  l'air; 
c'est  une  fleur  qui  se  flétrit  quand  on  la  touche. 
Que  de  précautions  ne  faut-il  donc  point  pour  con- 1 
server  l'innocence  !  Or,  jugez,  par  là,  mon  enfant, 
des  dangers  qu'elle  court  dans  les  danses  et  les  ! 
spectacles.   Oui,  tout  ce  que  la  jeune  fille  y  voit, 
tout  ce  qu'elle  y  entend  est  de  nature  à  ébranler  j 
son  cœur  :  le  temps  de  la  nuit,  les  instruments  de 

musique,  les  conversations  peu  chastes,  les  parures 

-_ 11 i_    i"         .»       • »       ^     •      _^' 

pou  ciëcenics,  ics  manières  jjaisiuuuees,  loui  couo- 

pire  à  amollir  son  âme  et  à  faire  couler  dans  ses] 

veines  le  poison  de  la  volupté.  Et  comment  pourra- 

t-elle  résister  à  cet  entraînement?  impossible^  Ellel 
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SKÎu^iuf  o&^lo'l'  coupe  couronnée  de 
y  hoira  celte  iZéuri^h^"?''®  ^'  ''  P'ais'--;  «"e 
aurabu,sasoirne?o™m,„,i"''''"°*S°  ^'  quand  elle 
plus  d>;utro  Xst  aue?P?,S^'  ^k"?"'"  ""«  °'a"™ 
voilà  rangée  sous  Ta  Cnl  .^  '""'"^  «°'=°'"«-  I-a 
elle  ?  ô  mon  Dieu   p..T„  n**™  ''i'  '"°°''''-  Où  ira-t- 

4iîe  "e'ftît  Sd/™",'  ?""""*  «"«  vous  dira 

ciel  e/furr^Sor^eis^Kr  '='"'  '"  ''^""^"«^  ^" 
nie"?'  Au  &o'  sa  tort  "ll^^^  P°'°'n?'=''-  '«  ^er- 

"lis,  il  faudra  qTêlerend«-''"        '""'''  '=°'"- 
péchés  qu'elle  anr/ififf  ^t     ■  ,'=o™P'e  encore  des 

îue  de  péchés  de7enSes°rHf'''"î  ""''««•  Or, 
d'actions  la  jeune  fXmnn^a-''®"''?'  .«^«.Paroles  et 
elle  point  commettre  m,  mM?-f"îf  «'j^gère  no  fait- 
dos  fêtes  du  Znde  ?  Ah  ?^^,  -"f  ?  "f  entraînement 
:  scandales,  a  dU  le  SauvL.  '  ''  ^'""  1"  "  ^  «''  des 
on  à  celle  par  1  le  scand,?„  """  "îi"''"''  "  celui 
i  la  jeune  fa?e  fréouenf/n?  T"""'"-  ^'''"'ew-  donc 
danses.  Maiiieur  à  X  n„tc„  .'^?  «Pectaoles  et  les 
et  à  1-enfer  une  Ltlt  ul«  hT  '"''  "?"/^«  ""  Pé^l'é 
nilé  tout  entièreTfi  ;.»«.?     ^"î®^  9"'  durant  l'étor- 
fceur,  troifformîhe^^^"' de  '*. '"""dire.  Mal- 

permet  des  amusement™'",? ^■''1  "^^^"'^0  qui  im 

fer  seul  pourra  punTsi  ,?ne  "  "'"  '"P™"^''-  ^'c"- 

I    Vous  fuirez  df^nn    «, 1./.    - 

i  amusements.  Enfant  d^A  T«  .^ij- ^^l'  /**?  coupables 
!  vierges,  vous  vn„«  Lrf.  •    T'""  ®*  ^®  ^^  I^eino  des 

am%enoncé  aTdéraon''f  ^?.  *°"J°«^«  ^^e  vous 
Kes,  pour  vouf ScCTjISrâ^cIS 
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votre  pied  ne  foule  point  cette  teffB  d'iniquités  ;  que 
vos  yeux  ne  s'ouvrent  jamais  h  la  vanité  do  ces 
plaisirs  et  de  ces  pompes.  Fuyez,  fuyez  de  pareilles 
assemblées,  car  aujourd'hui  vous  n'y  trouverez 
plus  que  la  jeune  lille  légère,  dévergondée  qui  est 
le  rebut  du  monde  et  de  la  société  ;  que  quelques- 
unes  de  ces  femmes  sans  honneur  qui  sont  la  ba- 
layuro  des  rues  et  devant  lesquelles  on  détourne  la 
tête  en  souriant  do  pitié.  Certes,  ce  n'est  point  là 
votre  place,  ô  fille  de  Sion  I 


CHAPITRE  XXX. 


DBS   MAUVAIS    LIVREE. 

Jamais  fille  sage  n'a  lu  de  romans,  a  dit  un  écri- 
vain du  siècle  passé,  et  cet  écrivain  est  Diderot, 
qui,  malgré  sa  haine  pour  la  religion,  ne  permit  ja- 
mais à  sa  fille  que  deux  livres,  l'Evangile  et  l'Imi- 
tation. Pourquoi  ?  C'est  que  les  paroles  des  écrivains 
corrupteurs  sont  comme  un  mal  caché  qui  ronge  et 
s'étend  peu  à  peu,  dit  saint  Paul.  C'est  donc  comme  1 
un  chancre  qui  s'attache  à  l'esprit,  attaque  ensuite 
le  cœur,  le  mine,  le  détruit  et  le  réduit  à  l'état  d'un 
cadavre  qui  répand  de  toutes  parts  l'infection  du 
vice,  de  l'irréligion  et  de  la  mort. 

O  mon  enfant  1  ayez  en  horreur  les  mauvais  li- 
vres, que  vos  mains  ne  touchent  pas  ce  serpent  qui  | 
paraît  endormi,  et  que  vos  yeux  ne  s'arrêtent  point  1 
sur  ces  images  qui  flattent  l'imagination  et  donnent 
la  mort  au  cœur,  Satan  est  toujours  l'ennemi  juréj 
de  la  ieune  fille,  il  veut  à  tout  prix  lui  enlever  l'in- 
nocence  du  cœur.  Partout  ses  filets  sont  tendus! 
pour  la  rendre  captive,  mais  le  moyen  qu'il  emploio 
aujourd'hui  pour  arriver  plus  vite  à  ses  fins,  c'estl 
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tapie  "^"'n^ëncie'usoTèr'l  "^^  ''"''""^  P-'^^^e 
pé„y  dSTmetlSr^luS^!'"-  -«ins  et  fait 

ble  curiosUe"  qJiTe  rougit  nhfl'"  i'"'"  r^P"' 

ve^à  l'fspri't  eTài!  Zr"!.  *"'??  1^'  """y^"'  "'arri- 
la  doucrur  du  n,1?l  X        'f  "  ''°°''*''  «  sa  parole 

mais  hiPniAf  il  r« J^  ^   i  .  ^""  ""°ts  couverts: 
I  <.«tïesVnfi,!Î.îi*,.!2«i^™  .d.«  ces  mau/ais  livres 
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jeune  fllle  l'amour  d©  la  disFi potion,  do  la  légèreté 
et  de  la  mondanité  :  c'est  là  qu'elle  perd  resprit  do 
recueillement  et  de  piété,  et  qu'elle  voit  la  fleur  do 
son  iniiocence  se  Jl»  trir  et  tomber. 

(l'u/Qz  donc,  mon  enfat  ♦.  les  mauvais  livres 
comme  vous  fuiriez  le  serpeiit  que  vous  trouveriez 
sur  votre  route,  car  la  mort  que  vous  préparent  ces 
livres  est  bien  plus  funeste  que  colle  que  vous  don- 
nerait la  morsure  du  serpent  le  plus  venimeux. 

Fuyez  les  livres  impies  ou  hérétiques  qui  atta- 
quent la  foi,  inspirent  des  doutes  sur  ses  vérités, 
excitent  à  de  vaines  curiosités  sur  les  dogmes,  dé- 
daigneAt  les  pratiques  de  la  religion  ou  do  la  piété 
do  ceux  qui  en  observent  les  règles  et  décrient  les 
ministre   de  Jésus-Christ. 

Fuyez  surtout  ces  livres  passionnés  qui  ne  par- 
lent que  de  l'amour  profane.  Cette  passion  n'est 
hélas  I  qu'un  fantôme  qui  s'éloigne  quand  on  lo 
poursuit  et  qui  ne  laisse  au  cœur  que  la  honte  et 
des  larmes. 

Ces  livres  sont  bien  l'œuvro  du  démon  et  vous  ne 
pouvez  les  lire  sans  vous  exposer  à  pécher  mortel- 
lement, soit  en  vous  arrêtant  aux  pensées  qu'ils 
suggèrent  contre  la  chasteté,  soit  en  formant  dans 
votre  cœur  ces  coupables  désirs  et  ces  alTections 
déréglées  que  Dieu  condamne  et  maudit. 

Fuyez  ces  livres  détestables,  et  si  vous  en  pos- 
sédez quelqu'un  de  ce  genre,  s'il  y  en  a  dans  votre 
i  mille,  n'nésilez  point  de  les  jeter  aux  flammes. 
Ne  dites  pas  :  je  les  conserverai,  mais  je  ne  les  lirai 
point.  Ce  serait  voua  faire  Illusion:  la  curiosité 
vous  entraînerait  sûrement  L  xes  lire  un  jour  "S'iî  y?  2 
pas  la  témérité  de  nourrir  un  serpent,  sous  ^ .  :xL 
que  vous  ne  l'approcherez  pas,  et  que  vous  vous 

pev   qu'il  neLVOUS-la  procure  par  son  poison. 
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3  VOUS  VOUS 


CHAPITRE  XXXi. 

AMITIÉS  DANGEREUSES. 

laîLm«  mu^  ^"^*®^  déjeunes  filles  dans  le  monde  • 

fêtes  ;  elle  danse   sW?.»™"*^^'  "«^P'^isira  ot  ses 

elle  vous  Xnnri  •  tT  ?  i"''^"«s«neol}sen'8tion, 
Insensée lOu??aieuLs'"*„2r  J«""«^^«  ««  P-^se 
elle  passera  Douïton^tf^r^'®''''  J?""""  «"«  «""""e 
t-ellfà  son  iHe  mort,  '°'""^'' '""'^  1»"  "•««vera- 

«' mondaiieT^et  vëurî-'-a^r^^  Sh"""V«"- 

:o^%tr  isM  4?^^^^^^^ 

'te  Pro^hèt^ 'iife  itt    i' hl^^Vr-  dont  parle 

,scand«le  de 'la  paroisse    hÎ»!/-,'"  '""S"'"'  ^ 

«rpent  dont  ■^Sms'inf    a  aXeu  Tt,oTr" 

j  ™^_  „.es  et  finirait  sûron.ent'p"^*  "vTus'  lo^e'r'îa 

_Ne  dites  pas  :  mais  c'est  une  amie  d'-nr» .... 

^lirNo^nôi'  Si*''  "évo'iée.lï  ?âoherarsa  fa! 

!«>u^"^v"a^SsK°Jri;rrérn'^~^^ 
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gère  pour  vous  faire  tomber  dans  ses  pièges  et  vous 
faire  du  mal.  Devant  la  raison  du  salut  tout  doit 
céder,  et  Î3s  liens  de  la  plus  étroite  amitié  doivent 
se  briser.  Vous  savez  ce  qu'a  dit  Notre-Seigneur  : 
**  Si  votre  œil  droit  vous  scandalise,  arrachez-le;  si 
"  votre  main  vous  scandalise,  coupez-la  et  jetez-la 
"  loin  de  vous.  "  Fuyez  la  brebis  galeuse  de  peur 
qu'elle  ne  vous  donne  son  mal. 

Ne  dites  point  :  Je  la  ramènerai  à  Dieu.  C'est  là, 
mon  enfant,  de  la  présomption.  Hélas  I  loin  de  la 
ramener  à  Dieu  et  de  la  fixer  dans  la  vertu,  ne 
devez-'v^ous  pas  craindre  qu'elle  ne  vous  mène  au 
péché,  et  ne  vous  fixe  danï  le  péché,  en  vous  don- 
nant son  goût  pour  la  légèreté  et  la  mondanité  ! 
Hélas  !  que  de  jeunes  filles  sages  et  pures  ont  été 
les  victimes  de  cette  illusion. 

Non,  non,  mon  enfant,  fuyez  de  pareilles  com- 

Sagnes,  n'ayez  avec  elles  aucune  liaison  de  cœur; 
e  pareilles  amitiés  vous  seraient  toujours  funestes. 
Recherchez  pour  votre  amie,  pour  l'amie  de  voire 
âme,  cette  jeune  fille  à  l'air  modeste  et  doux.  Ses 
exemples  seront  pour  vous  un  encouragement  à  la 
pratique  de  la  vertu.  Prenez  ses  conseils,  ils  vous 
seront  salutaires  ;  ouvrez-lui  votre  âme,  confiez-lui 
mémo  vos  petits  secrets,  elle  ne  vous  trahira  point; 
elle  vous  aidera  au  contraire,  elle  vous  fera  con- 
naître vos  défauts,  elle  priera  pour  vous,  avec  elle 
vous  aurez  tout  à  gagner.  Ce  sera  l'ange  de  votre 
âme,  elle  vous  aidera  à  marcher  dans  ce  sentier  qui 
mène  à  la  vie  éternelle  ;  elle  vous  retiendra  au 
besoin  sur  le  penchant  de  l'abîme  pour  vous  em- 
pêcher d'y  tomber.  Oh  î  une  véritable  amie  est  un 
trésor  et  le  plus  précieux  des  trésors.  Sachez,  mon 
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CHAPITRE  XXXII. 


FUYEZ  LA  SOCIÉTÉ  DES  JEUNES  GENS. 

II  le  faut,  mon  enfant,  si  vous  voulez  conserver 
votre  réputation,  et  vous  savez  que  pour  la  jeune 
lille  la  réputation  est  le  plus  précieux  des  trésors: 
avec  elle  vous  serez  aimée  et  respectée,  sans  elle 
vous  ne  serez  qu'un  objet  de  mépris.  Or,  il  est  im- 
possible que  vous  gardiez  longtemps  cette  bonne 
réputation  si  vous  ne  fuyez  avec  soin  la  société  des 
jeunes  gens.    Vous  savez  combien  le  monde  est 
méchant    Saint  Jean  disait,  il  y  a  dix-huit  cents 
ans,  qu  il  était  plongé  tout  entier  dans  la  malice  : 
et  certes,  depuis  cette  époque  il  n'est  pas  devenu 
meilleur:  il  ne  voit  partout  que  du  mal,  il  tourne 
tout  en  mal,  môme  les  actions  les  plus  innocentes. 
Voulez-vous  donc  qu'il  excuse  la  jeune  fille  fré- 
quentant la  société  des  jeunes  gens,  se  promenant 
avec  eux  sur  les  grands  chemins,  folâtrant,  riant  et 
parlant  avec  ce  ton  et  cet  air  de  familiarité,  indice, 
lielas  I  trop  certain  d'une  vertu  qui  se  meurt,  si  elle 
n  est  pas  déjà  morte  !  Insensée  1  le  monde  qui  passe 
la  regarde  avec  dédain,  et  elle,  la  tête  levée,  brave 
ce  sourire  moqueur.  Voulez-vous  donc  qu'il  excuse 
I. la  jeune  fille  que  l'on  voit  dans  les  réunions  du  soir 
se  livrer  avec  des  jeunes  gens  à  des  jeux  et  à  des 
amusements  qui  semblent,  il  est  vrai,  n'être  ni 
coupables  ni  dangereux  et  qui  pourtant  sont  la 
source  de  mille  pensées,  de  mille  désirs  et  de  mille 
lamiliarites  qui  réjouissent  l'enfer?  Non,  non  le 
S?^^®  î^  ^condamnera  et  soyez  sûre  qu'elle  sera 
~iv.uLUi.  iii  ittiiio  au  pays  quelle  habite  ;  que  toutes 
lesjeunes  filles  modestes  s'éloigneront  de  sa  so- 
ciété, et  que  bientôt  elle  n'aura  plus  pour  compa- 
gnes que  des  étourdies  et  des  imprudentes  comme 
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elle.  Ah  1  la  réputation  de  la  jeune  fille  est  une 
brilîante  fleur  dont  le  moindre  souffle  ternit  l'éclat 
et  que  le  moindre  vent  effeuille.  Elle  aura  beau 
dire  qu'elle  ne  fait  point  le  mal,  qu'elle  est  inno- 
centô  de  tout  ce  qu'on  lui  impute,  le  monde  ne  la 
croira  pas,  et  en  cela  pensez-vous  qu'il  se  trompe 
beaucoup  ? 

Ah  I  le  monde  a  assez  de  malice  et  d'expérience 
pour  comprendre  et  pour  savoir  que  la  réunion  des 
jeunes  gens  et  des  jeunes  filles  est  la  source  de 
mille  désordres  qui  attristent  le  ciel.  Pères  et  mères 
qui  permettez  et  qui  favorisez  ces  promenades  et 
ces  amusements,  sachez  qu'une  éternelle  malédic- 
tion vous  est  gardée  pour  le  jour  de  votre  mort. 

"  Jeunes  Filles,  s'écrie  saint  Jérôme,  pourquoi 
"  ces  longs  entretiens  avec  un  homme  ?  Comment, 
"  seule  avec  lui,  ne  tremblez-vous  pas  ?  Ah  !  vous 
"  seriez  mille  fois  plus  en  sûreté  auprès  d'un  ser- 
"  peut."  Car  le  serpent  vous  ferait  peur,  tandis  que 
le  démon  sous  la  figure  d'un  jeune  homme  vous 
amuse.  Que  de  pensées  le  démon  ne  vous  suggèro- 
t-il  point  dans  ces  sortes  de  sociétés  ?  Que  d'images 
funestes  ne  présente-t-il  pas  à  l'esprit  ?  Que  d'affec- 
tions dangereuses  ne  fait-il  pas  naître  dans  le 
cœur?  Innocentes  peut-être  dans  le  principe,  les 
affections  de  l'âme  deviennent  bientôt  coupables 
ou  du  moins  de  nature  à  troubler.  Votre  cœur  est 
assailli  par  une  foule  de  pensées  étrangères  que 
vous  ne  connaissiez  point  autrefois,  le  désir  de 
plaire  s'empare  de  vous,  votre  vertu  s'affaiblit  et 
s'en  va,  vous  n'avez  plus  peur.  Aussi,  vos  conver- 
sations deviennent  moins  sévères,  vous  vous  per- 
mettez des  jeux  suspects,  des  libertés  incoavenantes, 
des  signes  de  tête,  des  serrements  de  mains  et  mille 
famiUarités  qui  tlétrissent  votre  innocence.  Une 
passion  terrible  s'allume  dans  votre  cœur,  le  re- 
mords n'est  plus  rien  pour  vous  et  la  honte  finit  par 
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souillep  votre  front.  Pleurez  maintenant,  oui  pleu- 
rez sur  les  débris  de  votre  couronne  brisée  ;  c'est 
trop  tard,  car  le  monde  a  ri  de  vous  et  n'oubliera 
jamais  votre  chute.  0  enfer,  si  tu  pouvais  enlr'ou- 
vrir  tes  abîmes,  que  de  jeunes  filles  imprudentes  et 
légères  tu  me  ferais  apercevoir  dans  ton  sein  1 

Mais  quoi  !  me  direz-vous,  si  Dieu  m'appelle  à 
l'état  du  mariage,  ne  faut-il  pas  que  je  connaisse  le 
jeune  homme  auquel  je  dois  unir  ma  destinée?  Sans 
cloute,  mon  enfant,  mais  ne  pouvez-vous  pas  le  con- 
naître sans  vous  trouver  seule  avec  lui?  et  sans 
vous  permettre  ces  familiarités  qui  sont  si  dange- 
reuses? Vous  pouvez  étudier  ses  manières,  son 
caractère,  en  présence  de  vos  parents  et  d'autres 
perFonnes  respectables.  Ces  tête-à-tête  avec  un 
jeuiAb  homme  sont  toujours  à  craindre  et  les  jeunes 
psrsonnes  imprudentes  sur  ce  point  vous  avoueront, 
si  elles  veulent  parler  avec  franchise,  qu'elles  y 
ont  souvent  offensé  Dieu  d'une  manière  bien  grave, 
sinon  extérieurement,  au  moins  dans  le  fond  de 
leur  cœur. 

Vous  fuirez  donc,  mon  enfant,  la  société  des  jeu- 
nes gens,  leurs  jeux,  leurs  promenades  et  leurs  en- 
tretiens. Soyez  sévère,  sachez  vous  respecter  et  vous 
faire  respecter,  et  vous  conserverez  intacte  et  pure 
votre  réputation.  Le  monde  ne  dira  rien  de  vous, 
vous  ne  serez  point  l'objet  de  ses  mépris  et  Dieu  ne 
sera  point  offensé. 


CHAPITRE  XXXIII. 

DE  LA  CURIOSITÉ. 

Mon  enfant,  un  mot  sur  la  curiosité,  puisque  c'est 
un  défaut  à  la  mode.  Qu'est-ce  que  la  curiosité  ? 
C'est  le  désir  de  savoir  ce  qui  se  passe  et  ce  qui  se 
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dit.  Est-il  convenable  qu'une  jeune  fille  recherche 
toutes  les  nouvelles  qui  courent  les  rues  et  qu'elle 
sache  ce  qui  se  passe  dans  toutes  les  maisons? 
Vous  avouerez  avec  moi  que  cela  n'est  point  né- 
cessaire, que  c'est  même  dangereux.  Voyez  en 
effet  cette  jeune  personne  tourmentée  par  la  déman- 
geaison de  tout  savoir:  son  unique  occupation  pour 
ainsi  dire  est  d'aller  de  maison  en  maison,  de  tout 
voir  et  tout  entendre.  Aussi  la  trouve-t-on  rare- 
ment chez  elle.  Et  alors  que  de  temps  perdu  !  et 
que  de  pensées  inutiles  et  frivoles  viennent  occuper 
son  imagination  1  Son  âme  est  comme  un  grand 
chemiii  battu  par  une  foule  nombreuse  ;  les  pensées 
de  toute  espèce  y  fourmillent  comme  ces  milliers 
d'insectes  qui  s'agitent  quand  une  main  curieuse  a 
touché  à  leur  demeure.  Or,  qu'arrive-t-il  de  là? 
C'est  qu'au  milieu  de  toutes  ces  pensées  frivoles  et 
ridicules,  pour  ne  rien  dire  de  plus,  il  n'y  a  plus  de 
place  pour  les  pensées  solides  et  sérieuses.  Il  n'y  a 
plus  moyen  pour  elle  de  se  recueillir  et  de  prier, 
car  à  l'instant,  tout  ce  qu'elle  a  vu  et  entendu  passe 
et  repasse  devant  son  imagination.  C'est  comme  un 
fantôme,  elle  a  beau  le  chasser,  il  revient  toujours 
pour  l'amuser  et  la  distraire,  et  alors,  quelle  prière, 
ô  mon  Dieu  ! 

Passe  encore  pour  les  pensées  frivoles  et  inutiles: 
mais  que  de  fautes  contre  la  charité?  Quelles  sont 
en  effet  les  nouvelles  qui  circulent  ordinairement  ? 
Presque  toujours  des  nouvelles  préjudiciables  à  la 
réputation  du  prochain  :  des  médisances,  des  ca- 
lomnies, des  soupçons,  des  rapports.  Voilà  la  ma- 
tière la  plus  abondante  des  conversations,  car 
aujourd'hui  le  monde  est  si  savant  qu'il  ne  sait  pas 
parler  d'autres  choses.  Par  conséquent,  la  jeune 
(ilie  curieuse  apprendra  chaque  jour  mille  anecdo- 
tes plus  ou  moins  scandaleuses  sur  le  compte  d'aii- 
trui,  et  alors  arrivèrent  pour  elle  les  pensées  con- 
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traires  à  la  charité,  les  jugements  téméraires,  les 
soupçons  injurieux  et  les  conversations  pleines  de 
mahco  et  de  critique.  Car  la  jeune  fille  curieuse  ne 
se  contente  pas  d'apprendre,  elle  aime  aussi  à  ba- 
biller et  elle  babillera,  et  sa  langue  effrénéo  sèmera 
les  rapports,  les  rancunes,  les  froideurs,  les  petites 
rivalités,  souvent  les  inimitiés. 

Et  la  chasteté,  cette  vertu  si  belle,  ne  recevra-t- 
elle  aucune  atteinte?  Au  milieu  de  tant  d'histo- 
riettes profanes  et  scandaleuses,  il  s'élèvera  une 
foule  de  pensées  et  ti'images  qui  envelopperont  son 
âme  comme  des  nuages  hideux.  Elle  ne  reculera 
point  devant  une  question  imprudente  et  déplacée, 
elle  veut  tout  savoir  ;  devant  une  lecture,  quelque 
dangereuse  qu'elle  puisse  être,  elle  se  creusera 
l'imagination,  se  mettra  l'esprit  à  la  torture  pour 
comprendre  ce  qu'elle  devrait  toujours  ignorer.  Et 
de  là  des  tentations,  des  combats,  des  chutes  et  des 
blessures. 
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CHAPITRE  XXXIV. 


DÉSIR  DE  PARAITRE. 

Voir  et  être  vue,  faire  parade  de  sa  toilette,  pro- 
mener partout  les  traits  d'un  visage  qu'elle  croit 
plus  beau  qu'il  n'est  en  réalité,  et  attirer  les  re- 
gards, voilà  un  peu,  si  je  ne  me  trompe,  le  défaut 
de  la  jeune  fille.  Qu'en  pensez-vous  ?  Triste  défaut, 
car  la  jeune  fille  qui  aime  à  courir  par  les  rues,  sur 
les  grands  chemins  et  à  se  produire  dans  les  pro- 
menades publiques,  n'aura  jamais  l'csnrit  de  nlàfÂ 
puisque  l'esprit  de  piété  est  un  esprit  de  retraite  et 
de  recueillement.  C'est  une  lumière  qui  s'éteint  au 
grand  air,  c'est  un  parfum  qui  s'évapore  au  moin- 
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are  vent.  Il  n'est  donc  pas  possible  que  l'esprit  de 
piété  fixe  sa  demeure  dans  un  cœur  livré  au  désir 
de  paraître  et  de  se  montrer  aux  regards  des  hom- 
mes. Aussi,  mon  enfant,  jetez  un  regard  sur  vos 
compagnes  et  voyez  si  parmi  celles  qui  aiment  à  se 
faire  voir,  il  en'  est  une  seule  qui  soit  vraiment 
pieuse.  Vous  n'en  trouverez  point.  Donc  si  vous 
voulez  pratiquer  la  vraie  piété,  ne  cherchez  Doint  le 
grand  jour,  aimez  le  recueillement  de  la  maison 
paternelle,  demeurez  auprès  de  vos  parents,  vous 
occupant  du  soin  dos  choses  domestiques  et  des 
ouvrages  de  votre  sexe.  Vivez  do  manière  à  pou- 
voir dire  à  Dieu  comme  la  jeune  Sara  :  "  Vous 
*'  savez,  Seigneur,  que  c'est  vers  vous  seul  que  mes 
"  yeux  se  sont  toujours  tournés,  que  je  ne  me  suis 
"  jamais  mêlée  aux  jeux  foldtres  des  enfants  du 
"  siècle,  que  je  n'ai  jamais  pris  part  à  leurs  folies 
"  dissipantes.  "  Faites  comme  la  vierge  Marie  que 
saint  Ambroise  proposait  comme  un  modèle  parfait 
aux  jeunes  filles  de  Milan  :  "  Apprenez,  par  l'exem- 
ple de  la  Reine  des  vierges,  leur  disait-il,  à  ne  pas 
demeurer  sur  les  places  publiques  et  à  ne  pas  en- 
tretenir des  conversations  dans  les  rues.  "  Prenez 
les  délassements  que  votre  santé  réclame,  mais 
fiiyez  les  lieux  que  fréquente  la  foule  et  où  vous 
courriez  le  risque  de  voir  trop  de  monde  et  d'en 
être  vue. 

Mais  du  reste  que  cherchez- vous  dans  ce  désir  de 
paraître  ?  L'estime  du  monde  ?  Ah  I  si  vous  enten- 
diez les  discours  que  tiennent  de  jeunes  libertins 
sur  la  fille  imprudente  qui  ne  cherche  qu'à  se  mon- 
trer et  à  attirer  sur  elle  les  regards,  vous  verriez 
çïue  cp  n'est  point  par  ce  moyen  qu'on  peut  mériter 
reâtime  du  monde  et  vous  frémiriez'.  Le  jeune 
homme  est  toujours  le  même,  il  regardera,  il  flattera 
la  jeune  fille  légère,  et  quand  il  l'aura  quittée,  il 
sourira  de  pitié  et  en  fera  auprès  de  ses  camarades 
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le  sujet  de  ses  quolibets  et  de  ses  honteuses  plai- 
santeries. Que  de  péchés  !  Vous  en  rendrez  compte 
au  jour  du  jugement,  jeunes  filles  légères  oui  lisez 
ces  lignes.  ^ 

Oh  !  mon  enfant,  fuyez  les  promenades  et  les  pla- 
ces pulDliques  et  tous  ces  lieux  où  la  foule  se  presse- 
et  lorsque  vous  serez  obligée  d'y  paraître,  ne  lé 
fiiites  qu  en  la  compagnie  de  vos  parents,  de  per- 
sonnes respectables  par  leur  âge  ou  leur  retenue,  et 
encore  que  ce  ne  soit  qu'en  passant.  Fuyez  les  re- 
gards  du  monde,  et  aimez  à  être  méconnue,  à  être 
Ignorée  et  à  n'être  comptée  pour  rien  sur  la  terre  • 
vous  serez  riche  aux  yeux  de  Dieu  ' 
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RESPECT  HUMAIN, 

Mon  enfant,  on  croit  facilement  que  l'homme 
seul  est  esclave  du  respect  humain  :  c'est  une  er- 
reur ;  car  il  y  a  une  infinité  de  femmes  et  de  ieunos 
filles  qui  sont  victimes  de  cette  triste  passion.  In- 
sensées !  elles  font  le  mal  et  rougissent  du  bien  à 
cause  d  un  qu'en  dira-t-on,  d'un  sourire  ou  d'une 
raillerie  Malheur  à  elles,  et  cela  de  la  part  de 
Jesus-Ghrist  qui,  au  jour  du  jugement,  reniera  de- 
vant son  Père  céleste  celui  ou  celle  qui  l'aura  renié 
devant  les  hommes  en  rougissant  de  sa  doctrine  et 
de  ses  commandements.  Car  Jésus-Christ  ne  veut 
avoir  pour  disciples  et  pour  enfants  que  des  soldais 
ivi«  ^-«  svuuiuguuA,  qui  ^lorieiit  iiaut  leur  drapeau, 
et  qui  sachent  combattre  et  mourir  au  besoin  pour 
lui  ;  les  lâches,  il  n'en  veut  pas,  il  les  renie,  il  les 
maudit,  et  sa  malédiction  est  éternelle.  Et  pourtant 
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que  de  lâches  parmi  ceux  et  celles  qui  se  disent  ca- 
tholiques, et  dévoués  au  hien  de  la  religion  !  Que 
de  lâches  mémo  parmi  ces  jeunes  filles  qui  font  pro- 
fession ou  plutôt  qui  semJblent  faire  profession  de 
piété  !  Car  l'enfant  du  respect  humain  n'a  pas 
même  l'ombre  de  la  piété  ;  sa  piété  n'est  qu'un  fan- 
tôme qui  la  mènera  dans  les  flammes  do  l'éternité. 

Voyez-vous  cette  jeune  fille,  c'est  un  jour  d'ab- 
stinence, elle  est  assise  à  une  table  qui  porte  des 
mets  défendus  ;  on  lui  en  offre,  sa  conscience  lui 
dit  de  refuser,  mais  elle  a  peur,  elle  accepte,  et, 
pour  s'excuser,  elle  vous  dira  :  je  n'ai  pas  osé. 
Lâche^  vous  n'avez  pas  osé  I  vous  n'êtes  donc  pas 
catholique  ?  Malheur  à  vous  1 

Voyez-vous  cette  autre,  elle  passe  devan*  une 
croix,  et  elle  a  peur  de  donner  un  signe  de  vénéra- 
tion et  d'amour  à  ce  signe  auguste  de  sa  rédemp- 
tion. Elle  a  peur.   0  lâche  1  O  insensée  ! 

Voyez  cette  jeune  ouvrière,  son  travail  n'est  point 
terminé  le  samedi  au  moment  oii  minuit  sonne.  Ses 
maîtres  et  ses  clients  lui  disent  qu'il  faut  travailler 
encore  et  finir  l'ouvrage  commencé.  C'est  diman- 
che, Dieu  sera  offensé,  n'importe,  elle  a  peur  et  la 
voilà  qui  se  remet  au  travail  malgré  les  cris  de  sa 
conscience.  0  folie  1 

Voyez  cette  jeune  fille,  elle  est  sage  et  pieuse, 
Dieu  la  favorise  de  ses  grâces  et  la  pousse  à  une 
plus  haute  perfection  ;  elle  sent  le  besoin  d'avancer 
et  de  devenir  meilleure;  mais  pour  cela  il  faut 
qu'elle  fréquente  plus  souvent  les  sacrements  ;  sa 
conscience  le  lui  dit,  son  directeur  le  lui  recom- 
mande; mais  que  va-t-ondire  de  moi,  se  dit-elle? 
Jo  vais  passer  pour  une  dévote  ?  Et  à  ce  mot,  elle  a 
peur,  la  grâce  est  repoussée,  les  conseils  ne  sont 
plus  écoutés,  et  elle  vit  cùmnie  par  le  passé  dans 
un  état  de  tiédeur  et  d'indifférence  qui  donne  des 
craintes  pour  son  salut. 


Hespecl  numain* 


'■***>••, 


497 

viennent  les  victime^  dri!.  ?y"annie^'"""'  '^"«^  ''«■ 

ce  que  ce  mot  rfeTLCrrtP^'-  "^is  qu'est- 
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vous  perdre.  Enfant  de  Jésus-Christ,  soyez  flèro  du 
Maître  que  vous  servez,  soyez  Adèle  à  son  drapeau, 
et  une  couronne  éternelle  sera  votre  récompense  à 
l'heure  de  voire  mort. 


CHAPITRE  XXXVI. 


TIÉDEUR, 

Mon  enfant,  coniîaissez-vous  cette  Jeûna  personn . 
qui  ne  so  fait  aucun  scrupule  de  manquer  à  stîe 
exercices  de  piété  ?  Sa  prière  du  matin  se  fait  à  la 
hâte  quand  elle  n'est  pas  oubliée,  celle  du  soir  res- 
semble à  celle  du  matin,  l'examen  de  conscience 
est  mis  de  côté,  son  chapelet  se  dit  quelquefois, 
mais  il  est  souvent  abrégé  ;  sa  lecture  de  piété  est 
souvent  négligée,  et,  quand  elle  se  fait,  c'est  avec 
jtapidité,  sans  réflexion.  Aussi,  dem  indez-lui  ce 
qu'elle  a  retenu  ;  elle  vous  répondra  qu'elle  l'a  déjà 
oublié.  On  la  voit  le  dimanche  à  la  messe,  à  vêpres 
quelquefois;  dans  la  semaine  elle  pourrait  bien 
assister  à  la  sainte  messe,  au  chapelet  du  soir,  elle 
pourrait  faire  sa  visite  au  Saint-Sacrement,  quelque- 
fois son  Chemin  de  Croix,  mais  non,  elle  prétend 
n'avoir  pas  le  temps,  et  pourtant,  elle  a  le  temps  de 
se  promener  dans  les  rues,  de  courir  de  maison  en 
maison,  et  de  parler  avec  tout  le  monde.  Elle  a  des 
défauts.  Qui  n'en  a  point  en  ce  monde  ?  Mais  elle 
no  fait  aucun  effort  pour  s'en  corriger,  elle  n'y 
pense  même  pas.  Elle  pourrait  s'approcher  plus 
souvent  des  sacrements,  mais  elle  ne  le  fait  pas, 


puruo  qu  oiio  a  vu  a  yaa  lo  ^uut/,  pui 

obligée  de  se  surveiller  un  peu  plus  et  de  se  mor- 
tifier. Toujours\  prête  à  passer  son  temps  aussi 
agréablement  que  possible  et  môme  à  le  dépenser 
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gards  vers  le  ciel,  humiliez-vous  et  priez.  Diâii 
pourra  vous  rappeler  encore  à  cette  vie  d'amour  et 
de  foi  qui  est  la  vie  de  ceux  qui  doivent  posséder 
un  jour  son  éternité. 


CHAPITRE  XXXVn. 


TENTATIONS. 

Moh  enfant,  tant  que  vous  vivrez  sur  la  terre, 
vous  ne  serez  jamais  à  l'abri  des  tentations,  puis* 
que  la  cause  de  tous  ces  combats  est  cette  malheu- 
reuse concupiscence  que  vous  portez  en  vous-même. 
La  tentation  est  la  vie  de  l'homme  sur  la  terre,  a 
dit  le  saint  homme  Job.  Et  l'homme  doit  lutter  et 
combattre  à  chaque  instant  de  sa  vie  pour  triom- 
pher de  l'enfer  et  mériter  la  palme  réservée  au 
vainqueur.  Le  ciel  est  une  récompense,  mais  cette 
récompense  ne  s'acquiert  qu'à  force  de  combats. 
"Vous  combattrez  don;i,  mon  enfant,  comme  un 
vaillant  soldat,  mais  n'ayez  point  peur,  Jésus-Christ 
vous  soutiendra. 

lous  les  saints  ont  passé  par  cette  épreuve,  et 
c'est  par  cette  voie  qu'ils  ont  avancé.  "  De  peur  que 


coups  de  1  ange 
au  Seigneur  que  cet  ennemi  s'éloignât  de  moi,  et 
trois  fois  le  Seigneur  m'a  répondu  :  "  ma  grâce  te 
suffit,  car  la  force  se  perfectionne  dans  l'infirmité." 
Dieu  permettra  donc  qu'il  vous  arrive  des  tenta- 
tions, pour  vous  méuager  iô  mérite  du  triomphe. 
Otez  aux  martyrs  leurs  combats,  vous  leur  enleveî 
leurs  couronnes  ;  le  bonheur  de  l'éternité  ne  s'ac- 
quiert que  dans  les  larmes.  Mais  j*ai  peur  de  la 
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VIO,  df  ^s-vous;  tout  V  est  périls  et  tentations,  au- 
rai-jo  la  force  d'y  ré?  .te-?  Oui,  vous  saurez  le  faire 
et  vous  le  voudrez  .i  malgré  vos  faiblesses  et  vos 
misères  vous  sav(«z  vous  maintenir  dans  l'humilité 
et  dans  la  chanté  ;  vous  serez  forte,  si  vous  deman- 
dez la  force;  priez  car  la  prière  dissipe  les  tenta- 
ions  comme  le  vent  dissipe  les  nuages.  Fréquentez 
les  sacrements,  prenez  le  pain  de  la  divine  Eucha- 
ristie ;  on  ne  périt  point  lorsqu'on  se  nourrit  du 
pain  de  vie.  Et  qu'importe  l'orage,  les  vents  et  la 
tempête,  si  Dieu  vous  soutient  sur  k^  flots  1 

Heureux  ceux  qui  sont  éprouvés  par  la  tentation 
comme  1  or  est  éprouvé  dans  la  fournaise,  ils  en 
sortent  plus  purs.  Le  jeune  arbre  battu  par  les 
vents  plante  ses  racines  plus  profondes  et  il  résiste. 
L  âme  ballottée  par  les  flots,  se  confie  plus  à  Dieu 
et  no  fait  point  naufrage. 

Mon  enfant,  remarquez  bien  que  Satnn  ne  cher- 
che point  à  faire  succomber  ceux  qui  lo  cherchent 
eux-mêmes  ou  qui  déjà  lui  appartiennent  :  car  il 
sait  que  celui  qui  aime  le  danger  périra;  il  sait 
qu  il  n  a  pas  besoin  d'enchaîner  dans  le  péché  celui 
qui  est  déjà  son  captif,  mais  il  attaque  l'enfant  de 
Uieu  pour  souiller  la  robe  de  son  innocence  Si 
donc  II  vous  attaque,  sachez  bien  que  c'est  une 
prouve  que  vous  êtes  à  Dieu. 

Sachez  aussi  que,  quand  le  tentateur  s'apercevra 
que  vous  êtes  bien  établie  dans  la  grâc  de  Dieu 
que  vous  fuyez  le  péché  comme  un  serpent,  et  aué 
son  ombre  seule,  qui  est  la  tentation,  vous  fait  peur 
Il  se  contentera  alors  de  vous  inquiéter,  voyant 
qu  11  ne  peut  vous  attirer  dans  le  mal.  Pour  cela  il 
suscitera  une  foule  de  légères  tentations,  de  pensées 
vaines,  nour  vous  afïligftr.  imjrmar^tc.^  „«♦»/ 

et  vous  rendre  moins  agréable  iavoie  delà  piété' 
1  eûtes  ces  tentations  sont  comme  cette  troupe  de 
petits  chiens,  qui  aboient  de  loin,  n'osant  pas  trop 


r  i 


502 


'È'oisième  Partie. 


s'approcher  ;  si  on  ne  fait  pas  attention  à  eux,  ils 
finissent  par  se  taire  ;  si  au  contraire  on  les  agace, 
alors  ils  ne  crient  que  plus  fort  et  se  rapprochent 
de  la  personne  qui  semble  vouloir  s'amuser  en  les 
excitant. 

Méprisez  donc  toutes  ces  légères  tentations,  mais 
prenez  garde  cependant,  car  le  mépris  ne  suffît  plus 
lorsque  ces  tentations,  légères  dans  le  commence- 
ment, s'augmentent  dans  l'indifférence,  et  procu- 
rent à  l'imagination  un  plaisir  importun  d'abord, 
et  ensuite  séduisant  et  capable  de  soulever  les 
sons  contre  la  raison.  Il  faut  arrêter  ce  funeste 
progrès  par  une  prière  courte  mais  fervente,  vous 
réfugier  dans  le  cœur  d-^  Jésus,  sortir  un  instant, 
vous  distraire  et  ne  poi     rester  seule. 

Conservez  toujours  la  paix  de  votre  âme  et  le 
calme  d'une  bonne  conscience  au  milieu  des  plus 
violentes  tentations.  C'est  un  puissant  moyen  d'é- 
viter les  surprises,  de  résister  aux  attaques,  de  ré- 
parer ses  pertes  et  de  se  laisser  pénétrer  par  les 
lumières  du  ciel,  si  nécessaires  dans  ces  moments 
de  ténèbres.  Quelle  que  soit  donc  la  force  de  la 
tentation,  quel  que  soit  l'affreux  penchant  qui  vous 
toi- mente,  soyez  tranquille  dans  le  combat;  l'im- 
pression pénible  que  vous  éprouvez  est  un  senti- 
ment qui  vous  humilie,  et  non  un  consentement 
qui  vous  rend  coupable.  Le  penchant  est  une  in- 
firmité de  notre  nature,  et  non  un  désordre  de  notre 
volonté. 

Supportez  avec  une  humble  confiance  les  tenta- 
tions qui  naissent  de  votre  propre  fonds,  aussi  bien 
que  les  orages  qui  viennent  des  autres  créatures. 
Tout  vient  également  de  la  main  do  Dieu  qui  sait 
autant  se  servir  de  nous  que  des  autres  pour  nous 
faire  mourir  à  nous-môme.  C'est  souvent  rofgueil 
qui  s'inquiète  et  qui  se  décourage  do  voir  tant  de 
révoltes  s'opiniâtier  au  dedanS;  pendant  qu'il  vou- 
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drait  voir  les  passions  soumises,  pour  se  nourrir  de 
cette  gloire  et  se  complaire  en  sa  propre  perfec- 
tion. Tachez  seulement  d'être  fidèle  pour  le  fond 
de  la  volonté,  malgré  les  répugnances  et  les  agita- 
tions de  la  nature  ;  et  laissez  faire  Dieu,  quand  il 
veut  vous  montrer,  par  ces  tempêtes,  à  quels  nau- 
frages  vous  seriez  exposée  si  sa  puissante  main  ne 
vous  en  préservait. 

Et  s'il  arrive  qu'au  milieu  de  ces  combats  vous 
receviez  quelque  blessure,  en  succombant  à  la  ten- 
tation, ne  vous  découragez  pas.  Guérissez  bien  vite 
la  plaie  que  vous  a  faite  votre  ennemi.  Humiliez- 
vous  et  marchez  comme  si  vous  n'étiez  jamais 
tombée.  Souvcnoz-vous  bien,  mon  enfant,  que  vous 
n'êtes  point  impeccable. 

Et  quand  la  tentation  durerait  toute  votre  vie 
vous  dit  saint  François  de  Sales,  souvenez-vous 
bien  quelle  ne  peut  vous  rendre  désagréable  à 
Dieu,  ijourvu  qu'elle  ne  vous  plaise  point  et  que 
vous  n  y  consentiez  pas;  parce  que  dans  la  tenta- 
tion vous  n  agissez  pas,  mais  vous  souffrez;  et 
puisque  vous  n'y  prenez  aucun  plaisir  vous  ne  pou- 
vez y  contracter  aucune  souillure. 

Mais,  mon  enfant,  la  conclusion  de  tout  ceci, 
quelle  est-elle?  C'est  qu'il  faut  toujours  avoir  les 
armes  a  la  main  ;  que  vous  devez  vous  défier  de 
vous-même,  vous  confier  en  Dieu,  ne  jamais  vous 
décourager,  vous  relever  quand  vous  êtes  tombée, 
et  marcher  les  yeux  toujours  fixés  vers  le  ciel  où 
vous  trouverez  le  repos  après  tant  de  fatigues,  et  la 
recompense  de  vos  triomphes  sur  le  démon,  sur  le 
monde  et  sur  vous-même. 
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CHAPITRE  XXXVm. 


DEVOIRS  D'ÉTAT,   ORDRE,  PROPRETÉ, 
ÉCONOMIE. 

Mon  enfant,  chacun  a  sa  destinée  en  ce  monde, 
vous  avez  la  vôtre,  le  point  important  est  de  bien 
la  remplir.  Mais  à  cette  destinée  s'attachent  des 
devoirs  dont  il  faut  s'acquitter.  Pour  aller  au  ciel 
il  n'es|i  pas  nécessaire  de  faire  des  miracles,  il  suffît 
de  faire  la  volonté  de  Dieu  et  cette  volonté  est  que 
vous  vous  acquittiez  de  tous  les  devoirs  de  votre 
état.  Vous  connaissez  ces  devoirs,  à  vous  de  les 
remplir.  Mais  permettez-moi  de  vous  donner  quel- 
ques conseils  sur  l'ordre,  la  propreté  et  l'économie 
que  TOUS  devez  apporter  dans  votre  famille. 

Il  faut  de  l'ordre  partout,  car  c'est  l'ordre  qui 
soutient  et  conserve  tout.  Là  où  l'ordre  manque, 
vous  ne  remarquerez  que  trouble  et  confusion.  Une 
maison  sans  ordre  ne  peut  prospérer,  elle  est  une 
image  vivante  du  chaos. 

Quelque  soit  donc  votre  rang  et  votre  âge,  accou- 
tumez-vous à  mettre  de  l'ordre  dans  tout  ce  que 
vous  faites,  et,  selon  votre  position,  dans  le  travail 
des  personnes  qui  dépendent  de  vous.  Lorsque  vous 
aurez  ainsi  réglé  \  otre  conduite  et  les  soins  de  votre 
maison,  et  que  vous  aurez  imprimé  à  toutes  vos 
actions  un  esprit  d'ordre  et  de  régularité,  vous  n'é- 
prouverez aucune  gêne,  aucune  entrave  dans  l'ac- 
complissement des  devoirs  de  votre  état. 

Dès  le  matin,  sachez  donc  prévoir  toutes  les  oc- 
cupations de  votre  tournée-,  afin  de  ne  rien  iaipaer  à 
la  "négligence  et  à  la  mollesse  et  do  vous  prémunir 
contre  l'inconstance  et  la  légèreté.  Vous  veillerez 
à  tous  ces  devoirs,  vous  vous  assurerez  de  leur  par- 
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faite  exécution,  vous  réparerez  les  omissions  et  voua 
ne  négligerez  ni  les  bienséances  du  monde,  ni  les 
assujetissements  de  votre  état,  et  avec  cet  esprit 
d  ordre  vous  gagnerez  du  temps,  vous  savez  com- 
bien il  est  précieux. 

Sans  ordre,  il  n'y  a  point  de  propreté  possible. 
Mais  11  ne  vous  suffit  pas,  mon  enfant,  d'être  propre 
sur  votre  personne  et  dans  vos  vêtements,  il  faut 
être  encore  dans  tout  ce  que  vous  faites;  il  faut 
1  être  dans  tout  ce  qui  regarde  les  objets  de  la  mai- 
son. Que  tout  soit  à  sa  place. 

Il  y  a  en  effet  dans  la  maison  mille  petites  choses 
dont  1  arrangement  et  la  propreté  font  plaisir  à 
voir,  qui  rendent  la  maison  agréable  aux  étrangers 
et  qui  leur  prouvent  qu'il  y  a  de  l'ordre.  Ne  négli- 
gez donc  aucun  de  ces  détails,  quelque  minutieux 
qu  lis  paraissent;  ils  rentrent  tous  dans  les  devoirs 
de  votre  état.  , 

N'êtes-vous  jamais  entrée  dans  une  demeure  où 
ne  règne  m  1  ordre  ni  la  propreté?  Quelle  impres- 
sion lâcheuse  n'avez-vous  pas  ressentie  ?  Voyez  ces 
immondices  qui  couvrent  le  sol,  ces  toiles  d'arai^ 
gnees  qui  tapissent  le  plafond  et  les  murs  ;  tout  v 
est  couvert  de  poussière,  tout  y  est  pêle-mêle.  Quel 

hibUalion  ^^°^^  ^  '"®^*®^  ^^"^  ^^^  pareille 

L'économie  procède  de  l'ordre.  La  prudence, 
mon  enfant,  veut  que  vous  proportionniez  vos  dé^ 
penses  a  votre  fortune.  Elle  vous  défend  la  prodi- 
galité ;  elle  vous  ordonne  de  calculer  la  valeur  de 
loutes  choses,  elle  ne  vous  permet  d'acheter  que  ce 
qui  peut  vous  être  utile,  afin  d'éviter  toute  dépense 
superflue  et  la  gêne  dans  la  famille,  qui  découle  de 
— c  «rrpv.iir.c3  iiiuiiiea.  vuue  maison  ne  pourra  mie 
prospérer  alors,  et  vous  pourrez  encore  soulager  le 
malade  et  l'indigent  &  *  *« 

Une  sœur  de  saint  Vincent-de-Paul  se  présente 
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dans  une  maison  de  Lyon  pour  quêter  en  faveur  do 
ses  pauvres  ;  à  ce  moment  le  maître  de  la  maison 
criait  bien  fn.rt  et  grondait  son  valet  de  chambre 
pour  avoir  gâté  mal  à  propos  une  allumette.  La 
pauvre  sœur  croit  à  un  avare  et  se  dit  ;  Tes  pauvres 
n'auront  rien.  Pardon,  ma  sœur,  je  suis  à  vous,  dit 
le  maître  de  la  maison,  et  il  entre  dans  un  apparte- 
ment voisin,  d'où  il  sort  bientôt  en  remettant  à  la 
sœur  un  sac  de  trois  cents  francs.  La  pauvre  sœur 
ébahie  se  confond  en  excuses  sur  le  jugement  témé- 
raire qu'elle  vient  de  faire  sur  son  compte  à  l'occa* 
sion  de  la  scène  faite  au  valet  de  chambre.  Et  le 
maître  en  souriant  ;  Ma  sœur,  dit-il,  mon  principe 
est  de  ne  jamais  rien  gâter  mal  à  propos,  et  si  je 
n'avais  pas  été  fidèle  à  ce  principe  d'économie,  jo 
n'aurais  point  aujourd'hui  la  fortune  que  je  possède; 
je  n'aurais  pas  pu  vous  faire  la  petite  aumône  que 
jo  viens  de  déposer  entre  vos  mains  et  je  ne  pour- 
rais pas  vous  dire  :  ma  sœur,  venez  toujours  quand 
vos  pauvres  en  auront  besoin. 

Oui,  mon  enfant,  ordre,  propreté,  économie,  mais 
sens  avarice,  car  il  n'y  a  pas  de  vice  plus  détes- 
table que  celui  de  l'avarice.  Soyez  économe,  et  vous 
pourrez  toujours  être  généreuse. 


CHAPITRE  XXXIX. 

I>BRSÉVÉRANGB. 

Mon  enfant,  c'est  beaucoup  d'avoir  bien  com« 
mencé,  mais  le  point  important  est  de  bien  Unir,  A 
vous  de  veiller  et  de  prier  aiin  d'arriver  à  cette  fin 
et  de  pouvoir  ceindre  la  couronne  que  Dieu  réserve 
U  la  piété.  Vous  êtes  entrée  dans  la  voie  pour  Iap' 
quelle  Dieu  vous'  a  créée,  ^  vous  maintenant  da 
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marcher  avec  le  soutien  de  la  grâce  dans  cette  voie 
qui  doit  vous  mener  à  la  porte  du  ciel  Hélas  I 
mon  enfant,  dans  cette  voie,  si  vous  trouvez  qu^^^^^^ 
ques  fleurs,  vous  trouverez  aussi  bien  des  épines 
Mais  courage,  mon  enfant,  et  souvenez-vousS 
rnité!  ^'''''  "^^  ^'  *''''  '°^'  ^'^  fleurs  p"^^ 

Le  démon,  jaloux  de  votre  innocence,  ne  man- 
Sy^J^JT  ^''''''  ?^^"  ^^^  combats;  ne  vous 
lègera    ^  ^^^  ^"'"^  ^^^""^^^^  ^^^"  v°"«  P^"^ 

Le  monde  vous  fera  aussi  bien  des  promesses  il 

I  vont  nr^'  ^°"n^  '^  ^^'''''  '''  Plaisirf  et  ses  mes 

II  TOUS  offrira  ses  fleurs,  les  jettera  même  sur  votre 
chemin,  ne  le  croyez  point,  laissez-lui  sa  gloire  ses 

&p/L'f '^'"''^'^"^^^  ^^^  Pi^ds  ses  fleurs,  e 
méprisez  toutes  ses  promesses.  Il  est  l'ennemi  de 

sonuipr  in'°!?"^i^"^  ^^"*  ^'^  <î^°^«°  se  sert  pour 
souiller  la  robe  de  votre  baptême.  Mais  ne  vous 

pfSE'''  ^'^"''  ''  ^'''''  ^^  ^^^^«^  ^^^^«  ^^^« 

vn«^°?'il?;2P7  ''T''  '?.^"  ^"^^"*'  conspirera  contre 
vous .  jeune  et  ardent,  il  voudra  vous  emporter  dans 

comr«l'  f  ^"P^°"«^  »  voudra  vous ^faire  rêve? 
comme  on  rêve  a  quinze  ans.  Prenez  garde,  mon 

^vnLT'^  "'  T'  ^^^^>'^^  P^i"t-  veillez  e  priez 
et  votre  ange  gardien  vous  protégera 

Dôrifa  vous  épouvantez  point  à  la  vû^  de  tous  ces 
perla  et  de  tous  ces  écueils.  Qu'importe  oue  lo 
songer  soit  diflicile  et  escarpé  quand  on  a  i?n  bon 
guide  e   des  soutiens  I  Qu'importe  que  la  nacelle 

Allez,  mon  enrnn*   oii»»  *«„,• «im 

Kr^rn/f*?';^^^''*  P^  ^^""  ^^^«^^^  sur  la  terre. 

le  r/mn  1 1?^'"*  ^"^  "'^^^  "°"^"^^^  ^«"jo^^'^  dans 
ie  champ  do  la  vertu,  qui  vous  soittiendra  dans  tous 
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vos  combats,  et  vous  fera  triompher  de  tous  vos 
QnnemiSs 

i  Allez,  mon  enfant,  allez  toujours  et  quand  le  dé- 
couragement voudra  pénétrer  dans  votre  âme,  re- 
gardez le  ciel. 

i  Allez,  mon  enfant,  allez  toujours  et  quand  le  ciel 
sera  noir,  que  la  tempête  mugira,  criez  vers  Jésus. 

Allez,  mon  enfant,  allez  toujours,  car  le  temps 
passe  vite  et  l'éternité  s'avance  ;  allez  toujours  et 
quand  votre  heure  dernière  sonnera,  les  anges  vous 

npelleront  ;  ma  sœur,  et  la  Vierge  Marie  déposera 
sur  votre  front  la  couronne  d'immortelles  que  Dieu 
a  prodise  aux  vainqueurs. 


CONSEILS  PRATIQUES. 


Dans  la  Conduite, 

Egalité  d'humeur  —  droiture  —  modestie  —  pru- 
dence—  douceur  —  fermeté. 

Dans  les  Conversations. 

Gaîté  sans  dissipation  —  retenue  dans  les  pa- 
roles—  oubli  de  soi  —  égard  pour  les  autres. 

Dans  les  Fautes. 

Humble  et  sincère  aveu  —  douleur  profonde  sans 
abattement  —  recours  ù  Dieu  —  abandon  à  sa  mi- 
séricorde. 

Dans  Vusage  des  Sacrements. 

Pureté  de  cœur  —  pureté  d'intention  —  détache- 
ment des  goûts  sensibles  —  foi  vive  —  ferveur 
pratique. 

Avec  Dieu. 

OoiîQanoô  filiale  —  étude  amoureusô  de  ses  vo- 
lontés, attente  j)aisible  de  ses  moments  —  obéis- 
sance prompte  et  «ans  réserve  à  ses  inspirations. 
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Avec  le  Prochain, 

Cordialité— prévenance—support— complaisance 
sans  bassesse  -  déférence  san/flatterie -1  condes 
cendance  sans  respect  humain. 

Avec  soi-même. 
Modestie  sévère  -  humil.té  sincère  -  mortiûca- 
tion  soutenue  —  patience  à  toute  épreuve. 
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Ave,  Maria. 

geus,  iQ  'adjutorium  meum  intende. 

R.  Dominé,  ad  adj    /andum  me  fes'tina. 

Gloria  Patri,  et  Filio,  et  Spiritui  sancto. 
c««n^a    ^''^\  '°  Principio,  et  nunc,  et  semper,  et  in 
ssBCula  sœculorum.  Amen.   Alléluia,  ou  Laua  tibi  Do- 
mme.  Rex  aetern»  gloriœ  (pendant  la  Septuagêùm). 

Avant  le  Psaume  on  dit  Us  premiers  mots  de 

V  Antienne. 

PSAUME    109. 
Dixit  Dominus  Domino    paenitebit  eum  :  •  tu  es  Sa- 

Don.?^'"^'"'-"^^'^^-    ^^^^°^^^  œternumsecun: 
Donec  ponam  inimicos    dum  ordinem  Melchisedech 


tuos  ♦  scabellum  pedum 
tuorum. 

Virgam  virtutis  tuse 
emiltet  Dominus  ex  blon  ♦ 
dominar©  in  medio  inimi- 
corum  tuorum. 

^  Tecum  principium  in  die 
virtutis  tuae,  in  splendorî- 
bus  Sanctorum  :  "*  ex  utero 
ant©  luciferum  genui  te. 

Juravit  Dominus,  et  non 


Dominus  à  dextris  tuis  ; 

•  confregit  in  die  irœ  suse 
reges. 

Judicabit  in  nationibus, 
implebit  ruinas  :  conquas- 
sabit  capita  in  terra  mul- 
torum. 

*  propterea  exaltabit  ca- 
put 

GloriA  Patri,  etc. 
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Le  la  Purificalion  à  VÀvenL 

Ant.  Oum  esBet  Rex  in  accubitu  suO|  nardus  mea 
dédit  odorem  suavitatis. 

Pendant  VAvent. 

Ant.  Missus  est  Gabriel  Augelus  ad  Mariam  Vi?ginem 
desponsatam  Joseph. 

Après  VAvent. 

Ant.  0  admirabile  commercîum  1  Creator  generis  hu- 
mani,  animatum  corpus  sumens,  de  Yirgine  nasci  dig- 
natus  eët  ;  et  procedens  homo  sine  semine,  largitus  est 
nobis  suam  Deitatem. 


PSAUME  112. 

Laudate,    pnerî,   Domî-    noster,  qui  în  altîs  habitat, 
num  ;  •  laudate  nomea  Do-    *  et  humilia  respicit  in  cœlo 


mini. 

Sit  noiaen  Domini  bene- 
dictum,  *  ex  hoc  nunc  et 
usque  in  pseculum. 

A  solis  ortu  usque  ad  oc- 
casum,  *  laudabile  nomen 
Domini, 

fixcelsus   super    omnes 


et  m  terra  ? 

Suscitans  à  terra  ino- 
pem,*  et  de  stercore  erigens 
pauperem  ; 

Ut  collocet  eum  cum 
princîpibus,  •  cum  princi- 
pibus  populi  sui. 

Qui  habitare  facit  steri- 


gentes  Dominus,  •  et  super    lem  în  domo,  matrem  filio- 
cœlos  gloria  ejus.  rum  latantem. 

Quis  sicut  Dominus  Deus        Gloria  Patri,  etc. 

De  la  Purification  à  l'Avent. 

Ant.  Lœva  ejus  sub  capite  meo,  et  dextera  illius  am- 
plexabitur  me. 

Pendant  VAvent. 

Ant.  Ave,  Maria,  gratia  plena  ;  Dominus  teeum  :  be- 
nedicta  tu  in  mulieriebus.  Alléluia. 


era  illlus  am- 


Vépns  de  la  Sainte  Vierge. 
Après  V  Avenu 
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Ant.  Quando  mtus  es  ineffabilittr  ex  Virglne  tune 
imp  et»  sunt  Scripturœ  :  sicut  pluvia  in  rellTdVcen' 
Peus  nosTer""  ^'°"'  ^^^rn^n^,m.  Te  laudamus, 


Eogate  qu»  ad  pacem 
sunt  Jérusalem,  *  et  abun- 
dantia  diligentibua  te. 

Fiat  pax  in  virtute  tua,» 
et  abundantia  in  turribus 
tuis. 

Propter  fratres  msos  et 
proximos  meos,  ♦  loquebar 
pacem  de  te. 

Propter  domum  Domini 
Dei  nostri,  *  quœsivi  bona 
tibi. 

Gloria  Patri,  etc. 


PSAUME  12  t. 

Lœtatus  sam  in  iiis  qu» 
dicta  sunt  mihi  ;  *  In  do- 
mum Domini  ibimus. 

Stantes  erant  pedes  nos- 
tri ♦  in  atriis  tuis,  Jérusa- 
lem. 

Jérusalem,  qu»  asdifica- 
tur  ut  civi6as,  *  cujus  par- 
ticipatio  ejus  in  idipsum. 

Illuc  enim  ascenderunt 
tribus,trîbu3  Domini  :  ♦  tes- 
timonium  Israël  ad  confi- 
tendum  nomipi  Domini. 

Quia  illic  sederunt  sedes 
in  judicio,  *  sedes  super 
domum  David. 

De  la  Purification  à  VAvent. 
Ant.  Nigra  sum,  sed  formosa,  fili»  Jérusalem  •  ideo 
dilexit  me  Rex,  et  introduxit  me  in  cubiculum  suum. 

Pendant  VAvent. 
Ant.  Ne  timeas.  Maria,  invenisti  gratiam  apud  Domi. 
num  :  ecce  concipies  et  paries  Pilium.  Alléluia. 

Avrès  VAvent. 
Ant.  Hubum  quem  viderat  Moysea  incombustum  con- 
Zr^^.i  ^g^ovimus  tuam  laudabilem  Tirginitatem  : 
Oei  (Jtmtrix,  intercède  pro  nobis.    /' 
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PSAUME  126. 


Nisi  Dominus  «diBca- 
▼erit  domum,  •  in  yanum 
laboraverunt  qui  œdificant 
eam. 

Nisi  Dominus  custodierit 
civitatem,  *  frustra  vigilat 
qui  custodit  eam. 

Vanum  est  vobîs  ante 


somnum,  *  ecce  hœreditas 
Domini,  filii  *,  merces,  fruc- 
tus  ventris. 

Sicut  sagitt»  in  manu 
potentis,  *  ita  filii  excusso- 
rum. 

Beatus  vir  qui  implevit 
desiderium  suutn  ex  ipsis  :• 


lueem  surgere  :  •  surgite,  non  confundetur,  cum  lo 

postquam    sederitis,    qui  quetur    inimicis    suis    in 

manducÀtis  panem  doloris.  porta. 
Oum  dederit  dilectis  suis        Gloria  Patri,  etc. 

De  la  Putification  à  VAvcnL 

Ant  Jam  hiems  trarsiit,  imber  abiit  et  recessit  :  sur- 
ge,  arnica  mea,  et  Teni. 

Pendant  V Avant. 

Ant.  Dabit  ei  Dominus  sedem  David  patris  ejus,  et 
regnabit  in  epternum. 

Après  VAveni. 

Ant.  Germinavit  radix  Je^se,  orta  est  Stella  ex  Jacob, 
virgo  peperit  Salyatorem.  "Te  laudamus,  Deus  noster. 

PSAUME  147. 


Lauda,  Jérusalem,  Do- 
minum  :  •  lauda  Deum 
tuum,  Sion  ; 

Quoniam  confortavit  se- 
ras portarum  tnarum  :  be- 
nedixit  filiis  tuîs  in  te. 

Qui  posuit  fines  tues  pa- 
cem,  *  et  adipe  frumenti 
satiat  te. 


Qui  emîttît  eloquîum 
suum  terr»  :  *  velociter 
currit  strmo  ejus. 

Qui  dat  nivem  sicut  la- 
nam,  •  nebulam  sicut  cine- 


\ 


Mittit  crystallum  suam 
sicut  buccellas  :  *  ante  fa- 
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c^em  fngoris  ejus  quis  sua-    suum  Jacob,  •  justîtias  et 

WmîH«*        X.  jndicia  ma  Israël, 

ifimittet  verbum  suum         Wnn   f««î*  ♦  vl 

spimus    ejuB,    et    fluent    non  maBifeatavit  cis. 
Qui  annuntiat  rerbum        **'""  ^''*"'  •*"• 
/>«  la  Putificaiion  à  V Averti. 

Pendant  VAvent. 
ecce  qm  tollit  peccata  mundi.  ' 

CAPITULE. 

De  Noël  à  V Avenu 
1    Ab  înîtîo  et  ante  saooula  creata  sum,  et  usoue  ad  f.i 

R.  Deo  gratias. 

Pendant  VAvent, 

.    Egredietur  rirga  de  radiée  Jease,  et  flos  de  radie« 

ejos  ascendet  et  requiescet  super  eum  SpiS'L  DominT 


ii»ô  uûûrîs  Bielîa, 
iDei  Mater  aima, 
lAtque  semper  yirgo, 
iPelix  cceli  porta. 


HYMNE. 


Je    vous    salue,  douce 
étoile  de  la  mer,  Mère  de 
Dieu,  Vierge  s^ns  tache, 
heureuse  porte  du  ciel. 
33 
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Sumens  illud  Are 
Gabrielis  ore, 
Funda  nos  in  pace, 
Mutans  Evae  nomen. 

Solve  vincla  reis, 
Profer  lumen  cascis. 
Mala  nostra  pelle, 
BoDa  cuncta  posce. 

Monstra  te  esse  matrem  ; 
Sumat  per  te  preces 
Qui,  pro  nobis  natus, 
Tulit  esse  tuus. 

Virgo  singularig, 
Inter  omnes  mitis, 
Nos  culpis  solutos, 
Mites  fac  et  castos. 

Yitam  prœsta  puram  ; 
Iter  para  tutum, 
Ut  videntes  Jesum, 
Semper  collastemur, 


Sit  laus  Dec  Patri, 
Summo  Ohristo  decus, 
Spiritui  sancto, 
Tribus  honor  unus. 

Amen, 

7^.  Diffusa  est  gratia  in 

R.  Propterea  benedixit 


Yons  que  le  salut  de 
l'ange  Gabriel  a  rendue 
notre  mère  à  la  place  d'E- 
ve, donnez-nous  la  paix. 

Brisez  les  liens  des  pé- 
cheurs, rendez  la  lumière 
aux  aveugles,  éloignez  do 
nous  le  malheur,  et  deman- 
dez pour  nous  l'abondance. 
Montrez-vous  notre  mo- 
re; que  par  vos  mains  il 
reçoive  nos  prières.  Celui 
qui,  pour  nous,  a  voulu 
s'appeler  votre  Fils. 

0  Vierge  incomparable, 
6  la  plus  douce  des  créa- 
tures, arrachez-nous  an 
péché  et  rendez-nous  chas- 
tes et  doux. 

Donnez-nous  une  vie 
pure,  préparez-nous  une 
route  paisible,  afin  que 
pendant  l'éternité  nous  vi- 
vions joyeux  en  présence 
de  Jésus. 

Gloire  au  Père,  au  Tih 
et  au  Saint-Esprit  ;  qu'un 
seul    honneur   vous    soit 
rendu,  ô  Trinité  sainte  ! 
Ainsi  soit- il. 
îabiis  tuis. 
te  Deus  in  aeternum. 
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Magnificat  *  anhna  mea  Mon  âme  glorifie  le  Sei- 

Dominum.  gneur.               ^ 

Ei    exaltavit     spiritus  Et  mon  esprit  est  ravi 


ÊâT- 


i  le  salut  de 
riel  a  rendue 
à  la  place  d'E- 
nous  la  paix. 
I  liens  des  pô- 
dez  la  lumière 
58,  éloignez  do 
bcur,  et  deman- 
ûs  l'abondance, 
vous  notre  raè- 
r  vos  mains  il 
I  prières,  Celui 
nous,  a  voulu 
)tre  Fils. 
)  incomparable, 
ouce  des  crca- 
achez-nous  m 
idez-nous  chaa- 

:. 

ttous  une  vio 
)arez-nous  uue 
lible,  afin  que 
éternité  nous  vi- 
ux  en  présence 

u  Père,  au  Fila 
t-Esprit;  qu'un 
leur    vous    soit 
'rinitô  sainte  ! 
itil. 

ternum. 

ERGE. 

le  glorifie  le  Sei* 
1  esprit  est  ravi 
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meus  •  în  Deo  laluUrl  mec.    de  joie  en  Dieu  mon  Sau- 
Quia  respexit  humilîta-        Parce  ou'il  «  r.»«,^A  1 

emm  ei  hcc  beatam  me    désormais  toueVles^ô.^ô: 
dicent  omnes  generationes.    rations  m'appelleront  bien- 

heureuse. 


Quia  fecit  mihi  magna 
qui  potens  est,  •  et  sanc- 
tura  nomen  ejus. 

Et  misericordia  ejus  a 


Car  le  Tout-Puissant  a 
fait  en  moi  de  grandes  cho- 
ses, et  son  nom  est  saint. 

Sa  miséricorde    se   ré- 


Esurientes  implevit  bc    '  n 'a  tS'df  '  k- 
ni,  •  et  divites  dLisit  ina-    ceux  ^.ûT^ t^%^l 

rf^riro^^  le.   mains  vides, 
ceux  qui  étaient  dans  l'a- 
o.,-      'j.  T      ,  bandanco. 

coraïap  suse.  souvenant    de  sa  miséri- 

corde 
Sicut  locutus  est  ad  pa-        Comm«  il  Vo^^u 

siècle 
Gloria  Patri,  etc.  Gloire  au  Père,  etc. 

De  la  Purification  à  l'Avcnt. 


t*^ 

:.:,^^, 


ii 
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Troisième  Partie, 
Pendant  VÀvent. 


Ant.  Splrîtus  «anctus  in  te  descendet,  Maria:  ne  ti. 
meag,  habebis  in  utero  Filium  Dei.  AUeluia. 

Après  VAvent. 
Ant.  Magnnmh«reditatismy8torium!  Templum  Del 
factug  est  utérus  nesciens  virum  :  non  est  PoUutua  ex 
Gà  carnem  assumens.  Omnes  gentes  vement,  dicentes  : 
Gloria  tibi,  Domino. 

Depuis  Pâques  jusqu'à  la  Trinité. 

Eegink  cœli,  Isetare,  alléluia,         ^ 
Quia  quem  meruisti  portare,  allelma. 
Resurrexit  sicut  dixit,  alléluia. 
Ora  pro  nobis  Deum,  alléluia.  ^    .     ,  . 
Kyrie  eleison,  Christe  eleison,  Kyrie  eleison, 
y.  Domine,  exaudi  orationem  meum  ; 
R.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 

OREMUS. 

Concède  nos  famuloB  tuos,  quœaumus,  Domine  Deus 
perpétua  mentis  et  corporis  sanitale  gaudere,  •*  «^orio^a 
beat»  Mari»  semper  Virginia  intercessione,  a  pr»senti 
Ub^mStia,  et  «terul  perfrni  l»titia.  Per  Dommum 
nSm  Jesum  Chr:=tumiili  tuum.quî  tecum  vivit 
Tregn^t  in  unitate-Spi^itus  sancti,  Den»,  per  omnia 
sœculû  B»culorum.  B.  Amen. 

PmdarU  rAvent. 

Deus,  qnl  de  beat»  Mari»  Virginia  utero,  Verbum 
tnum  Angelo  nuntianto,  carucm  Buscipere  voluisti , 
Stetupplicibua  tuis,  ut  qui  vere  eam  Gemtricem 
Cc^dSs,  ejus  apud  te  intercessionibus  adjuvemur. 
Per  eumdem  Ohristum  Dominum  nostrum.  B.  Amen 

Après  VAvent. 
Deus,  qui  salutis  «tern»,  beat»  MarJ»  jirgînitate  fœ- 
cundâ,  humano  generi  prœmia  prwstitiôti;  tnbue,  qu»- 


Vêpres  de  la  Sainte  Vierge.  617 

trum  Jesum  Ohristum,  Filium  ZTS'.  Amen™ """• 

SDFFBAGES  BeI^S  i,es  saints. 
ORBMUS. 

Omnea  lan.K  ♦  •    "^  "*  aefensione  conscrya 

sentiamng;  et  paccmiiïLT  .*  «<=<>'™us,  patrodnia 
et  «b  Ecclesif  turcr.rrn.r'^''**?'!*"'»"^ 

dofimotis  requiem  «ern?m  ,  '    *.  ""S'''"'  «"^e'^us 
et  régnât  in  "nS  ffià^aiT'n''''  ''"="""  ^''" 

^      w  Pendant  l'Aient. 

t:iZ^X,^^S'^^  candidat 

ÔREMUS. 

-  noste.  on.  „«„Jbu,  â^P^aC.  'Z\^ 


eo 


fPsi 


.!>  i. 
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Troisième  Partie. 


inveniat  mansionem  ;  qui  tecum  vivit  et  vegn^n 
unitate  Spiritus  eancti,  Deus,  per  omma  sacula  «ww- 

lorum.  R.  Amen. 
■^.  Domine,  exaudi  orationem  meanM 
R   Et  clamor  meus  ad  te  veniat 
y.  Benedicamus  Domino. 

R.  Deo  gratias  _^       -^  -     ^ .  . 

y.  Fidelium  animae  per  mieerifcprdiaa  DèJ  rBÇpfles- 

cant  in  paoe. 
R.  Amen  (1). 


GOMPLIBS  DE  LA  SAINT»  yiEBGB. 


Ave,  Maria,  etc. 

Couverte  nos,  Deus  salutans  nostew 
R  Et  averte  iram  tuam,  à  nobis. 
Deus,  in  adjutorium  meum  intende.  ^ 
R.  Domine,  ad  adjuvandum  me  festîna* 
Gloria  Patri,  et<r.  Alléluia. 

PSAUME  128. 

S»pe  expugnavernnt  me        Domînns  justufi  concidît 
à  juventute  meâ  :  *  dicat    cervices    peccatorum  : 
nunc  Israël.  confundanlur,  et  coD.^r- 

Sœpeexpugnaveruntme    tantur   retrorsum    omnes 
à  juventute  meâ  :  •  etenim    oui  oderunt  Sion. 


etenim 
lion  potuerunt  mibi. 

Sapra  dorsum  meum  fa- 
bricaverunt  peccatores  :  * 
Droion^averunt  iniquita- 
tem  Buam. 


qui  oderunt  Sion 

Fiant  sicut  fœnum  tec- 
torum,  *  quodj  priusqnam 
evellatur,  exarult  : 

De  quo  non  implevit  ma- 
num  suam,  qui  inetit 


Cti 


(1).  Quand  on  ne  récite  pas  Oomplies,  on  ajoute  ici 
une  des  antiennes  de  la  page  523. 
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Kt   in    dUerunt    ,„i    fe?  '""^  "  ''"°"" 
prstenbant:    Benedictio       Gloria  Patri,  et  FiUo.etc. 

PSAUME    129.      • 

Fiant  aures  tïa  înt^n         ^    *'?'*''^^     '"^^«tîna 

quis  iustinebU  ?  "''    "P^f  ?"»  rede^pUo. 

Oiiift  annri  io  ^      -x-  ..  ^'  'P^®  rcdimet  Israël  • 

tuam  sustinui  te  iin7        ai.  •„  r,  .  • 

«ustinuit  anima  mea  in        ^''"^  ^"'"'  ^*'- 

PSAUME    130. 

tumTor" VeSr ".  'ni"       ^■™'  """'o"'*»'  «»»  su- 

pr-  neTue    rmi'r" b7lt    ,,f  ""''?''''""'«'• 

ba^':".^"sKSrat        «'"^«■^-'' -=• 
mam  tueam  ; 

HYMNE* 

Mémento,  ealutis  auctor, 

Ex  illibatâ  Virgîne,  ^      M 

^^ascendô,  foriuara  sumpseria. 
paria,  mater  grati»  ; 
Mater  misericordi», 


!»!!![<  > 


:  il 


ilifl 


'm    J 
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Ta  nos  ab  hoste  protegO) 
{!t  horâ  mortis  suscipe. 

Gloria  tibî,  DomiDO» 
Qui  natus  es  de  Virgine  i 
Oum  Pâtre  et  Sancto  Spiritu, 
ia  sçmpiterna  ssBcula.  Ameii. 

De  Noël  à  VAveni. 

CHAPITRE.  Eçcîi.,  24. 

Ego  qiater  pulchrœ  dilectiouis,  et  timoriSi  et  fignitio- 
nis  ot  sanctaB  spei. 
R.  Deo  geatias. 

"V*.  Ora  pro  nobis,  sancta  Del  Genitrjx. 
R.  Ut  digni  efficiamur  promîssionîbus  Christ!.  • 

Pendant  VAvenL 

CHAPITRE,  ls.1  7. 

Ecce  Yirgo  coocipiet  et  parîet  filium  :  et  vocabitur 
nomeu  ejns  Ëmmacuel.  Butjrum  et  mel  comedet,  ut 
Fjeiat  roprobare  malum  et  eligere  bonum. 

B.  Deo  gfatlas. 

|()^.  Angélus  Domini  nunlîa vit  MarisBi 

îi.  ^t  concepit  do  Spiritu  Sancto. 

CANTIQUE  DE    SIMÉON, 

Nanc  dimittis  servum  Maintonant,  Seigneur, 
tnum,  Domine,  *  secundum    laissez  mourir  en  paix  vo- 


yerbum  tuum,  iu  pace, 

Quia  videriyit  oculi  mei* 
salutare  tuum, 

Quud  parasti  *  ante  fa- 
ciem  omnium  populorum, 


tre  serviteur,  selon  votre 
parole, 

Puisque  mes  yeux  ont 
vu  le  Sauveur  que  voua 
nous  donnez, 

jit  que  vous  avez  destiné 
pour  être  manifesté  à  tap 
l@8  peuples. 


Compiles  de  la' Sainte  Vierge.    '~~    tU 


Lumen  ad  revelatîonem 
geûtium,  •  et  gloriam  ple- 
Djs  tuas  Israël. 


Gloria  Patri,  etc. 

Depuis  la  Purification, 


Comme  la  lumière  qui 
doit  montrer  le  salut  aux 
nations,  pour  être  la  gloire 
d  Israël  votre  peuple. 

Gloire  au  Père,  etc. 


Genft  ixftstTde'oTelt^  confugimus,  sancta  Dei 

tatibus  nosS  sed  a'^^^^^^^^^^^  ^-  -ecessi- 

Per,  VirgogloriosaetSd^ta        ""  ^'^''*  ""''  '''^' 

Au  temps  de  Pâques. 

ruiftfpo^/tflraUdîiii'^tT'  ""t^^-  ^^^^«  ^"^°»^e. 
Ora  pro'  nZ'De:!^:'^lS'''''  «^^"^  ^-t,  alléluia 

Kyrie,  eleison.  Christe,  eleison.  Kyrie  eleison 
1^.  Domine,  exaudi  orationem  meam" 
K   M  clamor  meus  ad  te  veniat. 

OREMUS. 

perdaca  œ  erTam    plr  d1î"°'  P'^^'ëfût,  et  ad  vitam 
"1^  n^^-  ,      I>ominum  nostrum  etc 

y.  Domine,  exaudi  orationem  meam ,     '       * 
ft  ^^  ^^^».°»o''  meus  ad  te  veniat.       ' 
y.  Benedicamus  Domino 
«.  Deo  gratîas. 

^^^T£^^^^^^  nos  omnipotens  et 

tus.  R.  Amen.       '  ^*  ^'^'"^'  ^*  Sp^^tus  Sanc- 


( 


il  1  i 


:f   ■ 


il 


Pendant  /M»/»»,/ 
K/m.  eleison.  Christe,  eleison.'  Ky^releiso». 


^  i 
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y.  Domine,  exaudî  orationem  meam  ; 
R.  Et  claiûor  meus  ad  te  veniat. 

OREMUS. 

Deus,  qui  de  beat»  Mari»  Virginis  utero,  Verbum 
tuum,  Angelo  nuntiante,  carnem  suscipere  voluisti  ; 
prsBSta  supplicibug.  tuis,  ut  qui  vere  eam  Genitricem 
Dei  credimua,  ejus  apud  te  intercessionibus  adjuvemur. 
Prr  eumdem  Ohristum  Dominum  noslrum.  R.  Amen. 

^.  Domine,  exaudi  orationem  meam  ; 

R..  Et  clamor  meus  ad  te  yeniat. 

y .  Bônedicamus  Domino  ; 

R.  Deo  gratias. 

Benedict.  Benedicat  et  custodîat  nos  omnîpotens  et 
miiericors  Domiaus,  Pater,  et  Filius  et  Spiritus  Sanc- 
tuB.  R.  Amen. 

De  Noël  au  lendemain  de  lu  Puri/îcaHoîi. 

Ant.  Magnum  hœreditatîs  mysterium  !  Templum  Dei 
factus  es  utérus  nesciens  virum  :  non  est  pollutus  ex  eâ 
carnem  assumens.  Omnes  geates  venient,  dicentes  : 
Gloria  tibi,  Domine. 

Kyrie,  eleison.  Christe,  eleison.  Kyrie,  eleison. 

')^,  Domine,  exaudi  orationem  meam  ; 

R.  Et  clamoi*  meus  ad  te  veniat, 

OREMUS. 

Deus,  qui  salutis  aeternee,  beatae  Marias  virginitate 
fœcundâ,  humano  generi  praemia  praestitisti  :  tribue, 
quaesumus,  ut  ipsam  pro  nobîs  intercedere  sentiamus, 
per  quam  meruimus  auctorem  vit»  suscipere  Dominum 
nostrum  Jesum  Ohristum  Filiam  tuum. 

"5^.  Domine,  exaudi  orationem  meam  ; 

R.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 


fe%      Ëmr\' 


«v«i  *-t  r\ 


R.  Dco  gratias. 

Benedict  Benedicat  et  custodîat  nos  omnipotens  et 


Uaf>neli3  ab  ore  aamens 
illud  Are,  peccatorum  mi- 
serere. 
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ANTIENNES  A  LA_8AINTE  VIERGE. 

ourat,  populo   Tu^û»  T    î®"'!?  "*  »««  *  <»«  qui 
nuisti',     natura  ^2"rânir    ,*»"'''«'•  «Perchent  i  seV 

qm  vous  a  créée,  Vierge 
avant  et  après  l'enfante- 
ment, vous  que  l'Ange  Ga- 
onel  a  saluée,  ayez  pitié 

l  Angélus  Don^ini  nuntiavU  Œ:  ''^'^"^" 
li.  Et  concepit  de  Spiritu  Sancto. 

.  OREMUS. 

Ol^istum  Doml„am%°oTam^  B  rrn.-  ^"'  "'"'^'^ 
.  '  Après  Hoël. 

îu^u™,,  ut  ipsai  p™'  n^orrnsr;;,^;:;^^:; 


!   t 


r(M 


,V' 


*Ï 


f.        . 
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I>er  quam  meruimua  auctorem  vit»  suscîpere  Dominum 
nostrum  Jesum  Ohristum  Filium  tuum.  R.  Amen. 

De  la  Purification  à  Pâques. 

Ave,  Regina  cœlorum  ;  Salut,  Reine  des  cieux  ; 
Ave,  Domina  angelorum  î  Salut,  Maîtresse  des  an- 
Salve,  radix  ;  salve,  porta,  ges  ;  Salut,  racine  sacrée, 
Ex   quâ  mundo  Lux  est  Salut,  porte  céleste,  par 

orta.  

Gaude  Virgo  glorîosa, 
Super  omnes  speciosa, 
Vale,  0  valde  décora, 
Et    pro    nobis 
exora. 


laquelle  la  lumière  est  en- 
trée dans  le  monde.  Ré- 
jouissez-vous, Vierge  glo- 
rieuse, ô  vous  la  plus  belle 
Christum  des  vierges,  et  priez  Jésus- 
Christ  pour  m  us. 


y .  Dignare  me  laudare  te,  Virgo  sacrata  ; 
R.  Da  mihi  virtutem  contra  hostes  tuoa. 

OREMUS. 

Concède,  misericors  Deus,  fragilitati  noatrœ  prœsî- 
dium  :  ut  qui  sanctœ  Dei  Genitriois  memoriam  agimus, 
intercessionis  ejus  auxilio,  a  nostris  iniquitatibus  resur- 
gamus.  Per  eumdem  Christum  Dominum  nostrum. 

R.  Amen. 

De  Pâques  à  la  Trinité. 
Begina  cœli,  laetare,  al-        Reine  du  ciel,  réjouissez- 


leluia. 

Quia  quem  meruisti;  por 
tare,  alléluia 


vous,  alléluia. 

Parce  que  ce^  à  que  vous 
avez  eu  le  bonheur  de  por- 
ter dans  votre  sein,  allé- 
luia. 

Est  ressuscité  comme  il 
l'avait  promis,  alléluia. 
Priez  le  Seigneur  pour 
_f_  nous,  alléluia, 

y .  Gaude  et  lœtare,  Virgo  Maria,  alléluia. 
R.  Quia  Burrexit  Dominus  vere,  alléluia. 


Resurrexit   sicut  dixit, 
alléluia. 
Ora  pro  nobis  Deum,  al- 
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OREMDS. 

quœsumus.it  per  Z  Ge^^^^^^^  P^^sta, 

Domiuum  nostrum.  R   a  Jen  '        ''''°^'°*  ^^'^'«"û 

SalTe,  Regina,  Mater  mi-        Salut     p«i       . 
sencordi»;  vita,  dulcedn     \ix^'    ^®^°^   ^a    del, 

Adtesuspiramusgementes    vo^    '''    '?^"*^     Vers 

rumvalle.  Eia  ergo,  Svo-    1^1!;^^*^!' '^"^«  ^  ^^^s 
cata  noatra,  illoa  tuoa  mi-    et  no^    î'"".*  °^«  ««"P^^s 
sencordea  oculoa  ad  nos    cette    Ji^'''^'"*^'  ^^ 
cpnverte.   Et  Jeaum  bene-    Sole,  nn/ '^   ^^   ^^™8- 
dictum    fructum    ventria    ^f^     ""^^  *^°°a*e,  jetez 

t«,nobîapoathoceS°nm    Z^T.'  î''  ^«*^^«  <i« 
ostende,  o  clemena,  o  p  î    Fi'\!,*  ^^'f?  ^«*  «xil,  mon- 

odulcIaVirgoMaria,^^^    ^^"^5.^7%^'^ 

^  O  te  '  '°"°«  ^-^^« 

ft  •  mV'^  °2?^^'  «^«cto  Dei  Genitrk 

B.  ï^'d.gmefficiamurpronuB8ioSrbhriati. 

OREMDS, 

habitacolum  efficKreAS^^^S,  "L*»»™  Fil^tui 
praparasti,  do  ut  coiua  ..nm™?'^     ".°*'""°  coopérante 

petuâ  libeMmar  d  J°!_?™"i."«I's  et  a  morte  ji,. 
tfnm  B.  Amen.'  '  '"  °'""""'  *^""t«n>  Uominam  nos-' 

l  rit™  ""'"""  °""'^'  ««""Per  nobiaoum. 


1 
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VÊPRES  DU  DIMANCHE. 

Pater  noster.   Ave,  Maria. 
Deus,  in  adjutorium  tneum  intende. 
K.  Domine,  ad  adjuvandum  me  festina. 
Gloria  Patri,  et  Filio,  et  Spiritui  Sancto. 
Sicut  erat  in  principio,  et  nunc,  et  semper,  et  in  sœ- 
cula,  saeculorum.  Amen. 

.     ,  Pendant  Vannée. 

Ant.  Diiit  Dominus. 

Psaume  109.  Dixit  Dominus,  etc.,  page  509. 

PSAUME    110. 

^  C'onfitebor  tibi,  Domine,  TJt  det  iUis  haereditatem 
in  toto  corde  meo,  •  in  con-  gentium  :  •  opéra  manuum 
cilio  justorum  et  congre-    ejus,  veritas  etjudicium. 


gatione, 

Magna  opéra  Domini,  * 
ezquisita  in  omnea  volun- 
tates  ejus. 

Confessio  et  magnificen- 


Fldelia  omnia  mandata 
ejus,  confirmata  in  s»cu- 
lum  saeculi  :  •  facta  in  ve- 
ritate  et  œquitate. 

Redemptionem  mîsît  po- 


tîa  opus  ejus  ;  •  et  justitia    pulo    suo  :    •    mandâvit 
ejus   manet    in   saeculum    in  œternum  testamentum 


sœculi. 
^  Memoriam  fecît  mirabi- 
lium  suorum,  misericors 
et  mîserator  Dominus,  • 
escam  dédit  timentibus  se 


suum. 

Sanctum  et  terribîle  no- 
men  ejus  :  *  initium  sapien- 
tiae  timor  Domîni. 

Intellectus  bonus  omni- 


Memor  erit  m  sœculum  bus  facientibus  eum  :  ♦  lau- 
testamenti  sui  :  ♦  virtutem  datio  ejus  manet  in  s«cu- 
operum  suorum  annuntia-    lum  sœculi. 

^^*  f^^^l^  ^"°-  ^^<^"a  Patri,  etc. 

Ant.  Fidelia  omnia  mandata  ejus,  confirmata  in  sœ- 

Ant.  In  mandatis. 


o. 


per,  et  in  s  œ- 
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^  PSAUME    III. 

iieatns  vir  qui  timet  Dn         t 

Toletnimis.      '*°''^^'' ^J"^    J^s^us  ;  •  ab  auditione  mala 

Potena  in  4 .  .  "^"  timebit. 

«entus^";^;e^^^^^^^^^  ^^  ?-atum  cor  ejus  spera- 

Oloria  et  diviti»  in  h^  ^'îf  ®J"^*  *  °on  com- 


>  I 


;!( 


'!■    ! 


ge  509. 

hasreditatem 
3era  manuum 
Jtjudicium. 
nia  mandata 
ata  in  saecu- 
'  facta  in  ve- 
tate. 

tem  misit  po- 
*  mandavit 
testamentum 

terribile  no- 
itium  sapien- 
lini. 

bonus  omni- 
3  eum  :  *  lau- 
let  in  saecii- 

I  etc. 

mata  in  sse* 


«f  Z-  °  '    ™'8enc 

et  miserator.  et  luafiifl  «•         T  ~, — """•      vwrnu 

seretur  et  commodl?  Z        .P"""»*»'  "débit  et  iraa- 
•Jicio:  •  quia  in  «Linn™         '*'?"="  •'  *  desiderium 

J»J.  In  mandatiaejusoupitS'S '""•""• 
^w?.  Sic  nomen  domini 

Ant   R^r""""!?-'^"*"^' ""■'««  510. 

i:J:^s;r;ij?r3"''^''^<'''''™ '---'•• 

PSAUME    113   (1).  ' 

In  exitu  Israël  de  ^ffVT).        Mo.«     -^-^ 

to,  •  domus  Jacob  S^p^    W '•/''^'*  ^*  ^'^«^**' 
pulo  barbaro  ^       Jordania  conversua  est  re- 

Facta  est  Judœa  sanotî         i^"?' 

fîcatip  ejus,  •  Lr!el  potes:    arift'ef'î  'if'r^r'"'-  "* 
tas  ejus.  anetes,  •  et  coller  sicut 

^  agni  ovium. 

._^a^^Œnt^Xtnre^.t?Z-- 
wiuîico  pOpuii  *'  "^"" — "'"^  ■^ûiax. 
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Qmd  est  tibî,  mare,  quod 
fugiati  ?  •  et  tn,  Jordanis, 
quia  conversua  u  retror- 
sum? 

Montes,  exultastf^,  sicut 
arietea,  •  et  colles,  sicut 
ftgni  ovium? 

A  facieDominî  mota  est 
terra,  •  a  facieDei  Jacob, 

Qui  convertit  petram  in 
Btagnb  aquarum,  ♦  et  ru- 
pem  in  fontea  aquarum. 

Non  nobis,  Domine,  non 
nobis  ;  »  sed  nomini  tuo  da 
gloriam, 

Super  mîsericordîa  tua 
et  veritate  tua  ;  •  nequando 
dicant  gentes  :  Ubi  est 
Deus  eorum  ? 

Deu3  autem  noster  in 
cœlo:  •  omnia  quœcumque 
Toluit,  fecit. 

Simulacra  gentium  ar- 
•  gentum  et  aurum,  *  opéra 
manuum  hominum. 

Os  habent,  et  non  lo- 
quenti.r  ;  •  oculos  habent, 
et  non  videbunt. 

Aures  habent,  et  non 
audient;  nares  habent  et 
non  odorabunt. 

Manus  habent,  et  non 
palpabunt;  pedea  habent, 
et  non  arabulabunt  :  •  nnn 
ciamabunt  in  gutture  suo 

Similesillia  fiant  qui  fa- 


cîunt  ea,  •  et  omnes  qui 
confidunt  in  eis. 

Domug  Israël  speravît  în 
Domino;  •  adjutor  eorum 
et  protector  eorum  est. 

Domua  Aaron  speravit  in 
Domino  ;  •  adjutor  eorum 
et  protector  eorum  est. 

Qui  timent  Dominum, 
speraverunt  in  Domino  ;  • 
adjutor  eorum  e?  protector 
eorum  est. 

Dominus  memor  fuît 
nostri,  •  et  benedixit  nobia. 

Benedixit  domui  Israël  • 
♦  benedixit  domui  Aaron.  * 

Benedixit  omnibus  qui 
timent  Dominum,  •  pusillis 
cum  majoribua. 

Adjiciat  Dominus  super 
vos,  •  super  tos,  et  super 
filioa  vestros. 

Benedicti  vos  a  Domino, 
*  qui  fecit  cœlum  et  ter- 
ram. 

Oœlum  cœli  Domino  :  • 
terram  autem-  dédit  fililf 
hominum. 

Non  mortui  laudabant 
te.  Domine,  •  neque  omnes 
qui  descendunt  in  infer- 
num. 

Sed  nos  qui  vivimua,  be- 
nedicimus  Domino,  *  ex 

nAA   ni-tv%A  #^*    ••«.-< .^^        

.-  r:-^iiv  »;•    USijUu    iu    BJJtJ* 

culum. 
Gloria  Patrî,  etc. 


•  ot  omnes  qui 
n  eîs. 

srael  speravît  ia 
ftdjutor  eorum 

r  eorura  est. 

aron  gperavit  in 
adjutor  eorum 

f  eorum  est. 

eut  Dominum, 

t  in  Domino  ;  • 

jme   protector 

memor  fuît 
'enedixit  nobis. 
domui  Israël  ; 
iomui  Aaron. 

omnibus  qui 
num,»pu8illia 

lUS. 

>ominus  super 

•  vos,  et  super 

• 

^-os  a  Domino, 
œlum  et  ter- 

5li  Domino  :  • 
Q*  dédit  filiif 

iil  laudabant 
neque  omnes 
int  in  infer- 

î  vîvimus,  be* 
omino,  ♦  ex 
ssquo  m  ëBd' 

%  etc. 


^ymne  au  Saint-EspHt. 


p.     ,.  .  Capitule. 

ti^ttXt^r^l'L^tt^^"^^"^  ^'^^  J-  Chris- 
qui  consolatur  noTiroZi  tribn^^^^  consolationis, 

gratias,  °™°*  tribulatione  nostra.  R.  Deo 

T       f    r.  HYMNE. 

iwucis  Creator  optime        Hnw,    -, 
Lucem  dierum  prSferens  •    W  "    ^T^'^'^  «°»''^*t. 

Mundi  parans  originem         Vîfo?  !    ,  '""^^  ^^«^^"m, 
Qui  mane  junctum  yes     v-.^  ^^'^^'  W^mmm    * 
j     cium  yes-    Vitemus  omne  noxium. 


péri, 
Jîl'P/oca"'  prœcipig  ; 
Illabitur  tetrum  cliaos 
Audi  preces  cum  fletibug 
JVe  menff  gravata  cri 
mme, 

Vi^  sit  exul  munere,  Âm«n 

|.  Dinga tur,  Dom^n^ 
i*.  Siout  incensum  in  conspectu  tuo. 

^^^^me  de  la  Vierge  Mane,  pa^e5U 


- --^wo  uuiUB  noxium, 
^urgemus    omne     pessi- 
mum. 

Prœsta,  Pater  piissime, 
Patrique  compar  Unice, 
Cum  Spiritu  PaH^clito 
«egnans  per  omno  sœcu- 

i,ium. 


HYMNE  AU  SAINT-ESPRIT. 


Veni,  Creator  Spirilus, 
M'^ntes  tuorum  visita  :    ' 
Jjnple  supewa  gratia, 
^"œ  tu  creasti  pectora. 

Aiî?5^î^r''«  Paraclitus. 
"^  sco;iiii  uGxium  jL;ei, 

pr/J![»^'>nis.charitas, 
''^f  spiritalis  unctio. 


Venez,  Esprit  créateur 
Jisito^   ,es  cœurs  de  vo 
enfants,  remplissez  de  la 
grfice  d'en  haut  ces  cœurs 
que  vous  avez  créés. 

prit  consolateur,  le  don  du 
Dieu  très-haut,  la  source 
d  eau  vive,  le  feu  divin,  la 

34 
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Tu  septiformis  munere, 
Digitus  Paternœ  dexterae, 
Tu  rite  promissum  Patris, 
Sermone  ditaos  guttura. 


Accende  lumen  sensibus. 
Infun(j|e  amorem  cordibus, 
Infirma  nostri  corporis 
Virtute  firmans  perpeti. 

Hostem  repellas  longîus, 
Pacemque  dones  protinus  ; 
Duetore  sic  te  prœvio, 
Titemus  onme  noidum. 


Per  te  sciamus  da  Patrem 
Noscamus  atque  Filium  : 
Toque  utriusque  Spiritum 
Credamua  omni  tempore. 

Deo  Patri  sit  gloria, 
Et  Filio,  qui  a  mortuis 
Surrexit,  ac  Paraclito. 
In  sseculorum  saecuU. 
.    Araen. 


charité,    l'onction     spiri- 
tuelle des  âmes. 

Venez  avec  vos  sept 
dons  précieux,  vous  qui 
êtes  le  doigt  de  Dieu,  voua 
l'objet  par  excellence  do  la 
promesse  du  Père,  vous  qui 
mettez  sa  parole  sur  nos 
lèvres. 

Éclairez  nos  esprits  de 
votre  lumière,  embrasez 
nos  cœurs  de  votre  amour, 
et  sanctifiez  à  tous  les  ins- 
tants notre  chair  fragile. 

Éloignez  de  nous  l'Es- 
prit tentateur  ;  remplissez- 
nous  d'une  paix  inaltéra- 
ble ;  soyez  vous-même 
notre  guide  pour  nous  faire 
éviter  ce  qui  nuirait  à  no- 
tre salut. 

Apprenez-nous  à  con- 
naître le  Père,  apprenez- 
nous  à  connaître  le  Fils, 
soyez  à  jamais  l'objet  de 
notre  foi. 

Gloire  dans  tous  les  siè- 
cles à  Dieu  le  Père,  au 
Fils  ressuscité  d'entre  les 
morts,  et  au  Saint-Esprit. 

Ainsi  soit-il. 


Te  D( 
Dominui 


Te    ae 

omnis  tei 


Tibi  01 
cœli  et  u 
tes; 

Tibi  0] 
phim  inceî 
clamant  : 
Sanctus 
tus  Domi 
baoth. 

Pleni  su 
majestatis 


Te   glori 

rum  chorus 

.  Te  proph 

bilis  numen 

Te     mar 

datus  lauda 


iê  per  or 
sancta  confil 


ffur^me  d'Action  de  Grâces. 
HYMNE  D'ACTION  DE  GRACES. 
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Te  Deum  laudamus,  te 
i»ominum  confitemur. 

Te  œtemum  Patrem 
omnis  terra  veneratur. 

Tibi  omnes  angeli,  tibi 
cœli  et  univers»  pctesta- 
les  j 

Tibi  Oherubim  et  Sera- 
phim  mcessabili  voce  pro- 
clamant ;  ^ 

Sanctus,  Sanctus,  Sanc- 
tus^^Dominus,   Deus    Sa- 

Pleni  sunt  cœli  et  terra 
majestatisgloriatute. 


Nous    vous    louons.    A 
grand  Dieu,  et  nous  vou 
reconnaissons  pour  notre 
souverain  Seigneur. 

Toute  la  terre  vous  ré- 
vère comme  le  Père  et  'a 
source  éternelle  do  tout 
otre.  * 

Tous  les  anges,  les  deux 
et  toutes  les  puissances, 


Te   gloriosus  apostolo- 
rum  chorus, 

Te  prophetarum  lauda- 
oïlis  numerus, 

Te     martyrum    candi- 
datus  laudat  exercitud. 

Te  per  orbem  terrarum 
sancta  confitetur  Ecclesîa, 


Les  Chérubins  et  les  8é- 
raphms  vous  crient  sans 
cesse  à  haute  voix  • 

Saint,  Saint,  Saint  est 
le  Seigneur,  le  Dieu  des 
armées. 

I^es  cieux  et  la  terre 
sont  remplis  de  la  gran- 
deur  et  de  l'éclat  de  votre 
gloire.  " 

Le  chœur  glorieux  des 
apôtres,  ^ 

La  troupe  vénérable  des 
prophètes, 

Et    ces    escadrons    de 

martyrs  vêtus  de  blanc  ce- 

èbrent  éternellement  vos 

La  sainte  Eglise  con- 
latr™'"  nom  par  tou.e 


;  /  •  il 


m 


in  I 
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Patrem  immensse  maies- 
tatis  I 

Venerandum  tuum  ve- 
rum  et  unicum  Pilium. 

Sanctum  qnoque  Para- 
clitum  Spiritiim. 
Tu  Rex,  glorias  Christe. 

Tu  ^Patris  sempiternus 
es  Filius. 

Tu,  ad  liberandum  sus- 
cepturus  hominem,  non 
horrnisti  Virginia  uterum. 


Tu,  devicto  mortis  acu- 
leo,  aperuisti  credentibus 
régna  cœlorum. 

Tu  ad  dexteram  Dei  se- 
des  in  gloria  Patris. 

Judex  crederis  esse  ren- 
'turus. 

Te  ergo,  quaesnmus,  fa- 
mulis  tuis  sub^f^ni,  quos 
pretioso  sangUiiiC  rede- 
misti. 


.^terna  fac  cum  sanctis 

tnîu   in   fvlnpln    nu 


TVfea»«n 


»: 


0  Père  d'infinie  majes- 
té! 

Et  le  nom  adorable  de 
votre  Fils  véritable  et  uni- 
que, 

Avec  celui  du  Saint-Es- 
prit consolateur. 

Vous  êtes  le  Roi  de  gloi- 
re, ô  Jésus  I 

V^'ig  êtes  le  Fils  éternel 
du  loie. 

Et  cependant,  pour  vous 
revêtir  de  la  nature  hu- 
maine, afin  de  la  sauver, 
vous  n'avez  pas  dédaigné 
d'être  conçu  et  enfermé 
dans  le  sein  d'une  vierge. 

Vous  avez  rompu  Tai- 
guillon  de  la  mort,  et  voup 
avez  ouvert  aux  fidèles  h 
royaume  du  ciel. 

Vous  êtes  assis  à  la 
droite  de  Dieu,  dans  la 
gloire  de  votre  Père. 

Nous  croyons  que  voua 
êtes  le  Juge  qui  doit  veni 
juger  l'univers. 

Nous  vous  supplions 
donc  de  nous  protégei 
comme  étant  vos  servi- 
teurs, que  vous  avez  ra- 
chetés par  votre  précieux 
sang. 

Mettez-nous  au  nombre 

avec  eux  do  la  gloire  éter- 
nelle. 


Sah 
tuum, 
haeredi 

Et  I 
illos  us 

Per 

dici'mufi 

Et    j 

tuum  in 

tulum  s 

Digna 

isto,  cinc 

todire. 

Misère 
ïQiserere 
Fiat  ] 
Domine,  i 
admodua 
te. 

lû  te,  I 
Don  coûi 
num. 


POUR  IM 


Parce,    1 
populo  tuo, 


Pour  in^piorer  la  uisMcord,  àe  Dieu.     533 

um     fo«     ^ 1 


hœreditati  tuœ-  ^^ 


illos  usque  in  eeternum. 
dic^^s^r  ^  '^^^  ^^-■ 

tu  um  m  saeculum  et  ia  sœ- 
culum  saecuiû 
.  ^^'gnare,    Domine,    die 
^o.  ame  peccato  nos  eus! 

Miserere  nostri,  Domine 
miserere  nostri.  ' 

Fiat  misericordia  tua 
Domine,  super  nos,  quem 
admodum    speravimus  ?n 

In  te,  Domine,  speravi  • 
non   confundar  in   œteV 


Seigneur,  saurez  votre 
peuple,  et  bénissez  ?eux 
que  vous  avez  choisis  pour 
votre  héritage. 

Conduisez-les  et  élevez- 
les  jusque  dans  l'éternité 

cbt^jour  ''"^'^^^^^ 

^^^.^T^alrrdanTt 
suite  de  tous  les  siècles. 
Daignez,  Seigneur,    en 

Ayez  pitié  de  nous  Seî 

Et  répandez  sur  noua 

vos  miséricordes,  selon  nue 
nous  avons  espéré  en  vol,! 


Car  c'est  en  tous  Soi 
«»«'»■•.  «ue  j-ai  Kot 

pafrr-'  ""  P'^S 
eonCdu.'"  '"^'  *  >■""« 

Eï  PENDANT  «S  RETBAITES. 

Parce,    iJoniine,    parce        d.^       „ 

contre  Bons.  ^ 


r-  I 


il 

!■ 

Il 
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Miserere  mei,  Deus,  •  se- 
cundum  magnam  miseri- 
cordiam  tuam. 

Et  secundum  multitudi- 
nem  mîseratîonum  tiiarum, 
*  dele  iniquitatem  meam. 

Amplius  lava  me  ab  iai- 
quitate  mea  *  et  a  peccato 
meo  munda  me. 

QuoÂiam  iniquitatem 
meam  ego  cognosco,  *  et 
peccatum  meum  contra 
me  est  semper. 

Tibi  8>>li  peccavî,  et  ma- 
lum  coram  te  fecî,  "  ut  jus- 
tificeris  in  sermonibus 
tuis,  et  vincas  cum  judi- 
caris. 

Ecce  enim  in  inîquitatî- 
bus  conceptus  sum,  *  et  in 
pet  catis  concepit  me  ma- 
ter mea. 

Ecce  enim  yeritatem  di- 
lexisti  :  *  incerta  et  occulta 
sapientiœ  tuœ  manifestasti 
mihi. 

Asperges  me  hyssopo,  et 
mundabor  :  *  lavabis  me, 
et  super  nivem  dealbabor. 

Auditui  meo  dabis  gau- 
dium  et  laetitiam  ;  *  et  ex- 
ultabunt  ossa  humiliata. 

Averte  faciem  tuam  à 
peccatis  meis,  *  et  omnes 
iniquitates  meas  deîe. 

Cor  muudum  créa  m 


me,  Deus,  '  et  Spirîtum  rec- 
tum innova  in  visceribus 
meis. 

Ne  projicias  me  à  facie 
tua,  *  et  Spirîtum  sauctum 
tuum  ne  auferas  à  me. 

Bedde  mihi  Isetitiam  sa- 
lutaris  tui,  *  et  spiritu 
principali  confirma  me. 

Docebo  iniques  ,viag 
tuas,  "  et  impii  ad  te  con- 
vertentur. 

Libéra  me  de  sanguini- 
bus,  Deus,  Deus  salutis 
mese,  *  et  exultabit  lingua 
mea  juatitiam  tuam. 

Domme,  labia  mea  ape- 
ries,  *  et  os  meum  annun- 
tisbit  laudem  tuam. 

Quoniam  ai  voluisses  sa- 
crificium,  dedissem  utiquc: 
'  holocaastis  non  delecta- 
beris. 

Sacrificium  Deo  spîritus 
contribulatus  :  *  cor  con- 
tritum  et  humiliatum, 
Deus,  non  despicies. 

Benignà  fac.  Domine,  in 
bona  voluntate  tua  Sion,  * 
ut  ecdificentur  mûri  Jéru- 
salem. 

Tune  acceptabis  sacrifi- 
cium justiti»,  .bl<ilioDe3 
et  holouausta,  *  tune  iiJipo- 
nent  super  altare  iuum 
vitulos. 


Dei 


1.  K 
car  la  i 

2.  N 
pour  le 

3.  A 
Vierge 
grdces 

4.  Ni 
de  dévc 
tiquez-I 

5.  TSi 
comme 
sur  vos 
abstene 
trop  iib] 
licateme 

6.  Dél 
vorLu;  c 
tion,  et  : 

7.  L'ii 
l'occasic 
bien  prèi 

8.  Dar 
la  pui:ete 
fuient,  q\ 
tentées,  i 

9.  Ava 
prier  le  S 
l'aurez  cl 
autre,  à  îi 
pour  ie  fa 

10.  Qui 
par  vous 


Derniers  Conseils. 
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Derniers  Conseils  par  St-Philippe  de  NÉai. 

1.  Ne  renvoyez  pas  à  plus  tard,  pour  faire  le  Lien 
car  la  mort  ne  tardera  pas  à  venir  ' 

2.  Ne  vous  endormez  pas  ;  le  Paradis  nV^t  nna 
pour  les  paresseux.  ^uraais  n  est  pas 

3.  Ayez  une  grande  dévotion  pour  la  très-qainf  a 

tiquez-les  fidèlement  et  avec  pèXmnce  '  P™" 
&.  bi  vous  voulez  persévérer  dans  le  bien  tawy 
comme  la  peste  les  mauvaises  compagnies  'vS*^'^ 
sur  vos  yeux  pour  ne  fixer  aucun  objet  dan'gweux  • 
.rnn1"K '"''""'  ''"  "'°''"  ""  d'entretenir  des  discours 
Semenf;  "°  °'""'"''''  P"'  ^""'^  <=°'-P^  '™P  dé! 

6.  Défiez-vous  de  vous-même,  quelle  ouo  soit  vntrA 
venu;  craignez  toujours  de  succomber  lia  tinta! 
tion,  et  fuyez  toute  occasion  de  péché. 

7.  Limprudent  qui  s'expose  vol'jtairement  à 
l'occasion  se  promettant  de  ne  pas  succomber  est 
bien  près  de  sa  chute.  v,(,umuer,  est 

1»  ™,?Mf  ^"^  «ombala  que  l'on  a  à  soutenir  pour 
la  pureté  ce  sont  les  poltrons,  c'est-à-dire  ceux  oui 
fuient,  qui  remporte.it  la  victoire.  Quand  vous  ê^ës 
tentées,  ayez  aussitôt  recours  au  Sem"  ur 

9.  Avant  de  faire  le  choix  d'un  confesseur  il  fanf 
prier  le  Seigneur  qu'iWous  éclaire  ;  après  que  vous 

infr^"""-"'  °'  '«  <ï'""«^  P«s  aisément  pour  un 
pourle  faire?   "" ''  ^^^  "  "^''''  ^®  ^^'^'^  ^^^^°°3 

10.  Quand  vous  vous  confesserez,  commencez 
par  vous  accuser  des  péchés  les  plus  graveT  aïn 


\A 
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que  le  démon  ne  voué  tente  pas  de  les  cac'ier  ^ 
la  fin. 

11.  11  ne  faut  pas  s'imaginer  qu'on  puisse  de- 
venir sftinte  dans  quatre  jours  :  Ja  perfection  ne 
s  acquiert  qu'avec  peine  e?  peu  à  pi'. 

\%  Ne  vous  avisez  pa?  do  faire  l^^s  docteurs,  e' 
na  songez  pas  à  reprendre  les  autres  pe^se?  .;iutôt 
à  régler  voire  propr"  conduite. 

Vé,  Lw^7,  souvent  la  vie  des  Saints;  éci utez  h 
parole  de  !  )\i,  et  suivez  avec  assiduité  les  exer- 
cices de  voira  pctf  oisso  :  i,j  Seigneur  en  est  glorifié. 

14.,  Pries  m'im  ce.%o  pour  que  le  bon  Dieu  vous 
accorde  la  {(rào    Jfj  la  persévérance. 

15.  Faii38  (u  sorte  d'avoir  Dieu  toujours  p^^é^ent 
dans  votre  pensée,  et  vivez  chaque  jour  ce;  ^ne  si 
ce  jour  devait  être  le  dernier  de  votre  vie. 

16.  Cçnfessfjz-vous  souvent.  Tous  les  mou,  ce 
n  est  presque  pas  assez;  tous  lesjiuit  jours,  c'est 
à  peine  trop.  •—  Communiez  autant  de  fois  qu'on 
vous  le  permettra...  Si  vous  étiez  assez  pieuses  pour 
être  admises  à  la  Table  sainte  tous  les  hmt  jours 
que  vous  seriez  heureuses  ! 
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Pries  I 

Etes-vous  en  paix  ?  priez  :  la  prière  vous  con- 
servera. 

Etes-vous  tentée  ?  piez  :  la  prière  vous  sou- 
tiendra. 

^Etes-vous  tombée?  'priez:  la  prière  vous    :  V 

Etes-vous  décou     le  ?  miez  :  la  prière  rc^  ^  me- 
surera, /.;  •P'^ 
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qûèlquà<^tf4'XrkVL''-'^'.^''enan,  il  faut 
englouti  e{  dévoit         ^'  Perdu.sans  cela  on  est 

im  pauvre  animal  si  jettrà  la  naVa  ^n»  if.'""™""* 


DERNIÈRE  PRIÈRE. 


Je  me  repens  de  mes  péchés   na^ca  mïïu  ;  ■ 
«mvos  divines  perfecU^  ^.^^^Znà^Z 

veut  désire1o"mme  r  dS;  fS'î  ^""'''P''-  '" 
çie  comme  mon  b  "wal  u  %'e 'S^t;^^,^''"|/7«>-- 
inyoque  comme  mon  unique  défenseur 

mes souflrances,  afm  queVuIen  .2il'7,?l»J^8'«; 

«e  Veux  iuut  ce  gue  vous  vonlpy  -'f^'i^VV"*' 
que  vous  le  voulez  ;  je  le  veux  comm«''vnnc^'"^  P?'"® 
je  le  veux  tant  qae  ious Te  voud^e^^ 
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Dernière  Prière. 


Je  vous  prie  d'éclairer  mon  entendement,  d'en- 
flammer ma  volonté,  de  purifier  mon  corps,  de 
sanctifier  mon  âme. 

Qu'assistée  de  votre  grâce,  j'expie  mes  ofTenses 
passées,  je  triomphe  des  tentations  à  venir,  je  corrige 
mes  penchants  vicieux,  je  pratique  les  vertus  qui 
me  conviennent. 

Dieu  de  bonté,  remplissez  mon  cœur  d'amour  pour 
vos  perfections,  de  haine  pour  mes  défauts,  de  cha- 
rité pourrie  prochain,  de  mépris  pour  le  monde. 

Que  j'aie  l'attention  continuelle  d'obéir  à  mes 
supérieurs,  de  secourir  mes  inférieurs,  d'obliger 
mes  amis,  de  pardonner  à  mes  ennemis. 

Que  je  m'efforce  sans  cesse  de  surinonter  la  vo- 
lupté par  la  mortification,  l'avarice  par  l'aumône, 
la  colère  par  la  douceur,  la  tiédeur  par  la  ferveur. 

Mon  Dieu,  rendez-moi  prudente  dans  les  entre- 
prises, courageuse  dans  les  dangers,  patiente  dans 
les  traverses,  humble  dans  les  succès. 

Aidez-moi  à  acquérir  l'attention  dans  mes  prières, 
la  sobriété  dans  mes  repas,  l'exactitude  dans  mes 
devoirs,  la  constance  dans  mes  résolutions. 

Que  je  m'applique  à  rendre  mon  intérieur  irrépre 
chable,  mon  extérieur  modeste,  ma  conversation 
édifiante,  ma  conduite  régulière. 

Découvrez-moi,  Seigneur,  la  petitesse  des  choses 
de  la  terre,  la  grandeur  des  choses  divines,  la  briè- 
veté du  temps,  la  durée  de  l'éternité. 

Faites  que  je  me  prépare  à  la  mort,  que  je  craigne 
votre  jugement,  que  j'évite  l'enfer,  que  j'obtienne 
le  paradis. 

Donnez,  ô  mon  Dieu,  le  repentir  aux  pécheurs, 
la  persévérance  aux  justes,  la  concorde  aux  vivants, 
le  repos  éternel  aux  morts.  Par  Jésus-Christ  Notre- 
Seîguêùr.  Ainsi  Sôil-ii. 

Fin. 
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